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d'obtenir pui de cn 
l'affaire qui aura drematiquement 
modifié le cours de sa carrière. 
- Un étonnant conp de Bourse a mis 
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tland, aû grand dam de M. Hesel- |. 


teur d'hélicoptères Westiand. 
N'étant plus du tout astreint à 


‘Pobligation de. réserve qui lui . tland, 


pesait, M. Heseltine a vraiment 
les mains libres pour faire campa- 


_: gne en faveur de la solution euro- ‘consortium q 
péenne (cinq tant : surénchéri sur celles de 
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ministre: 
tannique de la: défense est en assure 
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- en mesure de demander à lui seul 


* Hoi européen, 
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L'ancien. mire nas dé la défisse a ï 

Ut dit son dernier mot. 
ds le rachat des hélicoptères Westland 
. par un groupe américain 

Los än consortium européen 


“reprendre ces parts à 50% av- 
re ec 

Bristow s, lui aussi, une 
a è 
najre est le fondateur de la 
Société dans 
hélicoptère (de 


plates-formes pétrolières. en mer 
du Nord. L'an dernier, il avait 


: tenté -sans succès de racheter 


pour.89 millions de 
M. Bristow est 


Palgumemént de du vote sur fase 
Cetie dernière est 


tine, n'ayant cessé de refuser de 
considérer les propositions du 
ui à 


Conformément aux statuts, 


10% des voix suffiraient -pour 
- obtenir le report de la décision, un 


minimum que le consor- 
voudrait atteindre |. 
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Le tribunal de commerce de Paris” LL 


statue sur la nomination 
d'un administrateur provisoire 
au « Progrès » après la prise de contrôle 
par le patron du « Figaro » 


L'audience de référé du tribu- 


tuera 
l'épreuve de force engagée entre 
M. Robert Hersant et le pouvoir, 
après le rachat du Progrès de 
Lyoa par le patron du Fégara. 
En prenant le 3 janvier le 
contrôle du quotidien En 
nais, dont ire étai 
jusqu'alors M. Van Charles 
Hersant lançait un 


élections 
teurs de la justice sidant, il 
PORN Lee due one 


Rome et de Vienne, Le document 


publié la semaine dérnière par 
département 


d'Etat’ ne pire 


Senlis: mai ani ion 


les » mais 


: ï esiations au s'y sant mére plus Jos Partrres de : 
“décore qu'elles t. autür- et abandonnent. 
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ce: moment Sobme; les ‘ministère de la culture à faire res- 
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sa: un 

«sage » ‘de tirer: js le our 
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itecture au 


impuissance du . 


ept ans, Qui: fut archi. . 
sis” : 


l'ouverture d'une information par 
le parquet de Paris pour infrac- 
Re en ue 


Deux jours plus card La Com 
mission, présidée par M. Cailla- 

ve, cocher, conne on pouvai 
le prévoir, qu'il y avait dans 
uotidien É 


payant, la veille même de 
l'audience, les salaires de décem- 
bre et le treizième mois des 
emploés du Progrès, il s'est 
efforcé de prendre une + longueur 


- davance. 


: (Lire no informaons pape 16. 


























per «à mettre én évidence 
liens.ertre le colonel Kadhafi 
‘et-Abou Nidal [.….). Nous savons 
que Kadhafi l'a rencontré plu- 


ministère dæ Hart et 
‘du cadre de vie, et qui est, depuis 
1982, conservateur du parc natio- 
nel de Saint-Cloud. 

D'ores et déjà, ii a 6t£ décidé 
que l'exposition de prêt-à-porter 
qui se tient deux fois l'an aux Tui- 


leries sera prétentée à l'avenir 


est probable qu'on renoncera à 
installer dans le jardin de Le 
Nôtre des manife 


indiquer lui-même ce que pour- 
raient être les Te de 
demain. 


Ofanviers ia || 


inauguré non Join ä pavillon du 
Jeu de paumie in bronze du sculp- 
teur. britannique :Masoh.” En 


février, le terrasse: du ‘bord ‘de 


l'eau Hébergéra une exposition des 


‘œuvres du sculpteur mexicain 
“Æunigà. . 
"deviendront-elles ce musée. de 


“Les ‘Tuileries 


plein air de la sculpture contem- 
poraine qui manque à Paris ? 
- MARC AMBROÏSE-RENDU. - 


{ère la vuite page 9.) 
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Le paysage français en images 


L'affaire Perrot-Boutboul 
La saga familiale et les mécanismes d'une escroquerie. 
-_ PAGE7 


La pofitique sur Minitel 
| M. Pierre Mauroy, premier invité de GAO, la gauche 
PAGE 6: 


Le sort des otages au Liban 
Selon un conmiqé du Did lamique un des quatre 
Français détenus serait gravement malade. Û 

PAGE 16 


Dates (2) @ Etranger {3 à 5) @ Poñtique 16} @ Société [7 et 8) _: 
LR br ë 
. des spectacies (10).8 Radio-télévision (1 Le 
+ ur tac 11). 
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a M er pe à 
Ce igan espère Que 
ts européens rejoindront les 


Etats-Unis pour sisoler ce hors- 
la-loi dans la communauté des 
nations»... « Nous serions très 
heureux, a+-l dit, si #ous pou- 
vions, avec la Communauté euro- 
péenne, , dire ensemble à Kadhafi : 
nous allons vous isoler tant que 
LE] vous n'aurez pas changé d'atii- 

“tude er a à soutenir et 
encourager. le terrorisme. » Les 
sanctions, a expliqué M. Reagan 
« veulent” simplement dire à 
Kadhafi : changez votre attitude 
‘et les choses changeront ». 
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. HENRI PIERRE. 
{Lire la suîte page 3.) 
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Dates 


RENDEZ-VOUS 


Land 13 janvier. — Stras- 
bourg : Réunion du Parie- 
ment européen; Bruxelles : 
Conseil des ministres à L2. 
Mardi 14 janvier. — Le 
Caire : Visite de M. Craxi, 
premier ministre italien ; 
Guatemala : intronisation du 
président Cerezo. 

Mercredi 15 janvier. — To- 
kyo : Visite de M. Chevard- 
nadze, ministre soviétique 
des affaires étrangères. 

Jeudi 16 janvier. — Varsovie : 
Congrès mondial des intellec- 
tuels pour la paix; Baden 
Baden Rencontre 
Mitterrand-Kohl; Genève : 
Reprise des négociations 
soviéto-américaines. 
Vendredi 17 janvier. — Abid- 
jan : Sommet des chefs 
d'Etat de l'ANAD (accord 
de jon en matière 
de défense). 


SPORTS 
Mardi 14 janvier. — Tennis : 
Tournoi des Maîtres à New- 
York (jusqu'au 19). 
Samedi 18 janvier. — 
Rugby : Tournoi des Ci 
Nations, Ecosse-France à 
Murrayfield ; Football : 
23° journée du Championnat 
de France de première divi- 
sion; Automobilisme : Rak 
lye de Monte-Carlo 
Gusqu'au 25). 
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JL Y À DIX ANS, LA MORT DE ZHOU ENLAI 





L’insaisissable numéro trois de Pékin 


Le $ janvier 1976, mourait 
ke premier ministre de La Répu- 
blique populaire de Chine, 
Zhou Enlai Il avait soixante- 
dix-huit ans. 


La nouvelle, diffusée au milieu 
de la nuit suivante par la radio, 
frappe le peuplé chinois de stu- 
peur. On savait l'homme fatigué 
par le poids de ses charges, 
malade, mais pas au point de 
mourir si vite, avant Mao Zedong. 
Aussitôt le choc reçu, c'est la 
consternation, et l'inquiétude. 
C'est surtout un immense chagrin 
dont on voit se développer les 
manifestations dans tout le pays, 
montrant à quel degré de popula- 
rité est parvenu le seul premier 
ministre que la Chine i 
ait jamais eu depuis sa fondation, 
vingt-sept ans plus tôt. 

Dès que la dépouille mortelle 
est déposée dans une petite salle 
de J'hôpital de Pékin, d'accès plu- 
tôt étroit, la foule vient s’amasser 
devant le bâtiment, réclamant 
dans les sanglots et les cris l'auto- 
risation de rendre un dernier hom- 
mage au disparu. 

Car les Chinois se sentent 
comme orphelins, privés d'une 
protection. 1} reste bien le prési- 
dent Mao, mais il est figé, et 
autour de lui rôdent des ombres 
inquiétantes, celle de sa femme 
Jiang Ching et de ses protégés 
shanghaïens, dont on redoute 
qu'ils relancent sur la voie radi- 
cale la mécanique révolution- 
naire. Senl Zhou Enlai paraissait 
capable de faire barrage à leurs 
éventuels débordements. I l'avait 
montré pendant la révolution 
culturelle, représentant la raison 
et la stabilité au milieu des folles 
turbulences des gardes rouges. 

Certes, il y a le vice-premier 
ministre, Deng Xiaoping, mais on 
ne sait pas encore s'il aura les 
épaules assez larges. Le premier 
ministre, lui, avait une telle expé- 
rience, une telle habileté, une telle 
séduction que les Chinois comme 
les étrangers évoquent.à son sujet 
les grandes figures du passé, Pour 
leo Seine mon 
veille le sage claniste nt 
Ja barbarie de ceux 
qui n'observent pas les rites », 
une image qui correspond à celle 
de ce Maître Kong moralisateur 
dont les jésuites ont latinisé Je 
nom et qui reste pour l'Occident 
le symbole stéréotypé de la Chine 
traditionnelle. 

Un « moderne Confucius »… 
Kissinger reprend la comparaison, 
après avoir négocié avec lui le sur- 
prenant renversement des 
alliances dont Zhou est considéré 
comme le principal artisan. Un 
succès considérable : Ja Chine 
entre enfin à S'ONU, les Etats 
Unis lâchent Taiwan, et les 
Russes n'oseront rien tenter aux 
frontières, si toutefois ils en ont 
l'intention. Le tout marqué avec 
éctat par la sensationnelle visite 
du président Nixon à Pékin. Le 
maître diplomate n'en est pas à 
son coup d'essai. 


Un séducteur-né 


En 1936, déjà, lorsque, après la 
longue marche, le mouvement 
communiste s’instalie au Shenxi, 
c'est Zhou qui est chargé des rela- 
tions complexes et difficiles avec 
le Guomindang. Acteur-clé du 
fameux incident de Xian, il fait 
libérer Tchang Kaï-Chek capturé 
par l'un de ses généraux. A 
Chongaing, où it a mission de 
montrer un visage séduisant du 
Parti, il a l’occasion de rencontrer 
beaucoup de monde, diplomates 
occidentaux, journalistes étran- 
g&ers, politiciens Chinois, auprès 
desquels il forge son expérience. 
ll réussit même à faire succomber 
des intellectuels à son chant de 
sirène. 


Après la victoire communiste 
de 1949, Zhou devient premier 
ministre et ministre des affaires 
étrangères de la nouvelle Républi- 
que. Îl est cependant dans l'ombre 
de Mao et n'en sortira pour accé- 
der à la célébrité mondiale qu'en 
1954, lorsqu'il sera assis à la table 
des Grands de la conférence de 
Genève réunie pour je règlement 


. du conflit indochinois, Le régime 


de Pékin n'est pourtant reconnu ni 
par les Etats-Unis, ni par la 


‘ France. Le secrétaire d'Etat 


Dulles ignore Zhou Enlai avec 
superbe. Mais c'est vers celni-ci 
que va Mendès France pour trou- 
ver un arrangement. Dien Bien 
Phu tombe sans doute à point 
pour éviter à la Chine d'avoir à 
promettre aux frères vietnamiens 
une intervention dont elle ne veut 
pas. Néanmoins, Zhou apparaît 
comme l'un des principaux arti- 
sans de l'accord qui met fin à la 
guerre. Il séduit, impressionne par 
son efficacité, l’élégance de ses 
réceptions dans la sompteuse villa 
genevoise qu'il a louée et magnifi- 
dquement décorée de tapis, de 
meubles et d'objets d'art chinois. 


Comment se fait-il que cet 
homme soit communiste, s'inter- 


rogent les diplomates. Mendès 
France dit de lui qu'il est: un 
empereur qui ne parle pas inutile- 
ment, qui ne se disperse pas, et 
qui se comporte comme un aristo- 
crate de La plus vieille civilisation 
du monde. 


Converti en France 


Deux ans plus tard, Zhou Enlai 
triomphe à Bandoung, en leader 
des peuples asiatiques et afri- 
cains, qu'il invite à former un bloc 
neutraliste pour faire échec à 
l'impérialisme blanc. L'aristo- 
crate est aussi un ardent promo- 
teur de la révolution mondiale et 
de la révolte des nations oppri- 
mées. D'ailleurs, le personnage ne 
laisse pas d'intriguer. Il y a du 
mystère dans cet air de «chat 
studieux - que lui trouve Mal- 
raux, de la dureté dans le pince- 
ment fugitif et soudain des lèvres 
ou dans certain éclair glacé du 
regard filtrant sous les lourdes 
paupières. Son passé témoigne 
d'ailleurs d'un tempérament durci 
par les affrontements implacabies 
du combat révolutionnaire, peu 
compatible avec la recherche de 
l'harmonie chère au sage antique. 


Il est né en 1898, au Jiangsu, 
d'une famille de notables origi- 
naire du Zhejiang, ce qui lui per- 
met de faire des études de privilé- 
gié dans un bon collège de 
Tianjin, puis à Tokyo et à Kyoto, 
en 1917 et en 1918, dans un Japon 
qui Fascine, depuis Tsushima, les 
jeunes Asiatiques avides de pro- 
grès. Mais, en 1919, il rentre en 
Chine pour se joindre au mouve- 
ment de protestation du 4 mai et 
se lance aussitôt dans l’action 
politique. J1 fonde avec des cama- 
rades la Société du réveil, écrit 
des articles, manifeste, part en 
France pour «travailler et étu- 
dier ». En 1921, i y adhère au 
communisme, rericontre d'autres 
jeunes Chinois, tels Chen Yi, Li 
Lisan, Deng Xiaoping. Dès lors, il 
nsgera comme ua poisson dans le 


Puissant courant qui va emporter 
la Chine vers l’« horizon rouge », 
habile à éviter les tourbillons per- 
nicieux ou à s'écarter à temps des 
dérives perdues. 

Quand il retourne en Chine, en 
1924, l'heure est à l'alliance des 
nationalistes ct des communistes 
au sein d'un Guomindang béni 
par le Komintern et Staline, C'est 
lc temps des conseillers soviéti- 
ques, de Blücher, dit Galen, de 
Grussenberg, dit Borodine, le 
temps des +conquérants» de 
Malraux. Zhou est élu membre 
du comité exécutif du Guomin- 
dang. Mais l'alliance entre les 
diverses tendances reste problé- 
matique. 

La mort de Sun Yat-sen libère 
les antaponismes. En mars 1926, 
Tchang Kai-chek laisse percevoir 
ses intentions en arrétant des 





PANCHO. 


conseillers soviétiques et des com- 
munistes chinois. Ce n'est qu'un 
coup de semonce, et il les libère 
rapidement. Zhou.est du nombre. 
Il n'est pourtant pas de ceux qui 
veulent une rupture immédiate 
avec le Guomindang, et il suit 
docilement je Komintern dans la 
politique de compromis. Le Maiï- 
tre dit pourtant : « L'homme de 
bien converse dans l'harmonie 
sans s'abaisser au compromis, et 
l'homme de peu commerce dans 
le compromis sans parvenir à 
l'harmonie. » A l'oublier, Zhou 
manque de peu la catastrophe. 


Ralfié à Mao 


L'année suivante, il participe 
en effet à l'insurrection victo- 
rieuse de Shanghai Mais Tchang 
Kai-chek, prenant les commu- 
nistes de vitesse et par surprise, 
les attaque avec l'aide de fa 
société secrète de la Bande verte. 
C'est le massacre. Zhou parvient, 
remarquable anguille — contraire- 
ment à la quasi-totalité des cadres 
importants du Parti — à passer à 
travers les mailles pourtant très 
serrées du filet. Elu ensuite au 
comité central et au bureau politi- 
que, i] est, avec Li Lisan, partisan 
de la stratégie révolutionnaire 
urbaine. Li Lisan éliminé, il se 
replace dans l'alignement derrière 
les Vingt-Quatre Bolcheviks, des 
fidèles de Moscou, qui prennent 
la direction des affaires. 

La période est violente et têné- 
breuse. Où est donc la bienveil- 
lance confucéenne, le «ren», 
cette vertu d'humanité que prône 
le sage, dans l'exécution impitoya- 
ble ordonnée par Zhou en 1931 de 
toute la famille de Gù Shunz- 
bang, un traïtre au Parti ? On 
strait plutôt tenté d'évoquer la 
figure de Cao Cao, l'un des per- 
sonnages légendaires du roman 
historique des Trois Royaumes 
qui, en mauvaise passe et en fuite, 
avait trouvé refuge chez des gens 
hospitaliers. Ayant entendu dans 
la nuit qu'on aiguisait des cou- 


teaux, il soupçonna qu'on voulait 


le tuer. Dans le doute, il jugéa 
préférable de prendre les devants. 
Les pauvres gens avaient seule- 
ment l'intention d'égorger un 
cochon pour l'en régaler. : 


Zhou est à l'époque le partisan 
pur er dur qui suit la ligne du 
comité central On l'envoie en 
1932 dans la base rouge du 
Jiangxi, où il affronte Mao 


Zedong, maître du comité du. 


Front, qu'il fait écarter de La direc- 
tion des opérations militaires, et 
remplace au poste de commissaire 
politique de l'armée rouge. C'est 
au cours de la Longue Marche, à 
Zunyi, en 1935, que Mao retourne 
la situation à son profit. Zhou 
vient à composition et se railie 
bientôt définitivement à celui 
qu'il suivra désormais jusqu'au 
bout. ‘ 


Cramponné à la barre 


Le Confucius des Occidentaux, 
le Cao Cao des traîtres et des 
déviationnistes est aussi ce pre- 
mier ministre qui restera à son 
poste vingt-sept ans durant, 
jusqu'à sa mort. L'homme qui a 
toujours su tenir l'encolure du 
tigre de préférence à la queue du 
serpent a un sens aigu de la place. 
Il est chef de gouvernement, 
donc, mais surtout l’éternel 
numéro trois d’un régime qui 
réserve au numéro deux, pour prix 
d'une parcelle aléatoire de pou- 
voir et l'espérance de Je détenir 
tout entier, un avenir de bouc 
émissaire. 

Hormis ses fonctions diplomati- 
ques, il semble être le technicien 
qui gère et modère, alors que le 
génial Mao invente et ose. I se 
compromet davantage quand ‘il 
exalte la fonction révolutionnaire 
des intellectuels dans un appel 
devant la conférence suprême de 
l'Etat, qui prépare le lancement, 
en 1956 de la campagne des Cenit 
Fleurs. Mais lorsque la floraison 
déversé le parfum vénéneux de {a 
tritique dans les universités et sur 
ces affiches murales que sont les 
dazibaos, il sait donner je. coup 
d'arrêt nécessaire pour empêcher 
les dérapages dangereux. 


Face aux gardes rouges 


Lorsque Mao se retire après le 
catastrophique Grand Bond en 
avant, laissant Liu Shaoëi, le 
pragmatique premier dauphin, 
tenter de reconstruire l'économie, 
Zhou paraît au-dessus des clans, 
en dehors des batailles idéologi- 
ques. Toujours aux commandes 
de l'appareil étatique, il s'abstient 
d'accabler le vieux chef septuagé- 
naire Que tant d'autres enterrent 
déjà. ; 

Toutefois, il ne plonge pas avéc 
Mao dans le Yangzjiang. pour 
déclencher le formidable maels- 
trôm revanchard, démentiel et 
lamineur qu'est la révolution 
culturelle. Îl perd son poste de 
vice-président du Parti, mais reste 
à La barre, qu'il doit même agrip- 
per de toutes ses forces pour ne 
pas être jeté par-dessus bord par 
les vagues déferlantes de gardes 
rouges en furie. Îl ne peut cepen- 
dant éviter les éclaboussures, 
comme à Wuhan, où il échappe 
de peu à La capture par des élé- 
ments rebelles de l'armée. Î tente 
de négocier, de réduire les excès. 
L reprend en main le ministère 
des affaires étrangères, dont Chen 
Yi, contesté, n'est plus en mesure 
d'assumer la direction. 


Dans le chaos et La folie, il sym- 
bolise le raison, la modération, la 
continuité. Les gardes rouges le 
traitent de réactionnaire Confu- 
céen, mais pour la plupart des 
Chinois il évoque alors moins un 
Confucius rétrograde que le vrai 
sage, fonctionnaire intègre qui, 
dans les temips tumultueux des 
Printemps et des Automnes, enire 
le VIII et le Ve siècle avant J.-C. 
préchait le retour aux vertus anti- 


. ques. C'est pourtant Cao Cao qui 


réapparaît dans le montage politi- 
que menant à la chute de Lin 
Biso, le dauphin trop pressé, 
qu'on précipite avec $on. avion 
dans l'enfer maoïste, en le char. 


geant de toutes les fautes de la 
‘révolution, et même, comble d'iro- 
aie, du péché de confucianisme. 
En fait, celui que vise la caru- 
pagne du clan gauchiste contre 
Maître Kong et ses ombres est 


bien Zhou Enlaï, l'inamovible pre- 


mier ministre, dont le prestige est 
alors à son apogée. Assiste-t-on à 
une résurgence de l'antique débat 
entre deux doctrines politiques 
qui s’affrontaient déjà au Lil: siè- 
cle avant notre ère, celle du gou- 
vernement par la loi, et celle du 
gouvernement par l'homme. 


La première. défendue par 
l'école des légistes, avait une 
conception technique et réaliste 
qui pourrait se résumer dans la 
formule machiavélique de la fin 
justifiant les moyens. La seconde, 
défendue par les lettrés confucia- 
nistes, ne dissocie par la morale 
de la politique. Elle insiste sur le 
retour des vertus antiques 
d'humanité, dans un cadre hiérar- 
chique défini et l’observation des 
rites. 

. La controverse a rebondi plu- 
sieurs fois au cours des siècles. 
Selon les temps et les circons- 
tances, le débat est apparu 
comme une opposition entre réa- 


listes et humanistes, entre moder- ‘ 


nistes et traditionalistes, entre 
autorité et bienveillance, . entre 
révolutionnaires et réactionnaires, 
dernier avatar qui masque en fait 
une lutte féroce pour le pouvoir. 


Le cercle parfait 


. Zhou n'est cependant pas 
menacé. Jamais son rayonnement 
n'a Eté aussi grand qu'en ces der. 
nières années de règne, où se pré- 
pare la succession d'un Mao très 
vieilli. Mais ii n'est pas et ne peut 
pas être le dauphin. Il est atteint 
d'un cancer et se sait condamné. 
Autour de ces deux vieux compa- 
gnons qui glissent vers la mort et 
la rencontreront la même année 
règne une atmosphère de coexis- 
tence armée des factions. + 
Faire un homme nouveau, c'est 
bien, mais l'homme présent veut 
du riz dans son bol, et pourquoi 
pas quelque chose de plus dans ce 
riz? Alors, Zhou, le diplomate, le 
Janus habile à jouer de ses divers 
visages, l’homme de l'eau qui 
contourne l'obstacle dans le sens 
du courant, choisit un successeur 
capable de gouverner avec effica- 
cité, un pragmatique, que les 
gardes rouges ont malmené en le 
traitant de filou contre- 
révolutionnaire, et dont le nom est 
associé à celui de Liu Shaodi : 
Deng Xiaoping, un homme de 
pierre. ° 


Cette dernière partie de. Zhou 
n'est pas gagnée pour autant À 
peine a-t-il disparu, les manifesta- 
tions populaires en hommage à sa 
mémoire sont réprimées, le port 
du brassard noir est interdit, et 
surtout Deng Xiaoping est €li- 
miné. Ce ne sera que pour un 
temps. Le retour du balancier lui 
donnera raison. Peut-être s'est-il 
souvenu, lui qui portait le badge 
« Servir le peuple» au lieu de 
l'effigie de Mao, de ce conseil du 
sage auquel on l'a assimilé : « Pla- 
cez les hommes droits au-dessus 
des hommes pernicieux, le peuple 
viendra à vous. Faites le 
contraire, le peuple vous refusera 


. son soutien. » 


- Mais, en définitive, qui était-il, 
cet homme issu d'un milieu man- 
darinal, devenu étudiant protesta- 
taire, militant communiste, com- 
battant révolutionnaire, 
diplomate, premier ministre ? On 
peut dire qu’à l'instar de l'homme 
de bien confucéen il était « grand 
selgneur par nature, sans avoir 
besoin de grands airs ». Mais il ne 
pouvait en avoir toutes les vertus 
de douceur, de mansuétude et de 
piété. Il était avant tout chinois, 
non seulement par le dévouement 
et l’amour qu'il a prodigués à son 
pays, mais par cet esprit de conci- 
liation fondamental qui caracté- 
rise la sagesse chinoise. Quelles 
que soient les circonstances et ce 


. qu'elles obligent parfois à faire, 


l'idéal n'est-il pas d'avoir dans 
l'esprit la pensée d’un cercle par- 
fait ? 5 


PHILIPPE FRANCHINI, 
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L'fran a obtenu que la guerre du Golfe 
ne fût pas mentionnée dans le communiqué . 





De notré envoyée spéciale 
a — 


Fès = « AUGk aidèra 
Un aile ous. ailère à 


MbrimCree 


de 
(OCDE qui s'est terminée dans la 
du vendredi. 19 au samedi 
11 janvies à. Fès. On peut s'imerro- 
rl Futilté des cinq jours de 
. ts et des nombreuses - heures 
d'âpres discussions. qui ont abouti à 


l'absence. de toute Préférence À Je 
“Euerre du Golle dass la déclaration 
finale de la conférence. 


aboutir à un compromis qui auraït 
au moins sauvé les apparences ont 
échoué, Bagdad et Téhéran campant 
fermement sur leurs positions. 
L'Irak, qui se proctamait prêt à 
catreprendre à 


à tout moment des 
négociations 


Er 
donc que l'appel au cessezle-feune 
S'adressät qu'à l'Iran. 


“Si le soutica de “la plupart des 


pays arabes teste uis-à FI . 
acql rale, 


p souhaitent ne plus totale- 
ment ihler l'Iran, espérant ‘ainsi 
son extrémisme. Les pays 
du le, qui avaient, lors de leur 


sommet à Mascatc en nôvembre der- 

nier, fait une timide. tentative de 

rapprochement ayec mr à à 

sont sans doute pas nu œ 
PASS 





avec ls Maroc, pourrait, anssi 


l'amorce d'uné reprise sde rs 


entre les deux pays * 


La conférence à n'a pas 
beaucoup mieux rs dans sa 
recherche de’ terrains 


les grands problèmes agitant ï mn: 
RÉ pen END 
résolutions importantes 

l'étant avec des réserves de Te 
de pl De la réunion des 


ment le présence de l'Egypte au sein 


de l'OCL 
Demardant 1e parolé afrès in leo- 
ture de la déclaration finale, le délé- 
gué syrien a répété la position de son 
pays arguant du fait que l'Egypte 
Pvet-qouctt aucun engagement 
de rompre ses relations avec Israël. 
La s'est bornée à appeler 


à nouveau les pays membres «à : - 


rompre. leurs relations diplomati- 
et toutes autres relations 
Trectes ou indirectes avec Israël ». 
Ce dernier adjectif, introduit .par 
l'Egypte, vise les fournituies 
d'armes à l'Iran par l'intermédiaire 


pr ere Ep ru 


ra 








er Ja. 
. rence > Lhéornaiaanle incluant: les 
embres ju Conseil dé 


Re Sosa ; 


La conférence invite les pays qui 
cmt récemunent renqué avec Israël à 
< revoir leur attitude, qui pourrait 
Jeur nuire dans leurs relations avec 
les pays arabes». Formulation très 
modérée. ‘aux vœux de 
nombre d'Etats. africains soucieux 
qu'on respecte leur souveraineté. 
La résolution sur l'Afghanistan 
Y'a occupation miliraire 
soviétique » et demandant « /e 
retrair 1otal, immédiat et sons 
conditions. de toutes les forces 
étrangères » de ce à fait l'objet 
de réserves de l'OLP, dont le chef de 
délégation, M. Farouk Kaddoumi, 
rentrait de Moscou, ct de trois alliés 
de l'URSS, la Syrie, la Libye et le 


. Yémen du Sud, La conférence s'est 


æussi bornée à entendre une déléga- 
tion de moudjabidins afghans de 
l'Alliance islamique, venus réclamer 
que leur me attribué le siège de 
Kaboul, laissE vide depuis. 1980. 
S'appuyant sur les quelques espoirs 
de changement de la part de Mos- 
cou après le sommet de Genève, 
beaucoup de pays ne souhaitaient 
pas « provoquer M, Gorbaichev ». 
Une résolution de soutien aux 


‘ minorités turques rusulmares de 


Bulgarie a aussi provoqué de vifs 
débats. De nombreux pays ont taxé 
d’ingéreace dans les affaires de 
Sofia l'adoption d'une motion en 


. faveur dela reconnaissance de 


l'identité musulmane des habitams 
Bent de FOUT a Chargé Lo pas 
a trois 
membres d'étudier la Æuatos de 
ces NE #t de faire un ca rap 
port 
ministérielle qui. Preure se tenir en 
Borembre prochaïn en Malaisie, 
avant le sommet 
vier 1987 au Kowen. roue jen. 
‘Seal point: d'rcord à dans cet 
discordes, | lution sur 
le Proche-Orient. et le conflit israélo- 


sabe “reprend pratiquement la 
ée il y à un an À 
réunioi d'une confé: 


sÉcmié de PONU ave r la , 

de-l'OLP sur-un: d'éga- 
Hté avéé Îes-aütres parties concer- 
nées ». HUE 


En annonçant au moment de la 
réunion de Fe Tpol le pr re 
miques contre Tri 
Reägan a fait un apprécial Readeau 
au ministre libyen des affaires étran- 
gères, M. Triki, qui restera La figure 


: Mmarquante de ces assises. L'Opinion, 


journal de l'isiqial, portait, jeudi, 
€n manchette : « Reagan transforme 
Kadhafi en héros »… 

La Libye a obtenu à Fès deux 
motions de soutien. « Des minisires 
qui ne serraient pas la main à 
M. Triki sont allés spontanément le 
voir, nous racontait un diplomate 
africain peu suspect de sympathies 
pour la Libye, Toutefois, M. Triki 
Le pas obtenu la condamnation de 

i américain» ni des 
pen hognhreg pires 
Sévèrement mis cn accusation par le 
secrétaire d'Etat tchadien aux 
affaires étrangères, M. Ahmed 
Korom, pour la politique libyenne 
dans le nord du Tchad, M. Triki 
s'est abstenu de répondre. Il n'empë- 
che que l'initiative d'une motion de 
Soutien à la Libye a d'abord ét£ lan- 
cée. par des pays africains, d'habi- 
tude plus prompts à dénoncer les 
menées li libyennes. 


La tolérance à laquelle, dans un 
message lu par son fils, le roi Has- 
nur avait appelé à l'ouverture de 

travaux les participants à cette 
conférence, n'a pas été, et de loin,.la 
vertu islamique la mieux respectée. 
Honor 
D in Hlamiq SL er 
rence ue, n'a 
de recevoir les nn CT | 

Le problème fondamental de 
l'OCI tient à l’absence de liens poli- 
tiques dans l’ensemble disparate où 
se côtoient le sultanat de Brunet, 
l'Ouganda et la Syrie. L’islam, seul 
trait commun à des Etats qui sont 
désormais quarante-six, le Nigéria, 
Je plus grand pays musulman SAGE 

ayant êté il dpat entière à 
J'OCI, n’a guère nourri les débats. II . 
a du-moins- assoiffé les 
consommation d'alcool ayant été 
interdite dans la capitale spirituelle 
du Maroc pendant toute la durée de 
la conférence. 


la ai à et, 


. 


FIN DE ÉA CONFÉRENCE ISLAMI UE DE FÈS 








Les Européens réticents 
pour sanctionner la Libye 


Les Pays-Bas ont proposé 
les douze ministres des dates 
21 janvier pour érndier la 
si le Pour 
mie Rte mt 
Eine Mines Contre la Libye. Un porte- 
pros du gouvernement de 
Haye — qui assure actnelle- 
nent la présidence du conseil 
cependant assuré 
Vendredi 10 janvier q gue cette date 
n'avait pas encore été définitive- 
ment arrêtée. M. Roland Dumas, 
ministre français des relations 
extérieures, a proposé qu'une telle 
on + & non seulement 
des initlarives américaines mais 
d'ensemble du problème du terro- 
risme en Europe et la façon dont 
nous pourrions mieux coordonner 
nos efforts entre pays de la Com- 
munauté ». 
Tr: son Eùé, Mrs Margaret 
tcher, dont le passe pour 
être un des plus füdles alliés 
États-Unis en Europe, & ue 
firmé, vendredi, avec une vigueur 
toute particulière, que Londres ne 
s'associerait en aucun Cas aux 
mesures américaines. At COurs 
d'un entretien avec Îles correspon- 
dants américains en poste en 


M. Reagan : 


Grande-Bretagne, M= Thatcher a 
expliqué qu'elle ne croyait pas à 
l'efficacité des sanctions : « Le 
matériel sera fourni par d'autres 
pays: en rhéorie, les sanctions 
marchenr, mais elles ne marchent 
que si elles son: appliquées à cent 
Pour cent, el ÉE: ne connais cucun 
droit où elles aient été appli- 
quées à cent pour Cerl. » Le pre- 
mier ministre britannique estime 
que des représailles militaires 
« seraient contraires à la législa- 
tion internationale », ajoutant : 
« Si certains ne respectaient pas 
des frontières d'autres pays, le 
chaos serait plus grand. » 
Pour le moment, Ottawa est la 
seule capitale qui a'aît pas 
pondu totalement par la népa- 
ves à rappel à un boycottage Eco- 
Por M. la Libye lancé mardi 
M. Reagau. Le premier minis- 
te Ere canadien, M. Brian Muironey, 
a annoncé vendredi que son gou- 
vernement avait décidé de suspen- 
dre toute aide aux compagnies 
désireuses de commercer avec la 
Libye. La Société d'expansion des 
exportations (SEE, agence féde- 
Tale) n'assurera plus les compa- 


vos intérêts sont en jeu 


(Suite de la première page.} 
Mais le président ne se conten- 
tera pas de paroles. + Kadhafi de- 
vra prouver son action, a-t-il 
dit, qu'il ne soutient plus les 
groupes terroristes, financièrement, 
es quil ny a plus de camps den 
raînement en Libye. » Le président 
Reagan -ne croit pas RE 
des sanctions contre Tripoli susci- 
tera entre les Etats-Unis et ses al- 
eus différend similaire à celui de 
à propos du gazoduc eurosibé- 
Din: °F pen pas JO > uen 
ae er moi one 
Ir été ns forte 
pose 
nes ee que nous vou 
ré ere, & 


sayer de les 
inrérèts 
Et 


en ' 
à 


Grande-Bretagne : M. Heseltine contre-attaque 


{Suise de le première poge.) 

E'a acquis l'appui de United 
Scientific Holdings, société amé- 
ricaine qui 4% des parts. 
Aürsi, avec.environ 16 % des voix 
est-il.proche des 25 % nécessaires 
pour. Faire. PES au projet 

à Der (à Che: on at di pee 
‘que‘cohvainicu qu'il y parviendra 


- et que le conseil d'administration 


de, Westland ne pent plus guère 


‘’comiptér sur üne majorité de’ 


75 %, malgré de longs coramuni- 
qués publiés. à pleine pages, cha- 
que jour dans les journaux, pour 


essayer de faire valoir leur point . 


de vue (1). L'actionnariat de 
Westland est très dispersé (dix 


grands groupes financiers détien- 
En 


|ENCHINE CHINE. 


En meï. dernier, Je Quobisen : 
‘.du peuple avait annoncé qu'un 


. « Chat électrique », capable d'at- 


; ST ani Edlon ait 


traper. vingt rats à la fois, avait - : 


. mangent, chaque “asné ‘en 


: ‘Chire, puis de 15 müfons-.de - 
. [! “tonnes de céréales qui suffiraïent 





et dix mille particuliers 20 #), ce 
qui ne facilite pas leur tâche. 


Dans ces conditions, la direc- 
tion pourrait décider elle-même le 
report de l'assemblée plutôt que 
de prendre le risque d'une défaite. 
Mais, s’il se confirme qu'elle n’a 
plus l'espoir de faire accepter le 
dossier Sikorsky, la direction 
n'aurait plus d'autre choix que de 
présenter celui du consortium 
européen ou bien d'abandonner 
complètement la recherche d'un 
partenaire, livrant ainsi Westiand 
— toujours au bord de la faillite — 
à l'administration peer 


Une nouvelle fais, le vent paraît. 


avoir subitement tourné dans 
cette affaire décidément fertile en 
rebondissements." Mais. plusieurs 
commentateurs de.la presse bri- 
tannique font valoir que Sikorsky, 
qui n'est qu'un élément du -puis- 
sant trust:américain United Tech- 
nologies, n'a pas dit son-dernier 


. mot. Cependant, M. Heseltine se 


montre très confiant. Alors qu'on 
Jui demandait : 

gner ? », il a vendredi 
SOIT: « Fest ‘semble biën que c'est ce 





Deus les miiéex:goerernétien- 
taux, on se conÉente, avec une cér- 
taine amertume, de souligner que 
le cabinet de-Mæ, Thatcher-n’a 
jamais eu # aucune Préférénce » 

en tient «4oujours » ‘à une 
position de <sfricre. neutralité » 





en soubaitant que «la meilleure . 


solution: 1" "emporte »: On persiste 
à démentir les accusations de 
M. Heseltine qui a affirmé que le 


T Cruel vom 
’ ‘aux propositions européennes et 

que le ministre de l'industrie et du :. 
commerce, M. Leon Brittan, a : 


exercé des pressions en faveur de 
Dar sas 


«'Allez-vous.. 


De nombreux observateurs 
dans les milieux politiques 
s'accordent à penser qu’une vic- 
toire de M. Heseltine dans le 
débat sur Westland serait très 
< humiüliante » pour M Thatcher 
et une bonne chose pour l'avenir 
de l’ancien ministre de la défense. 
On considère de plus-en plus que 
ce’ « solitaire », que l’on ne prenait 
«pas au sérieux », pourrait peu à 
peu réunir autour de lui un groupe 
d'opposition interne au Parti 
conservateur. D'ores et déjà, 
M. Heseltine paraît pour 
My Thetcher plus génant hors du 
gouvernement qu'il ne l'était en 
son sein, 


FRANCIS CORNU. 





(1): L'adoption d'une. proposition de 


rachat du capital de Westland, à' hau- 
tour de .30 teqmiert une majorité 
de-15 % des actionnaires. 


nos concitoyens résident en Li 
De de deviennent des otages; nous 
voulions avoir les mains libres 

Pour mener toute action qui FOUS 
Paratirait nécessaire dans l'ave- 
Nr... » 

Faut-il en conlure que Ia pro- 
chaine décision américaine er 
d'employer L la force? « Non, j 
veux ar discuter du problème. 
dhafi serait content de 
nie ma réponse. Je dis seu- 
dement que nous devons dre prêts à 
toute éventualité. » 
Le press The au Proche- 


d'être af- 
is pr, ar ls à _ 7 Le prési- 
dent : it e 
nous évons Ctablt inél bas de 
et Lien crois pas noi ee 
era 
sera Des :Etais arabes 
ont mé ne publiquemens af. 
Jirmer leur solidarité avéc la Libye. 
mais je n' vraimen: la preuve 
gun a affaibi de nos rela- 


Le président a se encore que si 
les relations entre l’Union saviéne 
ue et M. Kadhafi étaient étroites, 
ne lui semblait pas que la Libye 
soit dans la même situation de sa- 
telite que C Cuba. Les récentes dé- 
clarations de M. Chevarnadzé, mi- 
uistre soviétique des affaires 
étrangères, dénon: 
naces» contre la souveraineté li- 
byenne sont « as Me per le pps 
gande », Reagan, 
que NT Lu = ses. conversations 
avec M. Gorbatchev,. celui-ci 
< avait imé sa répu, e à 
l'E ard des actes terroristes ». 
le suis sûr que nous discuterons 
du terroriime quand nous nOUS ren- 
contrerons », à dit le président amé- 
ricain, indiquant cependant que 
dans $es'récentes communications 
avec le dirigeant sovi 
atiemais de Rome et 
n'ont pos élé menti 
Quant à la Suggestion ‘du séna- 
teur Metzenbaum de faire assassi- 
ner le colonel Kadhafi, le président 
a dit qu'il en avait étE surpris : 
« Nous ne descei au ni- 
veau des terroristes. Kiposter au 
terrorisme par le terrorisme n'est 
pas une réponse... » 
HENRI PIERRE. 


ue, «les 
de Vienne 


és Etats-Unis livreront 
duerenen avions F-16 à Athènes 








means 
. que l'on a souvent ‘attribué à la 
volonté de 


‘Washington d'obtenir des 


concéssions grecques sur l'avenir dés. 


bases militaires. américaines en 


: Grèce. 


Les avions seront, payés e à 
des crédits militaires. 
ns par le Ores depuis 1984, 
remboursables en sept ans et à un 


taux d'intérêts de 5 %, après une 
pee de grâce de cinq ans Ea 

ié des compensations 
hu la société américaine, 
notamment en matière d'investisse- 
ments, dont on ne connaît pas encore 
le détail. 

On parie, cependant, de la pro- 
duction en Grèce et de l'exportation 
-vers des pays tiers, de matériel élec- 
tronique pour avions, de véhicules et 
de bateaux militaires, de systèmes 
de défense contre les blindés, et de 
DCA, ainsi que de la promotion par 
les Américains des exportations de 
certaines industries traditionnelles * 


grecques. 
ï (Intérim. ÿ 
[four moderniser sa flotte aérienne 
de combat, la Grèce avalt décidé de 
Rs ee ses commandes entre Les 
ee Lo Foance, à laguelle aïe 
A 


gnies cherchant à établir des rela- 
Lions es avec. Tripoli. 
Cette mesure, combinée à une 
interdiction des ventes de haute 
technologie et d'équipement 
d'exploration pétrolière. privera 
Ontawa de dé en Libye 
d'une valeur de quelque 30 mil- 
lions de dollars canadiens, à 
estimé M. Clark, le secrétaire 
d'Etat aux affaires extérieures. 

A Bruxelles, il a été confirmé 
vendredi qu'une mission commer- 
ciale belgo-uxembourgeoise se 
rendrait, comme prévu, à Tripoli 
le 30 janvier prochain afin de son- 
der possibilités du marché 
libyen. 

Alors gue le monde arabe conti- 
nue à afficher — au moins publi- 
quement — sa solidarité avec Tri- 
poli, le chef de l'OLP, M. Yasser 
Arafat, a assuré, vendredi, qu’il 
était prêt, à l'occasion de cette 
crise américano-libyenne, à tirer 
sa trait sur les divergences qui 

ont dans le passé au 
nel Rp Libyens et Palesti- 
niens, a-t-il dit, doivent « unir 
leurs efforts pour combattre 
nce israélienne er améri- 
Pr à — (AFP, AP, Reuter.) 


Le colonel Kadhañ 
« de mère juive » ? 


IL ÉTAIT UNE FOIS... 





LA COUR DE LA HAYE DONNE 
VINGT JOURS AU MALI ET 
AU BURKINA POUR RETIRER 
LEURS TROUPES 


La Cour internationale de jus- 
tice de La Haye, saisie du diffé- 
rend frontalier entre le Burkina et 
le Mali, a appelé, le vendredi 
10 janvier, les deux pays à retirer 
«leurs forces armées sur des 
positions ou à l'intérieur de 
lignes » à déterminer par accord 
dans un délai de vingt jours. 
A défaut d’un tel accord, la Cour 
fixera elle-même, à l'issue du 
délai imparti, le tracé de cette 
sorte de «no man's land». Les 
deux gouvernements sont, d'autre 
part, invités à continuer de res- 

r le cessez-le-feu intervenu le 
31 décembre dernier. 

En ce qui: concerne l’adminis- 
tration de la zone contestée, la 
juridiction de La Haye demande 
que « la situation antérieure aux 
actions armées qui sont à l'orr- 
gine des demandes en indication 
de mesures conservatoires ne soit 
pas modifiée », ce qui signifie 
que, une fois les troupes retirées, 
chaque pays recouvrerait son 
autorité sur les zones qu'il admi- 
nistrait précédemment. : 

Cette ordonnance de la Cour de 
justice, qui a été rendue selon une 

procédure d'urgence et «à titre 
provisoire », n'apporte aucune 
réponse sur le fond du litige. 
L'arrêt définitif ne sera pas rendu 
avant le printemps, chaqué pays 
devant déposer, avant le 2 avril, 
un contre-mémoire. — { AFP.) 
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Étranger 








MADAGASCAR 
Rasoa en quête de r1z 





« Donne du riz à ton homme, 
4u verras comme il t'aimera.…. » 
Rasoa sent bien que l'harmonie 
conjugale et même familiale est 


proportionnelle à la part de riz . 


servie à chaque membre de sa 
maisonnée. L'ambiance se fait 


. morose depuis que l’on ne mange 


plus de riz qu'une fois par jour, et 
chicbement. 

Auparavant, chaque adulte 
avalait chaque jour sans sourciller 
ses trois £apoaka (boîte de lait 
Nestlé prise ici pour unité de me- 


- sure) ; un pour chaque repas. 
. Temps béni où l’on avait le senti- 


ment d'avoir le ventre plein après 
avoir ingéré en un temps record 
une montagne de riz sec couron- 
née de quelques vagues bouts de 
viande et de trois feuilles de 
brèdes. Un kilo de riz représente 
trois kapoaka et demi. C'était ce 


! qui se consommait régulièrement 


i 


il y a une dizaine d'années. Re- 
cord du monde homologué, puis- 
que même les peuples asiatiques 
n'atteignent pas un tel chiffre. Le 
prix du kilo ne dépassait alors que 
rarement 100 FMG. Aujourd'hui, 
il n'est pas rare qu’il atteigne 
500 FMG et plus sur le marché. 

- Décidément, Rasoa se fait bien 
du souci. Les enfants ont repris, 
après deux mois de vacances, le 
chemin de l'école : or c'était à eux 
qu'était dévolu le rôle d'attendre 
de longues heures devant le maga- 
sin d'approvisionnement du fo- 
kontany (collectivité décentrali- 
sée) qu'on veuille bien leur 


. #ccorder, sur présentation du pe- 


tit carnet officiel de la famille, au 
mieux un kilo de riz. Cela fait 
bien longtemps, en effet, que le 
quota alloué à chaque ménage par 
ce circuit de distribution ne cor- 
respond plus aux besoins réels. 
Rasoa est secrétaire dans .une 
administration. Il est hors de 


: TURQUIE 


Les trésors engloutis de Samsat | 





: Un barrage en Turquie, 
* surtout quand il porte le nom 


illustre d'Atatürk, se doit 
d'être gigantesque. Quand il 
s'installe dans une région 
agricole prospère et, qui plus 
est, sur un site archéologique 
passionnant, il n'a pas que 
des admirateurs. 





De notre correspondant 


Samsat-sur-Euphrate. — La 


: localité, qui fut illustre et riche en 


trésors, vit les derniers jours de six 
mille ans d'histoire. Avec quinze 
villages de La région, dont la popu- 
lation devra être installée ailleurs, 
elle sera bientôt engloutie par les 
eaux de l’Euphrate et sacrifiée sur 
l'autel du dieu des temps 
modernes : l'énergie. Mais la divi- 
nité, en échange. dispensera ses 


- bienfaits. Retenant un lac artifr 


ciel d'une surface de 817 kilomè- 


: tres carrés formant un réservoir 


d'eau de 48,7 milliards de mètres 


* cubes, le barrage d'Atatürk, haut 


de 454 mètres, redonnera vie à 
l'agriculture dans cette région où 
l'Orient et l'Occident. l'Asie 


.Mineure et la Mésopotamie se 
. donnaient rendez-vous depuis des 
illénai 


œil 
A partir du printemps pro- 


‘chain, un premier lac se formera 
“sur ce carrefour historique du 
‘Croissant fertile, par la montée 


progressive des eaux coupées par 
un barrage provisoire établi sur le 
.Gours d'eau pour assécher en aval 
le terrain de construction du 


question qu'elle puisse faire la 
queuc toute la journée devant le 
Jamatsiana (magasin) comme les 
femmes au foyer qui alignent tôt 
te matin leurs paniers ou leurs sa- 
chets en plastique. Elles papotent 
essises sur le plus proche talus, 
s'en vont faire un brin de lessive, 
reviennent pour constater triste- 
ment que le riz n’est pas encore 
arrivé. Elles repartent préparer 
quelque bouillon, puis envoient les 
enfants voir s’il y a du nouveau et 
les remplacer. Lorsque La vieille 
404 bâchée brinquebalante d'un 
des responsables du quartier ar- 
rive, c'est la ruée. Le rite a beau 
se reproduire chaque jour, la 
même ille s'installe au mo- 
ment de la distribution, chacune 
voulant s'assurer qu’une autre ne 
bénéficie pas de passe-droit 
Souvent, après quatre ou cinq 
heures d’attente, les responsables 
du ravitaillement jes renvoient 
chez elles bredouilles. Ce sera 
pour le lendemain ou le surlende- 
main. Aucune révolte, aucun 
drame dans ces files intermina- 
bles. Le circuit de distribution du 
fokontany fournit, bien qu'irrégu- 
lièrement et en quantité insuffi- 
sante, un riz qui coûte le tiers du 
prix de celui qu'offrent les ven- 


-deurs du marché de.la capitale. 


Alors, pour économiser 200 à 
300 FMG, on attend, on revient, 
on intrigue. Sur un salaire de 
20 000 à 30 000 FMG, la moindre 
économie compte. 


Le libéralisme impuissant 
Entre 1975 et 1983, la vente 


des produits vivriers de base 
comme le riz, tout comme leur 


-collecte, passait obligatoirement 


par les collectivités décentralisées 
qui s’approvisionnaient elles- 
mêmes auprès des sociétés d'Etat 
de collecte et de distribution. La 
situation n'était guère brillante, et 
une grande disparité existait entre 
communes et régions. Pour remé- 
dier à cet état de choses et par 
suite du changement de cap éco- 
nomique. de 1984, le pouvoir a dé- 
cidé de libéraliser le commerce du 
riz et des autres produits agri- 
coles, tout en tentant parallèle- 
ment de relancer le dynamisme 
du secteur privé et de séduire in- 
vestisseurs locaux et étrangers. 


« grand barrage ». Parallèlement, 
des tunnels de dérivation, déjà 
presque terminés, vont changer le 
cours de l'Euplrate. 

L'été dernier, par une chaleur 
accablante, M Nimet Ozguc, 
professeur d'archéologie, et ses 
collaborateurs se sont activés plus 
que jamais. car le temps presse, 
sur la célèbre acropole de Samsat, 
site dominant {a plaine où se 
trouve la bourgade actuelle. 

< Nous espérions.soupire-t-elle, 
pouvoir encore revenir travailler 
ici pendant une ou deux saisons. 
Mais les officiels. nous affirment 
qu'ils ne pourront pas « garantir 
des conditions géographiques. » 
Cet inquiétant euphémisme ne la 
désespère pas, et l'archéologue n'a 
pas encore abandonné la maison 
qu'elle avait louée à Samsat. 
« Nous allons inspecier le terrain 
au printemps prochain, dit-elle. 
Si les eaux de l'Euphrate n'ont 
pas monté autant que prévu, nous 
reprendrons nos fouilles. » 


« C'était le bon choix » 


Expropriés et indemnisés, cer- 
tains habitants de Samsat se déso- 
lent. Que vat-il advenir de la 
prospérité que leur avaient assu- 
rée, sur des terres admirablement 
irriguées, le coton, les pois 
chiches, les lentilles et les hari- 
cots, si facilement écoulés sur le 
marché. Reflétamt le sentiment de 
ces paysans aisés, un notable, 
M. Abdulkerim Das, voit dans le 
barrage un - ennemi ». ]1 juge la 
compensation offerte « nettement 
sous-évaluée ». 

Blacilar, à 2 kilomètres du dis- 
trict de Samsat, est.une bourgade 


‘peu en en 


Dans les années 1980-1981, on 
avait coutume d’accuser les socié- 
tée de commerce étatisées de tous 
les maux. L’impéritie de leurs di- 
rigeants, les malversations et le 
manque de responsabilité de leurs 


gestionnaires, là démobiülisationet . 


l'indifférence de leurs employés 
étaient les raisons fréquemment 


saient auparavant à bien dans ces 
mêmes sociétés. 
Difficile soudure 

Le retour au libéralisme et aux 
dures lois du marché devait, selon 
les chantres de cette politique, fa- 
voriser l'accroissement de la pro- 
duction et donc la baisse des prix. 
Force est de constater que le ré- 
sultat de cette mesure prise sous 
la pression des méçontentements 
exprimés çà et là est loin d’être 
probant. Hier accablé de critiques 
pour son interventionnisme dans 
les affaires économiques, l'Etat se 
voit aujourd'hui reproché de lais- 
ser l'initiative aux spéculateurs. 

Rasoa ne comprend rien à tout 
cela. Elle ne fait pas de politique, 
mais elle ne sait trop à quel saint 
se vouer, d'autant que, par 
ment à la flambée des prix du riz, 
les autres denrées. vivrières 
connaissent une forte bausse, Ra- 
s0a est bien d’accord avec le prési- 
dent quand elle l'entend prôner la 
diversification des habitudes ali- 
mentaires, mais encore faudrait-il 
que le manioc, les patates douces 


‘et autres produits de substitution 


restent abordables. Ce n’est pas Le 
cas. Et puis l'attachement du 
à son plat de riz est si 


‘fort que même après un bon repas 


il se sent le ventre vide s’il n’en a 
pas consommé sa « dose ». Dans 
le petit peuple, on grogne quelque 
t les 
d’« ambony » (d'en haut) sugpé- 
rer d'abandonner le riz. Les mau- 
vaises langues bougonnent que 
«là haut» ils en parient à leur 
aise, n'ayant aucun problème de 
ravitaillement. FA 
Hier, les 5 istes de l'orge- 
nisation et de la gestion de la 
nurie condamnaient avec un 
ensemble le dirigisme de l'Etat et 


‘l'incompétence de ses fonction- 


maires; aujourd'hui, ce sont les 


typiquement anatolienne. Les 
enfants qui jouent près de la fon- 
taine et les femmes en fichu nous 
suivent du regard. M. Ahmet 
Cetin, «muthar» (président), 
élu du village dont les terres 
s'étendent jusqu’à la rivière et 
seront parmi les premières à être 
submergées, s'inquiète de l'avenir. 
Où retrouver un sol aussi fertile ? 
Où reloger sa très nombreuse 
famille avec le même confort ? Il 
va devoir renoncer à la merveil- 





ts salariés urbains qui mau- 


fé 


listes + de faire disparaître artift- 
ciellement le riz des marchés pour 
provoquer la hausse de la pré- 
cieuse denrée. 

Finalement, dans cette équa- 
tion qui oppose l'étatisation de la 
distribution à la libéralisation des 
prix, les perdants demeurent les 


baïne d'une part, les paysans d'au- 
tre L'encadrement étatique 
à outrance et le libéralisme sau- 


. vage débouchent par des voies dif- 


férentes sur un résultat identique : 
la pénurie, et une soudure de plus 
en plus difficile et étalée dans le 


çants ne souffrent pratiquement 
jamais du manque de riz Car à 
n'est pas le moiîndre des para- 
doxes : les paysans, à qui aurait 
dû profiter au premier chef la b- 
bération des prix, ne tirent aucun 
bénéfice réel de cette mesure 

Avant eux, ce sont les intermé- 
diaires, les usuriers ruraux et les 
spéculateurs urbains qui sont 
venus cueillir les fruits du retour 
aux lois du marché. 

La privatisation de là collecte 
et de la vente, la libération des 
prix, ne sauraient à elles seules 
faire autre chose qu'un slogan de 
Fincantation « produire, produire, 
produire », que l'on entend dans 
les discours politiques. Trop d’au- 
tres facteurs entrent en jeu, qui 
découragent les paysans de pro- 
duirt le surplus commercialisäble 
dont le pays a besoin. g 

Et d'abord la structure fon- 
cière. Dominée par-la propriété 
féodale là où justement La rizicul- 
ture constitue l'activité fonda- 
mentale, elle ne favorise guère 
l'esprit d'innovation, de risque ou 
d'entreprise, quand un tiers au 
moins de la récolte revient au pro- 
priétaire foncier. Par ailleurs, les 
terres, morcelées à l'extrême, ne 
pouvent produire davantage. 

impossibilité dé mécaniser des 
surfaces aussi la diffi- 
culté pour le paysan d'appliquer 
des techniques culturales mo- 
dernes coûteuses eu égard à la 


leuse maison du dix-neuvième siè- 
cle en pierre taillée qui apparte- 
nait à l’un de ses oncles. Elle aussi 
sera bientôt recouverte par les 
eaux de l'Euphrate. 


Les paysans sans terre, qui sont 
les plus nombreux à Samsat — 
comme dans beaucoup de régions 
du Sud-Est anatolien encore 
régentées par une poignée de lati- 
fundistes, — se montrent piutôt 
contents du bouleversement qui se 
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ct accusent les « capira- . 


taille de son exploitation, limitent 


la production. . 


En outre, l'évacuation de la ré- 


colte est rendue aléatoire du fait 
de l'état des pistes et du manque 
de moyens de transport. Les inon- 


dations ou les.sécheresses inopi-. - 


en den tre F 

en 'eugmenta- 
tion de la production. L'msécurité 
démobiülise les meilleures bonnes 
volontés. Les: produits vivriers 
sont volés sur pied déns les 


E ÿoisits, désormais, on 
s'épie, on cache ses poules la nuit 
dans la pièce commune, on coupe 


tiges et feuilles de manioc à six . 


mois pour Que rien ne permette au 
visiteur. nocturne de décéler la 
mise en. Culture d'une parcelle, 
cela au prix d’une im 

perte de rendement. … - - . 


Cher qu'il ne l'avait oédé ? ee 
"Le ie est simple : une 


minorité, disposant de liquidités * 


au moment des récoltes, engrange 
le riz et attend qu'il disparaisse 
des greniers et des marchés. La 


prépare. Ils croient à un dévelop- 
pement de toutes les activités et 
attendent beaucoup: de la 
construction du «nouveau Sam- 
sat » qui sera bâti à quelques kilo- 
mètres de l'actuelle bourgade. Ils 


espèrent pouvoir trouver du tra-. 


vail dans le bâtiment, -puis dans 
les petites usines à naître. * 

Ï avait été un temps question 
de réinstaller les évacués de Sam- 
sat au bord de la mer Egée, Le 
préfet de région, ayant pris l'ini- 
tiative de reconstruire Ja sous- 
préfecture à 7 kilomètres seule- 
ment du site, a forcé le destin et 
obtenu du gouvernement 
d'Ankara l'aide finançière néces- 
saire, l'envoi de techniciens sinsi 
que les crédits pour la con$trüc- 
tion de logements. La population 
pourra donc rester sur place. Pour 
le maire social-démocrate, 
« c'était le bon choix. Nous préfé: 
rons vivre chez nous près de la 


rivière ». 
Une course contre la montre 
Avant que ne disparaisse à 
jamais l'objet de leurs recherches, 
M Nimet Ozguc et ses collabo- 
rateurs livrent une course contre 
la montre .ponr ressusciter un 


passé prestigieux. Les archéolo- 


gues turcs sont parvenus à remon- 
ter l'histoire de la cité jusqu'en 
4000 avant J.-C. Elle s'est appelée 
Samosata avant de devenir 
Sumeisat ou Simsat sous les 
Arabes, et ‘enfin Samsat sous les 

L'ancienne colonie assyrienne a 
été d’abord enrichie Sa posi: 
tion géographique sur la’ célèbre 
«voic royale des Perses». Les 
Romains en firent ane capitale 





- diversifier son alimentation. 


comme on l'y engage. et trop peu 
de temps libre pour perdre des 
heures à piétüner dans J'attente 
-d'un hypothétique kilo de riz. Elle 
songe que toute la famille va être 
obligée d'aller manger plusieurs 
fois par semaine à l'hptely, ou au- 
berge du coin de la rue, afin de ne 
pas oublier Le goût-du riz. - 

. Comment fera-t-elle alors pour 
tenir un-budget familial? Dans 
ses rêves, elle compte et re- 
‘compte, rogne sur les transports. 
À l'exception de son mari, tout le 
monde va déjà au travail à pied. 
Au bureau, Rasoa et ses collègues 
ne cessent de parler de tout cela. 
« Sarotra be ny fianana - {la vie 
est bien difficile) devient le leit- 
motiv des conversations de rue et 
de bus. Le moral baisse. Reste un 
espoir : convaincre le cousin pay- 
san de vendre un sac au prix 
pratiqué à Ia campagne. 


Acceptera-t-il ? 


MARTINE CAMACHO. 





1) Bidon de de 15 litres. 
és es es 


provinciale de l'Empire. Au 
Moyen Age, elle fut convoitée 
‘successivement par les Byzantins, 
les Arabes, les Turcomans et 
même un temps par les croisés. 
Les Artukides construisirent le 
petit palais dont les murs domi- 
nent toujours le sommet du 
tumulus: Passée sous domination 
ottomane au treizième siècle, la 
ville perdit définitivement son 
rôle commercial et militaire à la 
fin du Moyen Age. 


Me Nimet Ozguc a un grand 
sujet de satisfaction. Alors que les 
fouilles entreprises en 1964 et 
1967 par l'archéologue américain 
Teresa Goell n'avaient rien 
“exbumé de bien spectaculaire, 
elle-même 2 été plus heureuse, en 
découvrant par exemple des restes 


* du célèbre palais de Mithridate 


‘Kolonïikos. Les mosaïques et les 
fresques du tumulus de Samsat 
ont déjà été envoyées dans un 
musée. Autre trouvaille : un tré- 
sor abbasside du neuvième siècle 
qui « nous donne une idée précise 
de l'orfèvrerie du Moyen Age 
islamique -. Sans le barrage, 
l'archéologue eût poursuivi les 


- fouilles jusqu'en 1990." 


Hélas ! ce. qu'elle cfit sans 
doute découvert ne Le sera plus 
par personne, « Afais, dit-elle, &7 
restera encore beaucoup de 
tumulus ou des vestiges anciens à 
fouiller dans cette partie du 
Croissant fertile. »-Et les jeunes 
du pays,- moins soucieux de 
recherches historiques, ont pour 
leur part ce commentaire sans 
réplique: « Le’ barrage, c'est 
notre chance 


ARTUN UNSAL. 
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deux cas, a noté M. _ _ 
sue 4: heureuse, mais est: 
«opérations ‘très Fe qui 


l'assaut dramatique 
rt de Malte était évidem- 
It dans toutes ks mé- 


Rs à Lés prisés d'otages du 
Liban Quelque st mille personnes 
‘y ont’ été -enlevécs: depuis ‘as, 


ux sont encore dé- 


Hu 


part 
wait. 
dans 


Ja moitié l'an dernier. dé 
d'Occidenta 





d'affaire 


* quatre Français. Ce 
med la 
comme de= 


exige une discrétion al 
des 


fous, sustitent en effet un triple af- 
 frontement dialectique : entre l’inté- 
- rét immédiat des individus et celui 


"delà collectivité, & plus où moins 
Echéance : 


entre ce qui relève 


nee 


FE PRE TE dns 


nécessités mé 

Reno 
« 1 

N Moyen OBens = a 


Ég 


ss à à 
ol A 
«Assoupi 
sur les bergés... » 
M. Bernard Bochet 


ua La Tea de pete 
de ces établissements a été vivement 
sepreuée pair certains erenanu 
nd et de l'administration E 
nérale du ministère, devait rappeler 


.'à ce sujet que ls « maillage » diplo-. 
je q RE. po 


iatique et français de- 


Justifier-certaines fer- 
metures, donser lecture du débat 
d'ou rapport d'inspection qu'il ve- 
seit de rsoevoir, où Je consulat de 








représentant permanent de la 





AU « FORUM SUR LE MÉTIER DE DIPLOMATE » 
. Le Quai d'Orsay face à ses 


utilisateurs 


X... (les noms propres étaient sup- 
puoés), « assoupi sur lez berges de 
"Y... à deux pas du centre histori- 
que », offrait J'« mème de la 
old + et semblant tourné vers le 
passé plutôt que vers l'avenir... Evo- 
Cetion qui a mis en joie quelques au- 
diteurs non diplomates, mais aussi 

embarrassé corlains autres. 
. En matière d'information, André 


- Fontaine, directeur du Monde, 
Ï Éral 


éloignées. Entre diplamatie et infor- 


° mation existe une relation complexe, 


moins contradictoire qu'on ne le 


"croit parfois. : 


Les diplomates pelemient. les les 
plus critiques à l'égard de la p 


ne sont pas les à Centkr de) 
s'en servir. Mais sans doute 
gagnerait-an, du côté du Quai ou des 
chancelleries, "à jouer x davantage le 
jeu, quitte à indi clairement 
Qu'on ne t vien di: ne lorsque c'est : 
dfrectivement le cas, Le j ii 


comme je diplomate recherchent des 
informations, si possible inédites, et 
cn font des « papiers » , Ceux du pre- 
mier ayant — — normalement. — plus 
de lecteurs que ceux du second. 


Quant a aux'industriels qui avaient, 
Jeudi matin, ouvert le feu à propos 
du pe on me eut 


l'entreprise, ils ont sem 


ques à MM. Ain Crabe … 

de Vies péidens dU LA 
le la 

commerce extérieur de la 


devraient ne pas rester sans suite. 

L'indéniable succès d'affluence 
mais aussi la qualité des participants 
gt ce souci du concret qui a marqué 
la plupart des interventions sont 
pr 
organisaleurs de cœ premier Forum 
sur le métier de SR tee mais 
aussi, d'une manière plus gé 


répand Fee Fugue se 
fausse — selon laquelle la diploma- 
tie, de nos jours, ne sert plus à 


hose. festement, 
différents interlocuteurs du Gun 
qui étaient réunis jeudi et et vendrèdi, 
si une évolution est nécessaire, c'est 
plutôt vers le renforcement de l'outil 
diplomatique que vers sa dispari- 


BERNARD BRIGOULEIX. 


Le député socialiste de la Nièvre va être nommé. 
ambassadeur auprès du Conseil de l'Europe 


Une ‘prochaine nomination 


d'antasladeur risque encore 


Mate profeasennes, On à appris 


-en es le Lea 9 janvier, que 
A 


M Jacques Brpr des 
- médecin socialiste de la 
Nièvre, venait dt d'être par le 
parlementaire en 


. premier 
mission » auprès à Fe M. Roland 

: Dumas, ministre des relations exté- 
meure on des plus serrés du monde. . 

- Et aussi, pour 


ne consti- 


rieures. Cette nomination 
"tue que la première étape d’un pro- 


cessus, visant à faire de 
M. Huyghues des Etages le prochain 


DAVID 


France auprès du Conseil de 
l'Europe de Strasbourg, en rempla- 
cement de M.° qui 
avait pris ses fonctions le 25 février 
HE seulement. M. juges ee 
tages, qui n'est pas, bien sûr, diplo- 
mate professionnel, mé a 
ident de la commission de 
la défense, n'avait pratiquement 
aucune d'être réélu dans le 


SHAHAR + 
Un Ecrivain Jsraëlivn Jocs au Déracinement 
HENRI RACZYMOW : . 
Er, Mémoire, Tronsmission 


_ Le Compoiome 
SERGE DOUBROVSKY : 
Double Je 


158.30 LA SORBONNE (SALLE RICHELIEU) 


Thème : 
Levi, , 16 piège, les lusions de l'ennscinement 
Président : MAREK HALTER : 
CLAUDE VIGEE : L'Ectase di l'Erronce 


. ALBERT BENSOUSSAN : 
L'Enracinement dens la Mémoire 


© +  JACQUES MADAULE : 
Témoignage sur l'Exil et la Torre Promise par un Enraciné 
- AMOS KENAN — 
-_ 20H. LA SORBONNE (SALLE RICHELIEU) 


= Défense et illustration de l'exracinement 
Por :A.B: YEHOSHUA, AMNON SHAMOCH, 
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Étranger 


travers le monde 


Entretien au sommet 
au Guatemala le 15 janvier 


Les chefs d'Etat de six pays d'Amérique centrale (Guatemala, 








F978. C'est M Coraro qu'a pri l'iniative de ce sommar centre” 
méricein, qui pourrait permettre une relance du groupe de Conta- 
dors en Haveur d'une solution négociée des confits de la région. 
C'est en tout cas ce qu'a publiquement souhaité M. Daniel Ortega, 
président du Nicaragua, alors que ce pays avait, à la fin 
de 1985, réclamé la suspension des travaux du groupe (Mexique, 
Véceals, Colanbie, Panama) pendant 186 six prochains MoÏs, — 
LAFP, Reuter.) 


RDA 
Le mur de Berlin démoli en 1987 ? 


délégation de permette anses 
en visite en FDA a proposé au au numéro un 
. de démolir le mur en 1987, à Focce- 


américaine a également 
qe leg A lo 
tes droits de l'homme. — {AFP.J 


TURQUIE 
Prison pour insulte à la religion 


Ankara. — Les blasphémateurs turcs vont devoir se méfier des 
oreilles indiscrètes s’ä tiennent à leur liberté. En effet, une loi votée 
le jeudi 9 janvier par le Parlement d'Ankara prévoit des peines de 
prison aflant de six mois à deux ans pour les auteurs d'insultes 
envers la religion musulmane, Allah et son prophète Mahomet. 
Cette ioi, proposée par le Parti de La mère patrie, formation du pre- 
mier ministre Türgût Ozal, réprime également les profanateurs des 


peines ellant jusqu'à trois ans de prison. Son adoption intervient 
dans le contexte d'une renaissance llomique en Turcuie. pays tra 
ditioonellement présenté comme un bastion de la laïcité duns la 
monde musulman. 
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LUNDI 13 JANVIER 
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Les écrènains en quêle de racines 
ARNOLD MANDEL 

La tragique inadéquation de l'Ecrinai 

Français par robbort à l'Etre Juif 







Thème : 
L'enracinement et le déracinement 
dans la premiere mostié du XX sigle 
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LAZARE PRAJS : “Edmond FLEG” 
ROLLAND JACCARD : “Srsphen ZWEIG" 
20H.00 AU CENTRE RACHI 
Soirée de doture 
Président :S.E. OVADIA SOFFER 
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AHRON AMIR : 
Un Ecrivain Israélien face à l'enratinement 





ALBERT MEMMI : 
. Ecriture de Déracinement 





BERNARD-HENRI LEVY : 

Un Philosophe Juif face au Déracinement 
Clohere du colloque 
EMMANUEL HALPERIN 
. Attaché Culturel auprès de l'Ambassade d'Israël 



















M. JOSPIN À FR 3 
Les socialistes ont fait « du bon boulot » 





M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, invité le von- 
dredi 10 janvier sur FR 3 dans 
l'émission «Face à la 3», a 
été interrogé à la fois par des 
journalistes et par de jeunes 
étudients de l'institut supé- 
rieur de gestion ou du Centre 
de formation des journalistes. 


Bravo la jeunesse! Invités par 
FR3à sans détour l'idée 
qu'ils se font de M. Jospin, les étu- 
diants présents sur le plateau ont eu 
la bonne idée d'y aller franchement, 
sans se laisser intimider par la 
confrontation directe avec leur inter- 
locuteur. A les écouter, le premier 
secrétaire du PS est bourré de 
défauts : il est « professoral», un peu 
trop sapparatchike, beaucoup trop 

« dogmatique », manque de « «décon- 
traction» et de « chaleur humaine». 
Les deux plus méchants le jugent 
«terne» et «flou». M. Jospin a pu 





néanmoins échapper à la déprime 
grâce à un catalogue des qualités 
qui a df, après cette dégelée, Jui 
aller droit au cœur : il est jugé «pere 
sévérant= ct «tenace», = ACCTO- 
cheur», «convaincu». Il « croit à ce 
qu'il dis, est «apparemment sin 
cére». C'est un « meneur 
d'hommes ». 1 est - fidèle» au PS 
et à M. Mitterrand. 


Mais le plus drôle restait à venir. 
Pour améliorer son image, M. Jospin 
devrait «chanter plus souvent les 
Feuilles mortes » en public, essayer 
de se mettre aux costumes à la Jack 
Lang, montrer davantage sa famille, 
parier davantage de sa vie quand il 
ne fait pas de politique, penser plus 
souvent à dérider son auditoire, 
avoir enfin - une pointe d'origina- 
lité ». 

Ainsi titillé, M. Jospin, qui n'a pas 
une vision très simple — les téléspec- 
tateurs ont pu en juger — de l'articu- 
Jjation entre une personnalité privée 
et une image publique fort dissem- 


France 








blables, a essayé, mi-figue mi-raisin, 
de parler un peu de lui : son fils l'ini- 
tie au rock, et il suit, du moins pour 
la musique ; il aime le cinéma améri- 
cain des « fifties », et quand il fait 
du sport c'est, - comme loujours, de 
da compétition ». 

En li llant comme ils l'ont 
fait, les étudiants ont reproduit avec 
unc surprenante exactitude l'imi 
que renvoient de M. Jospin les babe 
tuels sondages d'opinion. La saveur 
de l'exercice tient évidemment à 
l'insolente spontanéité des réponses, 
même si l" ission avait, bien sûr, 
été répare. jeunes qui repro- 
cheat M. Jospin res 
auraient pu, par parenthèse, sortir 
du canevas prévu pour mettre dans 
Je même sac les jouruslistes, dont la 
mine sinistre offrait un vif contraste 
avec leur vivacité. Sans doute les 

étaient-ils là, eux, pour 
« parler politique » 


Le premier secretaire du PS a 
donc aussi parlé politique. 1 a jugé 


LA POLITIQUE SUR MINITEL 
M. Mauroy, premier VIP de GAO 


« Que regretter-vous le plus de 
Matignon ? Le parc, les meubles 
ou les cuisines ? 

— J'y ai accompli mon service 
national, c'est tout. Mais quel 
beau parc 1» 


Grôce au Minitel, on sait 


aujourd’hui que M. Pierre Mauroy 
a, comme tout le monde, suc- 
combé au charme du célèbre parc 
du 57, rue de Varenne. L'ancien 
premier ministre, homme de 
bonne 


volonté, a dit oui sans 
l'ombre d'une hésitation, quand 
gate dubs de gauche — Priorité 
à gauche, La mémoire courte, 
Gais pour les libertés, Espaces 89 
— parmi ceux qui sont réunis dans 
le collectif Ici et maintenant ont 
pensé à lui — «à l'unanimité» — 
pour inaugurer la rubrique VIP 
{Very important person) de GAO. 
GAO, autrement dit e gauche 
assistée par ordinateurs, c'est, 
assurent ses inventeurs, «fe sar- 
vice télématique de la gauche en 
campagne ». VIP, c'est la rubrique 
qui permet au cioyen «lambda » 
d'interpeller, per l'intermédiaire 
de son Minitel, un homme pofti- 
que qui a accepté d'être mis sur le 


gril pendent une semaine. Ques- 
tions ultra-classiques, imperti- 
nentes où saugrenues, mais 1ou- 
jours courtes et directes, réponse, 
de préférences brèves. L'humour 
est fortement conseillé. 


«Excellent exercice », a jugé le 
maire de Lille, séduit par cette 
«initiative amusante », qui montre 
bien que « cela n'a pas de sens de 
mettre en cause la gauche sur le 
plan de la modemité ». 


Pourtant, ce sont deux rêves 
bien différents qui ont, curieuse- 
ment, réuni GAO et l'ancien pre- 
mier ministre autour du même 
Minitel. Pour les clubs, il s'agis- 
sait d'affranchir les Français du 
filtre obligé des joumalistes pour 
interpeller les hommes politiques. 
M. Mauroy. lui, apprécie surtout 
de retrouver, sous une autre 
forme, la fraîcheur et la sponta- 
néité des petits meetings d'autre- 
fois. Le Mauroy « moderne » n'a 
pas tué le Mauroy « archaïque ».. 


On ne sait qui suivra le maire 
de Lille. Les promoteurs de GAO, 
en tout cas, affirment avoir un 
accord « de principe » de 


MM. Mitterrand et Fabius, étant 
emendu que le service VIP est 
timité, de toute façon, aux 
hommes poñtiques de gauche. 
Mais GAO ne se bome pas à VIP. 
Les clubs ont voulu, pour réaliser 
« le mariage de la communication 
politique avec les nouvelles tech 
nologies », créer « un patit univers 
télématique ». Îls proposent (pour 
une consultation d°1 F la minute), 
cinq autres services au nom plus 


ministres (CAG)... Ils ont, disent- 
ils en toute modestie, « créé le 
premier parti télématique 2. 


JL A 
x* Pour accéder aux différents 
services du GAO, composer le 36- 
15-91-77, qui donne accès au kios- 
que, avant de ta GAO, puis 
envoi a Cune « minitéliste » ques- 
nan domicile, dans les 
uarante-huit heures, une réponse. 
Les ac autres questions et réponses 
d'intérêt général peuvent être 
consultées par tous. Pendant les 
deux premiers jours de l'opération, 

M. Mauroy a reçu 300 questions. 





SITUATIONS 86 


Marne : le PR a l’intention de présenter 
sa propre liste aux régionales 


Faute d'avoir obtenu satisfaction 
lors de la constitution des listes de 
ur les élections de mars, le 

PR de la Marne a annoncé son inten- 
tion de constituer sa propre liste aux 
régionales. Elle sera conduite par 
M. Jean-Marie Beaupuy, adjoint au 
EE de Reims et conseiller géné- 


Le PR de la Marne, qui conteste 
les décisions des instances départe- 
mentales de l'UDF et qui, d'ailleurs, 
ne répond plus aux convocations de 
son bureau, a longtemps menacé de 
se présenter SOUS sa Propre bannière 
aux législatives. Il revendiquait une 
pie d élieibe derrière M. Bernard 

tasi (CDS), député et maire 
d'Epernay, alors que l'UDF, tant au 
niveau national que départ départemental, 
avait investi M. Louis Schnei- 
ter (CDS), adjoint au maire de 
Reims. Par cette attitude rebelle, le 
PR entendait protester contre le 
+ déséquilibre » interne à l'UDF : le 
CDS compte trois sièges de parle- 


mentaires (un député, deux séna- 
teurs) et le PR n'en compte aucun. 


S'i renonce à présent à ses visées 
dans - un souci d'union ei pour pré- 
server les voix de l'opposition », s'il 
s'incline devant le choix + national 
de l'UDF +, il s'apprête néanmoins à 
constituer une liste pour les régio- 
nales. L justifie sa position par le 
«refus» du CDS d'appliquer 
l'accord national + prévoyant de 
rétablir l'équilibre sur les listes des 
régionales au profit des candidais 
du Parti républicain ». L'UDF espé- 
rant obtenir cinq ou six sièges de 
conseillers régionaux. le PR récla- 
maïit deux, voire trois places d'éligi- 
bles. Le CDS, selon M. Bernard 
Stasi, qui regrette la « rupture », 4 
jugé « excessives - les demandes du 
PR. Et celui-ci n'a pas accepté qu'on 
mu offre qu'une seule place d'éli- 
&ible. 


D. L. 


Bouches-du-Rhône : l’ancien rédacteur en chef 
du « Méridional » candidat du Front national 





De notre correspondant 





Marseille — M. Gabriel Dome- 
nech, qui était jusqu'au 31 décem- 
bre dernier rédacteur en chef du 
Méridional, a annoncé sa candida- 
ture aux élections législatives et 
régionales du 16 mars sur les listes 
du Front national conduites respecti- 
vement par MM. Ronald Perdomo 
et Pascal Arrighi. Ainsi sont com- 
blés les «blancs» laissés sur ces 
listes, en quatrième place pour les 
législatives et en deuxième pour les 


Dans un article intitulé «Pour- 
quoi je serai candidat + publié dans 
le Méridional, M. Domenech justi- 


fie son cngagement par un souci 
d'« apporter à Jean-Marie Le Pen la 
caution de quarante ans de journa- 
lisme au service de la ve En 
n'accepte pas, ajoute-t-il, la 

dont Le Pen est diffamé, sali dans 
sa vie privée, empêché de s'expri- 
mer. (…) Le Front national est la 
seule formation politique répondant 
aux questions que je me pose 
comme Français, chrétien, père de 
Jamille et grand-père, mais aussi 
comme journaliste. » 

Enfin, M. Domenech qui souhaite 
que sa candidature + favorise 
l'union de l'opposition, est per- 
suadé que » fort peu de choses sépa- 
rent - les têtes de listes UDF et RPR 
de celles du Front national. — 3. C. 


que le socialisme en France est « un 
grand courant + alors que le libéra- 
lisme n'est qu’= une mode idéologi- 
que ». I à affirmé que, pour dégeler 
l'électorat populaire, il faut convain- 
cre les Français qu’au milieu d'une 
période difficile les socialistes ont 
fair « du bon boulot ». 

M. Jospin, qui juge encore insuffi- 
sants les 26 à 27 % promis à son 
parti par les sondages aux pro- 
chaines élections, a lancé : « Nous 
devons être largement en tête de 
tous les partis et (.…) représenter 
par rapport à la coalition: RPR- 
UDF, dont il est vraisemblable 
qu'elle n'obtiendra pas la majorité 
à elle seule, une force impasare, 
incontournable. - Pour le reste, — 
comment et avec qui gouverner ? — 
M. Jospin s'est contenté de rappeler 
eu eq des êlé- 

tés » et qu'il y a « des é, 
ments de contradiction à l'intérieur 
de la droite potentiellement très 
Joris ». 


J4 À 





© Un ancien maire communisie 
de l'Essonne condamne pour fraude 
électorale. — Le mibunal de de 
instance d'Evry a condamné 
M. Lucien Le Bé; ancien maire 
PC de Vauhallan (Essonne), à six 
mois de prison avec sursis, 
5000 francs d'amende et dix ans de 
privation de droits civiques pour 
fraude électorale lors du second tour 
des élections municipales de mars 


1983. M. Le Béguec devra égale- . 


ment verser 1 franc de dommages- 
intérêts à la partie civile, Me Renée 
Delactre (div. opp.), qui lui a suc- 
cédé à la tête de la municipalité en 
décembre 1983 après un nouveau 
scrutin consécutif à l'annulation de 
celui de mars par le tribunal admi- 
nistratif de Versailles. 

M. Le Béguec a l'intention de 
faire appel de ce jugement. 







M. Pierre 


ftés de variantes 


Feudrait pas que quelques 


ed'autant plus à l'aise, _ajoute-t4l, pour 
qu'un Etat fort reste 


Propos et débats 


M. Toubon : ils finissent d'échouer 


M. Jacques Toubon, sacrétaire pénéral 
dradi 10 janvier, à Laval et à Saint-Brieuc qua « os socisisres ne se 
battent pas pour gagner, mais pour empêcher les autres de gouvare 
ner». M. Toubon a ajouté : « Les socialistes 
<ons à réussir, moi je réponds : is finissent d'échauer. 3 


M. Bérégovoy : un train de retard 


Bérégovay, ministre de l'économie et des finances, qui 
le vendredi 10 janvier, Se crane 
roux {indre}, a estimé qua le Parti communiste 2, sur la flexmbdité de 
l'emploi, « un train de retard, voire une génération, 
électorale subafremne ». Evoquant le retour éventuel de la droite au 
pouvoir, il a affirmé qu'une telle situation créerait « un désordre pok- 

tique, économique ef socisi ». s Enre le programme de Chien, ca cæ 
Diabnence Valéry Giscard d'Estaing ot ce que panse fisymond Barre. 
on n'y retrouve pas son latin », a-t-il ajouté. 


M. Plissonnier : cuisine 


M. Gaston Plissonnier, membre du bureau politique du PCF, es- 
time dans un éditoriel du dernier numéro des Cahiars du communisme 
que « les mêmes orientations politiques que défendent la droite et le 
PS » pormertent, après les élections légsiatives, toutes les possibi- 


politiciennes dont Ia IVe République a été riche ». 
M. Charles Hernu : 
défauts de peinture 


Dressant un bilan de cinq ans de socialisme, M. Chartes Hemu a 

affirmé, le vendredi. 10 janvier, à Taon-los-Vosges [Vosges] : el re 

défauts de peinture masquent l'architecture 

d'ensemble. s M. Hernu a également, à cette occasion, invité les com- 
munistes «à no pes se sentir exclus ». 


M. Rocard: l'enterrement de la social démocratie 


M. Michel Rocard déclare dans le Nouvel Observateur du 10 jan- 
vier qu'il se sent «un peu le père» de la mode anti-étatique. Il est 


M. Rocard ne se réclame pas pour autant de {s 
«Projet trop étatiques et «presque enterré ». 


Débat Poperen-Toubon : le «tiers bloquant» 


Dans le cas ou le Parti socialiste resterait la principale force politi- 
que du pays après mars, la droite devrait se définir par rapport aux 


« Carte voie est une totale impasse», a-t-il dit. 









du RPR, 9 firme, le ven- 


disent : nous Comman- 
































pour une raison 


« à la mode de toutes les cuisines 


rappeler à ceux qui l'oublient 
Re pour fxer les régles du jeu.». 
sociat-démocratie, 





à ses yeux de gouverner. 


RASSEMBLEMENT DANS LE CALME A NOUMÉA 
Les anti-indépendantistes bouderont M. Joxe 





De notre envoyé spécial 


Nouméa. — M. Justin Guillemard 
a fière allure. Léger collier de barbe 
soigneusement taillé, nez aquilin, 
peau brune, ruban tricolore sur une 
Chemise claire avec ces cinq lettres : 


Pas-de-Calais : le parachutage 
de M. Vasseur continue 
de provoquer des remous à l’UDF 


La désignation de M. Philippe 
Vasseur, journaliste au Figaro, 
comme tête de liste de l'UDF aux 
législatives dans le Pas-de-Calais, 
continue de susciter des remous. 
Après M. Léonce Desprez, maire du 
Touquet, qui a quitté le Parti répu- 
blicain dont il était président dépar- 
temental, c'est M. Jean-Marie Truf- 
fier, conseiller général 
d'Arras-Nord, président de la pre- 
mière circonscription du CDS et de 


NORD : un candidat UDF 
quitte le PR 

M. Michel Grasset, maire de 
Nieppe, conseiller général, membre 
du bureau départemental du Parti 
républicain, a décidé de quitter 
cette formation. Dans la lettre qu'il 
a adressée à M. François Léotard, 
secrétaire général du PR, il explique 
qu'il entend aïnsi protester contre la 
place qui lui est faite sur la liste 
UDF pour les élections législatives 
dans le Nord. 

M. Grasset se 1rouvait en concur- 
rence pour La sixième place avec 
M. Gérard Beun, maire CDS de 
La Gorguc. Le comité électoral 
départemental s'était, en majorité, 
prononcé en sa faveur, mais le 
bureau national de l'UDF devait 
finalement désigner Gérard -Beun 
pour figurer en sixième position, 
considérée comme gagnable, + Les 
principes de la démocratie libérale 
que vous défendez sont bafoués », 
proteste M. Grasset dans la lettre 
qu'il a adressée à M. Léotard. — 
(Corresp.] . 


l'UDF, qui vient d'annoncer sa déci- 
sion de se mettre en congé de ces 
deux formations. - 

nee en er dénoncé ee 

faits et même les ravages. 

que M. Truffier, le CDS du as de. 
Calais tombe dans le piège de la 
proportionnelle en entérinant 
l'ukase parisien au mépris de la 
volonté démocratique clairement 
exprimée par la base. Après s'être 
inquiété de la multiplication des 
candidatures issues du groupe Her- 
sant, il vient de se ranger derrière 
un de ses représemams. » 


M. Roger Poudonson, sénateur 
CDS, qui avait pourtant menacé de 
démissionner de la présidence 
départementale de l'UDF pour pro- 
tester contre l'éviction de M. Léonce 
Desprez de La liste législative au pro- 
fit de M. Vasseur, s'est finalement 
rallié, en effet, aux décisions natio- 
nales de l'UDF. M. Truffier a laissé 
catendre qu'il pourrait être candidat 
aux élections régionales sur une liste 
conduite par le maire du Touquet, à 
condition toutefois que M. Poudon- 
son ne figure pas sur la bste offi- 
cielle de l'UDF. — (Corresp.) 


JAMBOREE MONDIAL 
1937 et 1947 
recherche 
badges et insignes 
Bemerd B, MILLER, 565 West End Ave. 
New-York, AY. 10024 {USA} 





« CAP. NC» (Comités d'action 
pairlotiques, de Nouvelle- 
édonie). « J'ai du sang canaque 
dans les veines, mais je loi rester 
français. La France a fait plus ici 
que n'importe quelle République. = 
Pour le dire à nouveau, l'anima- 
teur des Comités d'action patrioti- 
ques — une structure créée à la fin 
de l'année dernière « au-dessus des 
partis pour enrayer da mécanique 
infernale qui mènera à une situation 
libanaise », M. Guillemard est venu 
samedi après-midi il janvies à Nou- 
méa depuis Bourail, où il réside, 
dans la région centre, au nord-ouest 
de La Foa. Quelque cinq cents per- 
sonnes essenticilement européennes, 


se sont rassemblées autour de lui : 


square Yves-Tual sous un soleil de 
plomb pour commémorer le meurtre 
il ya an jour pour jour da neveu du 
maire de Thk 


L'annonce de la mort du jeune 

au avait été suivie d’une émeute à 

ouméa, apaisée le lendemain par 

une autre mort, celle 

d'Elot M Machoro, tué par une balle 

du GIGN. Le territoire vivait alors 
ses heures les plus dramatiques. 

Rien de tel en apparence 
aujourd'hui. Certes, chaque camp 
redoute un incident «venu d'en 
face: qui détruirait ce calme rela- 

: le dernier numéro de l'Avenir 
ER nt journal de l'Union calé- 
donienne, principale composante du 
FLNKS, assure que « {2 radicalisa- 
sion des anti-indépendantistes est le 
plus gros danger de l'ennée qui 
commence ». Certes, les autorités 
n'excluent pas de nouveaux atten- 
tats à la veille de la visite de 
M. Pierre Joxe : « Les arcentats ? 
Des provocaiions de la DST, assure 
M. Guillemard. L'exemple vient 
d'en haut : regardez le Rainbow 
Warrior. ».…. 

Mais l'excès semble plutôt dans 
les paroles que dans les actes Nou- 
rméa vit dans l'attente des élections 
législatives et de l'élection d'un nou- 
veau maire succédant au charismati- 
que Roger Laroque (RPCR), 
décédé en novembre dérnier. 
Samedi matin, après avoir déposé 
des gerbes au square Yves-Tual en 
compagnie de M. Dick Ukeiwé, pré- 
sident du Congrès, et de M. en 
Lèques, probable successeur du 
maire défunt, M. Jacques Lafleur, 
député RPCR. a réaffirme l'opposi- 
tion de son mouvement à La venue 
du ministre de l'intérieur. 


Refus sans appel, accompagné 
toutefois de la dénonciation préven- 
tive de - provocations » : « Nous 
n'appelons pas la Nouvelle- 
Calédonie, Nouméa, à manifester 
comme dans le passé Mais nous 
marquons notre réprobatior en 
demandant à la population de faire 
comme si ce pays élait mort et en 
deuil de ce que les socialistes lui on: 
Jai. + Nouméa devrait donc être 
« une ville morte - mardi 14 janvier, 
jour de l'arrivée de M. Joxe, ct les 
Élus RPCR refusent d'avance toute 
rencontre avec celui-ci. 

Quant au FLNKS, plusieurs mec- 
tings sont annoncés, notamment à 
La Foa, dimanche, pour commémo- 
rer la mort d'Eloi Machoro et de son 
compagnon Marcel Nonaro. Mais la 
modération domine : les cérémonies 
coutumières de deuil ont été re 
tées au 12 avril et, les indépendan- 
tistes insistent surtout sur la 
construction du « pouvoir » dans les 
trois régions — sur quatre — où ils 
dominent. 

L'entourage de M. Jean-Marie 
Tjbaou — qui devrait rencontrer 
M. Joxe dès le mardi — a nuancé les 
déclarations du dirigeant du 
FLNKS à {a Croix du 10 janvier, 
recueillies il y a trois semaines. 
M. Tjibaou semblait exclure toute 
candidature indépendantiste aux 
€lections législatives au nom du 
refus du « système colonial ». « La 
décision n'est pas encore prise ; 
nous aïtendons, assure-t-il 44 y a le 
pour et le contre. » 


EDWY PLENEL, 





æ ERRATUM. — A la suite 
d'une coquille l'omission d'une vir- 
gule nous a fait dire, dans nos édi- 
tions du 9 janvier, que chacune des 
quatre régions de Nouvelile- 
Calédonie avait bénéficié d'une 
envel de 275 millions au titre 
du Fonds de écong- 
mique Il s'agit. plus modérément, 
d'une somme de 2,75 millions. 


Se perfectionner, ou apprendre 
4 langue ost possible 
en suivant 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 


Cours avec explhcouons en français 
Documentation gratuite : 


EDITIONS DISQUES 85CM 
8, rue de Bern - 75008 Pans 
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. ‘cat. parisien 


Dee mmèins apré sait do 
Jacques: Perrot, magistrats et : 
continent feurs i investigations sans 
Pine aucuns piste. En quinze jours. 
l'enquête a connu d'étonnants robontisse- 
‘ments qui ont davantage obscurci l'affaire, 
L'assassinar de Jacques Perrot a'successi- | 
-vermernt jeté une lumière crus sur un déroutant 
roman familial puis. sur une extraordinaire 


: e. J: acques Perrot : 


la victime 


d'un meurtre prémédité 


Dé ja villa Scheffer à Paris, où 
‘habitaient Les Fabius ‘à Tapparte- 


ment des Perrot, avenie Grorges- 


Mases il n’y pas loin. Condisciples 
Jänson-de-Sailly, Laurent 
Fabius et Jacques Perrot disient sur. 


. tout des copains de quartier, 


Vacances communes au Pilat, du 
té d'Arcachon, aveé la famille 


‘ Fabius, La route des deux: adoles- 


cents diverge en 1964 lorsque Le 
futur premier ministre entre aÿ pres- 


tigieux lycée Louis-ls-Grand, pre . 


mière marche de son ‘ascension. 
Mais leurs tiens subsisteront, 
intacts. « Mon plus proche ami », 
confirmé aujourd'hui Lauretit 
Fabius, profondément affecté. 

Agé de trente-neuf ans, Jacques 
Perrot cst assassiné le 27 décembre 
dans La cage d'escalier du 29 avenue 
‘Gcorges-Mandel, où il a son cabinet 
d'avocat. A un autre élage habitent 
toujours ses parents chez qui.il s'est 
réinstallé depuis qu'il s’est éparé de 
sa femme, Darie Boutboul. ‘ - 

Meurtre prémédité. Ux pneu 
a voleure à env a l'ai dé 
sa moto bloqué pour l'empêcher e 
fuir. Après avoir penché pour 
thèse d'on «contrat» EME | . 
un « professionnel », les 
ont aujourd’hui des” doutes. L'assas- 
sin était en toit cas bier renseigné. 
Par qui ? : 


Denis bas best Sara 
ques Perrot est passée au tamis. Pas- 
.sionné de chevaux, cavalier émérite, 
ü fréquentait les concours 


bippiqués que le monde des courses. - 


El-avait néanmoins sOn opinion sur ce 


dans des. 
ne, 





‘ nière minute, prêt 


mioude-fà, une: opinion Qu'il'ne :- 
Fier Fr ana: En à 


hippique, Menagai-, par le rôle où 
l'fafluence qu'on lui prétait et qui 
n'étaient pouriant pas politiques, des 
intérêts puissants, ot lesquels ? 

Ses papiers personnels e1 ses dos- 
siers d'avocat ont été, eux aussi, exa- 


.minés. à Le loupe et n'ont révélé, 


jusqu'ici, rien que de rrès ique 
en debors d'une confuse et rs 
lertre de menace. 


Il avait, en revanche, une vie per- 
sonuelle agitée et menait, ces der- 
aiers temps, trois liaisons de front. 
Cetse piste a, elle aussi, té fouillée, 
sans résultat. ; 


: Les vraies zones d'ombre de la vie 
de Jacques Perrot, en mème temps 
que son anxiété, c'était sa belic- 
famille. On ne sait pourquoi, il 
enquêtait sur celle-ci et alloit de sur- 
prise en surprise : un beau-père pré- 
icodument mort mais bien vivant, 
üne belle-mère soi-disant avocate 
mais radiée du barreau pour escro- 
querie. Jusqu'où Faurait conduit Le 
fil qu'il déroulait? 

Cette belle-mère, Me: Cons- 
Boutboul, prétend aujourd'hui que 


*_ l'assassinat de son gendre est lié à la 


«curiosité» de celui-ci. Pourquoi 
Jacques Perrot était-il si curieux ? 
Fourbissait-il des armes contre sa 
belie-famille en vue de son divorce, 
pour obtenir la garde de son fils 
Adrien, qu'il chérissait par-dessus 


‘ tout ? Le soir de sa mort, il devait 


diner avec sa tortueuse ‘belle-mère 
pour" ue explication, peut-être déci- 
sive. Celle-ci décom: 
extant un contre- 


e Marié Élisabeth Cons-Bouthoul : 
une: « fan » exclusive dé sa fille  . 


* Avant de vüir, en ‘elle: un redou- 
table escroc en jupon, les Missions 
étrangères de Paris ont trouvé 
Me Cons-Boutboul’« séduisante», 


‘et Fort serviable. D'astrés.’amis de 


son gendre ou: habitués des champs 
de. courses, ont été phis réricerits, 
face à « ce petit bout de femmèsec. 
qui se tenait 1oujours irès raide, 
l'atr sur le quivive. ‘derrière ses 
grosses lunettes. » Les lèvres 
minces, la coiffure blonde toujours 
impeccable, elle. sccenipagsait sa’ 
fille sur les champs de courses, où 
Ton a pu, nn temps, l'admirer en 
Beatleÿ nada Par. par.an chauffeur. 
« Ce n'érait une joueuse, mois 

Re ace fan,» exclusive : 


de sa Fille Darie, mise en selle au : 


sortir du berceau. ue 
Avocite, inscrite au barrezu en 

1949, MeCons-Boiboul n'a gière 

laissé de sovenir a-Palais de jus- 


tice de Paris. Rares sont les-avocats . 


de sa générauion qui se la 


«au vestiaire peur-être. 
pes lors d'une brillamse plaitoirie ». 


Éntre 1966 ct.1968 — — moment où 
elle commence À « travailler » pour 
les Missions étrangères, — elle 


* avertit l'ordre des avocats que prévi- * 


‘soirémientele d'emcend plus éxerees 


: son métier. « Pour raisons 


santé », ‘auraît-elle: expliqué à°cer- - 
trains, sPorcé que j'exerce d'autres 
activités à Les avec la 


. fession d'évocnt », âuraitelle dit à 


d'autres. Autre incident . de par- 
avan sa radiation on 1981; 


COUrS =: 
M Côns-Boutbôil, : qui 





robe d’avocate, est lol à - 
d'in avertissement Fe Tordre, our. 
5 ane affaire mineure, semble-t-il - 


… La-sociét£ d'enconragement des 
cs ner en à avoir 





parquet 





1972avec un cheval. Elle n'en aura 
Jemais guère plus de trois ou quatre, 
A ee 
d'entretien par. cheval” per moi 
exigé : PMagé de rs Fe ter 
revenis, cela, elle paie fort 
péu d'impôts. 


- A partir de 1981, date de sa radin- 
tion, elle diminue nettement les 
effectifs de son écurie, et s'associe 
avé M Raymonde Deschamps 
une de chevaux éta 
à New-York:où elle est membre du 
Jockey Gb. st qui a la : double 
té américaine et française. 
Me = Boutboul loue les chevaux de 


© Quant à ses propres chevaux, ils 
ne coûtent plus très éher à 
l'ancienne avocate, puisque, souvent 


victorieux, en course, ils gognent. 


leur avoine ». 

Catholique uänte. (dans'son 
L_ ausier de raéatioo figure uôe lente 
— authentique ? — du Vatican, qui 


la félicite de. défendre. si bien :les 
inerte des. Missions). ‘Me Cons 
Boutboul s'est défendue avec 
vigneur devant fe conseil de l'ordre. 
Elle était assistée de M° Pièrre 





| «les ne étaïent contre : 


. elle », mais qu'elle n'avait, en fait, 


- rie fait dé mal et qu'elle ne pouvait 


révéler le nom de ce tiers, qui était 
* «or prêtre, rnort depuis ». 


: Ms Cour Bombonl es statonner 


pel-dé-38 radiation, Le 

de Paris, qui aurait 
pe des poursuites pour 
faux.et escoquerie, d'en # rien fait. 


. de. faire 


La Société d' se Pas . 
A avertie de cet radiation : 


décommanda à la der- .P2r 


vEgEs 


‘dre qu'il s'agit. d'une » 


Une enquête ‘à rebondissements 


escroquerie. Rien ne dit que tous ces faits 
solent liés. mais ils peuvent aussi former un 
tout, C'est ce que s'efforcent de déterminer 
les enquêteurs, qui concentrent feur attention 
‘sur les trois person 
: brouse affaire : 
boul at Marie-Elisabeth Boutboul, ainsi que sur 
‘une institution jusqu'à présent au-dessus de 


de certe téné- 
Jacques Perrot, Darie Bout- 


e Darie Boutboul : 
casaque grise 


et bande rose 


La tête ct les jambes, Si l'émis- 
sion existait encore, Darie Boutboul, 
vingt-sept ans, 1.56 mètre, 46 kilos, 
sas ait les belles heures de L2 

lévision, comme Laurent Fabius 
e 1970, déjà tête d'œuf et à l'épo- 
que  Sampion de jumping. ‘Admtet. 
ble à Cenirale, diplômée en histoire 
de l'art et en rise, Darie Boutboul 
est surtout la première femme joc- 
key à avoir gagné une course de 
tiercé, ue grise et bande rose, 
le 1e avril 1984. 

Elle se marie le 30 avril 1982 à 
l'église Notre-Dame de Passy avec 
Jacques Perrot, de quinze ans son 


ee vie tumuliueuse du couple est 
suivie d'une sépuration, cette fois 
définitive, qu'elle supporte mal, 
même si C'est elle qui garde pour 
l'instant l'enfant. 

Entre-temps, Darie Boutboul est 
devenue célèbre. Un livre chez 
Robert Lalfont, la Casague de da 
chance, un disque qui s'est mal 
vendu et «Les grosses têtes », 
l'émission de Philippe Bouvard, sur 
RTL, où elle démontre, malgré une 
forte concurrence, qu lle à La lan 
gue bien pendue. 


L'opinion, gpinion, qui, après l'assassinat | 


de son mari, a d'abord compati al 
drame, s'en Lausée de 508 5 


ou devant les caméras toujours pré- 
sentes de Pierreuc. Brès 
{Antenne 2). : 
Darie Boutboul avait un père, 
mais celui-ci se faisait passer pour 
mort, voulant mener sa vie sans atta- 
ches ni devoirs. Lui atissi s'est prêté 


: les amis de Jac- 
de Perrot, “ étaient aussi ceux 
€ Laurent Fabius, voyaient, 
Darie Boutboul sé er à la 
sports du 
tion, surtout, de barrières 
Dane Boutboul et Jacques Perrot 


“n'appartenaient pas 


exactement 
même monde, lui BCBG, elle la fille 
de quelqu'un qu'une amie commune 
percevait déjà comme une = averis- 





Ockrent RTL) à 


« Nous ne sommes pas fiers de 
nous être fait escroquer. » Le Pèra 
sm 


de Paris, qui avait réuni, vendredi 
10 janvier, une conférence da 
presse, résume ane presque 
penaud, l'affaire qui, à s0n grand 
dam, spporte depuis deux 







et ami de plusieurs 

ministres », et de coûter cher. 
Il faut traiter l'affaire avec 
doigté er discrétion. L'aide idéale 
s'appelle M" Cons-Boutboul :-un 


sa cha 
rie, l'a 1 Pat ou 


ner. Très vite ne femme 
uante, 








Le mécanisme d’une escroquerie 


raires entre elle at les Pères. Pour 
une avocate «internationale », 
c'est üne lousbe générosiré. l'est 
vrai que ses démarches, au 
départ, ne consistent qu'à Véri 
fier. après les Pères, que les récla- 
mations des Joumei sont 
infondées. 


plaignante. Et cela prend du 
temps. En 1970, M Cons- 
Boutboul demande, pour la LA 
mière fois, à être défrayée. Elle 

présente une note de frais de 
572 279F. 


appel. cassation, 
ments à Paris, à Rennes : 
Mrs Cons-Boutboul fait des 


ciaires. No 1 y a des sas: 
mort imaginaire d'un membre de 
la femille Journel, son propre état 
de santé, de nouvelles pièces 
embarrassantes qui surgissent en 
1974, s des enfants naturels » 
jusqu'alors inconnus qui « récla- 
ment leur part. 
Et les Pères continuent de 
payer. « Au point où vous en êtes, 
leur explique leur conseillère, 1 
faut afler jusqu'au bout pour récu- 


engagées es ee lavés de Co 
Soupçon. » 

tenu le conseil des Moser se au 
courant : ils sont quatre à tout 
savoir. Les autres membres 


En 1980, enfin! apprend 
avec joie que les Missions ont 
gai la bataille judiciaire : elles 
vont être blanchies. Les pièces 
col es auralent toutes 

été plecées sous scellés » et les 
tibunaux donnent raison aux Mis- 
sions. Au Père Ronsin succède le 
Père Bayzelon. « On, m'a alors 
présenté Mr Cons-Boutboul, 
raconte-t-il Devant témoin, elle 
me donne les numéros des pré- 
tendus scellés st m'explique qu'il 
reste une dernière petite somme, 
quelques milliers île francs, à 
régler ». 


 L'AFFAIRE DU CORAL à TRIBUNAL DE PARIS 
Les enfants, les parents et le policier 


D'une phraso, le commissaire 
principal. Patrick Riou a tout 
pes i «J'ai eu le sentiment 
‘d'avoir ‘affaire à des soixante. 
huitards qui, sous prétexte qu'il est 
interdit d'interdire, refusaient de 
voir. la réalité. » Etonnant, ce com- 
mitsaire, remarquable même.-De ce 
Centre d'accueil akernatif.-pour 
enfants et seen difficiles, 

baptisé le Coral, il a'hésite pas à 


se 
mralieuss s Mais 5 o 
von plus à signaler ] Actes de à 
DD me Lu il a euquété, en 
1982, à Aimargues, dans le Gard {le 
Monde du 11 janvier). 
ae Riou est: noces conscien- 
un méthodique. Cet ancien 
Der de M de see 
fiants et du 
devant les juges ‘dé la. 10° chambre 
correctionneile, quatre types 
d'adultes qui fréquentaient arr 
Coral :. les itiiividus sudo de 
Tout SOUPÇOR 56 CONRACrANT AVEC 
immense générosité à ls :rude tâche 
qui est la leur: ceux inis en cause 
pour leur par des enfants 


€. des. adultes .ct 1e reconnisissant 





sé rende ma 
s ce 
“avait à dire, ce ‘fut bientôt an Re 
des adolescents de. lancer contre 
Jeurs tourmenteurs d’hier leurs accu- 


au sac men mes num tea mme que de me een 


sations. Didier, dix-neuf ans, âgé de 
treize À quinze ans an moment des 
faits, a raconté comment Jean-Noël 
Bardy, éducateur, « l'a enfilé » sous 
une tente. Luï et Norredine, quinze 
ans aujourd'hui, douze à l'époque, 
ant expliqué que Claude Sigala, res- 
ponsable. du Coral, a voulu «/Jeur 
tirer des pelles ». Lis ont des phrases 
courtes. Leurs. déclarations sont 
bourrées de points de suspension. 
Norredine raconte que Jean 
Pierre Lanez, qui élevait des rep- 
tiles, s'était mis nu : 
frotter contre moi.» Sou frère, 
mu qu'il a dû quitter ge 
tente de y POuVOIr 
rues me a T& uillement. Pierre, dis-hnit ans, 
lui ei Le ne pl 
ui : «Je suis parti voir Sigala. 
m'a di, ici, c'est normal. » 
. Sigaia a bondi, Ce fut Le seul. 1 
avait prévenu au début de cette 
deuxième sudience : «Je suis un 
bélier. » » À chaque fois, il entame un 
dialogue qui tourne court : Re 
. «Tu n'as plus de papa 
maman. Il se peus qu'un, Tu aies 
ne de :ma part un plus 
bizarre que d'habitude, Moi, je ne 
me souviens pas. Par contre, je sais 
Due Der tee 2 


me que 


#i de 


: Avec Pierre, il s'énerve. À lui rap- 
gele-qul l'a-recueilli, fugueur, en 

éraute..« Je t'ai sorti de da 
merde. .. 


Micbel, quatorze ans " Fépoque, 
l'un des principaux accusateurs, 


n'est pas Ia La défense, conduite 
notamment par M° Christian 
Cbarrière-Bournazel et. he 
Vergès, proteste. Aurélien, ans 
au moment des faits, a ii au 
Coral après un séjour de huit mois 
en hôpital psychiatrique, n'est pas 
non plus. Nouvelles protestations. 
Mais deux audiences sont prévues 
les 16 et 17 janvier prochains au 
cours desquelles ils 

peut-être... Des quatre 

entendus, ds Sant, pour le 
noue qu’ils apparaissent crédi- 


SR fes parents. Non pas ceux 
des accusateurs, mais les autres, 
‘beaucoup d'autres, sûrs, certains 
que le Coral n'a pas fauté. Plusieurs 
ont &1£ appelés à la barre. Des 
bommes respectables, loin, très loin 
de la pédophilie, écartant ce qu'ils 
considérent comme de sales rumeurs 
avec dédain, encore surpris de Ce 
qu'ils appellent une «campagne de 
presse ». Eux ne retiennent que 
l'expérience alternative du Coral, 
cette possibilité pour leurs enfams 
de ne pas vivre enfermés — dans des 

bôpitaux re En mais en 
« milieu ouvert» campagne, C0 
«famille » et de faire des progrès. 

Ainsi le procès du Coral, au terme 
des deux premières audiences, a-t-il 
Ja particularité d'être considéré 
comme + nauséabond », pour 
reprendre un mot ent utilisé 
tout à Ja fois par la défense et par 
l'accusation. à 


LAURENT. GREILSAMER. 








Mr Cons-Boutboui sent-elle 
que le vent tourne ? Elle continus 
à vouloir donner le change en 
affirmant être chargée « de dos- 
siers compromettants pour Îe 
Veticen ». Le Père Bayzelon vêr- 
fie : ls Vatican ne le connaîtrait 
pas. Mer Cons-Boutboul présente 
alors un « double carbone » autre- 
fois signé par le Père Queguiner 
dans lequel le père s’engageait à 
versor un refiquat d'honoraires de 















La Haye, le 13 juin 1887, où ñ 
découvre la superchsrie. 
M Cons-Boutboul n'y a jamais 
plaidé et n'a jamais engagé 
d'action devant la Cour intema- 
vonale qui n'est d'ailleurs pas 

compétente. 
«Le 8 juillet, après des refus 
pig Me Cons-Soutboul finit 
me recavair, raconte le Père 
Bayzelon. Elle a perdu conte- 
nance, n'a pas cherché à se dis- 
affirmé 
















tié des sommes que nous lui 
avons versées, l'autre ayant servi 
à faire taire la farnille plai- 











Missions se seraient-elles fait 
soustraire e moins de 10 millions 
de francs », affirment-elles 
aujourd'hui {et non plus 14 mi 
lions environ corame elles l'ont 












Les Pères redoutaient égale- 
ment la publicé : aujourd’hui, ils 
soulignent, laborieusement, sans 
apporier la preuve, que les 

» de M® Cons- 
Boutboul ne provenaiont pas des 
dons faits aux Missions mais des 
revenus du travail et des biens 
des associations installées à 
l'étranger. « Une petite rizière 











comme une autre de rassurer tes 
nombreux donateurs des Missions 
qu spreEnE a LroN de s Aronner 


Can de Dee 


Mais cette extrême discrétion 
ne cache-t-elle pas autre chose ? 
S'ä paraît évident que la structure 
des Missions étrangères leur per- 
met de faire circuler des fonds à 
travers le monde en se passant 
d'intermédiaire, on peut se 
demander comment l” 
menée par l’antienne avocate a 
pu être manée à bien sans compli- 
cité à l'intérieur des Missions, 
sans qua quelqu'un «couvre » 
l'engagement de telles dépenses. 
Mais alors qui, et dans quel but ? 


Ag- L 




















e administrateur provisoire 
pour la la société Aldo and Co, — Le 
tribunal de commerce de Poitiers a 
d i 10 janvier, un ad- 
ministrateur provisoire, Du nes 
RO se 

1s 
pes Ent rspam la $0- 
bles ont RE 
abus et recel de Den biens sociaux. Ed pu 
de l'audience, Jean-Pierre Juan, 
cinquante-cinq ‘ans, alias 
cela porn ou “plu 
rie sur 
ds 1e reprse de la 80e LE 
qu l'après sOcié - 
lai, de Chateau (Vienne), il 
sv dé ses act 
uction 
textile. dans l'indre {Je Monde du 
a janvier). 


e L’ assassin du policier de 
irt-Ouen-l'Aumône avait un com 
pee. — Williäm Bennobol, vingt- 
trois ans, qui 2 avoué, mercredi 

8j ÿjeavier, l'assassinat : ne + 
RPouripien Dedi La due), 
Mac Ledu hess PRES lean- 


Marc Ledu, 
bé à Mantes le Jobe je (reins) 


Interpellé jeudi, il a a: 

paton au meurtre. Villers Baneie 
ol a été inculpé, vendredi 10 jan- 
vier, d'assassinat par M Tinséau, 

RE 


- © Hold-u M eille : 
mort, — Claude d'A. quarante 
neuf ans, directeur d 


deux malfaiteurs. La vicume se 
Uronvait dans soû bureau au moment 
où les casqués et armés 


ge net Joue Je caiier du mage 


srparer du contenu du 

tiroir-caisse. L'un des malfaiteurs a 
tiré sur lui à quatre reprises au 
moment où ent de 'ierpoer. 
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LA REPRISE DU CHAMPIONNAT DE FOOTBALL 
Eponger et recruter 





Après trois semaines de 
tréve, le championnat de 
France de football a repris le 
11 janvier, à sa vingt-sixième 
journée, pour se conciure 
dans quatre mois, le 25 avril, 
afin de permettre à l'équipe 
nationale de préparer le Mun- 
dial. 

Dans les tribunes, le loto 
sportif devrait entretenir 
l'intérêt pour une compétition 
dont l'issue semble acquise, 
selon tous les experts, en rai- 
son de l'avance prise par le 
Paris-SG. Dans les vestiaires, 
la situation financière des 
clubs et le montant des pro- 
chains transferts devraient 
surtout retenir l'attention. 


Ce samedi. Bastia reçoit Metz. 
Combien seront-ils, les supporters 
corses, dans le stade Furiani, déla- 
bré et hypothéqué? Neuf cent 
quatre-vingt-quinze comme dans le 
match contre Brest, ou mille 
quarante-buit comme pour le der- 
aier rendez-vous à domicile des Bas- 
tiais contre Laval ? 





L'existence de ce club criblé de 
dettes (23 millions de francs) se 
jouera le 30 janvier sur terrain neu- 
tre : dans l'enceinte du tribunal de 
grande instance de Bastia. les créan- 
ciers se prononceront sur le projet de 
concordat proposé par le syndic. 
Puis les juges arbitreront : liquids- 
tion de biens, ou poursuite du règle- 
ment judiciaire. Caron rouge ou 
carton jaune. Dans un cas, le vieux 
club insulaire disparaît. Dans 


ÉNERGIE 


l'autre, il peut espérer terminer la 
saison. 


Profitant de la période des fêtes 
pour se mettre au régime. il a sérieu- 
sement dégraissé ses effectifs. Aux 
départs volontaires de l'international 
polonais Miynarczyk {à Porto) et de 
Lacuesta (à Monaco). se sont 
ajoutés les licenciements économi- 
ques de Gérard Soler et de Patrick 
Cubaynes. reclassés à Lilk et à 
Strasbourg. En acceptant une réduc- 
tion de 20% de leur salaire. les 
autres, sans grade, difficilement 
recasables, ont re provisoire- 
ment la perspective de l'ANPE. 


L'heure des comptes 


Pendant la trêve, les autres 
équipes professionnelles en diffi- 
culté ont eu recours au traditionnel 
placebo : le changement d'entrai- 
neur. Marcel Domingo a été 
«démissionné» à Nîmes. et Roger 
Garcin remercié à Grenoble. Quel- 
ques jours auparavant, le RC- 
Strasbourg, à la dérive en queue de 
première division, avait subi son 
intervention chirurgicale annuelle : 
Francis Piasecki devenant le sixième 
entraîneur du club en six ans. À 
Toulon, un coup de scalpel mala- 
droit du président Michel Leterreux 
avait provoqué un Lollé {voir l'arti- 
cle de notre correspondant}. 


Les clubs en difficulté règlent 
leurs comptes. Les autres font les 
leurs, avant de se lancer sur le mar- 
ché des transferts. Car voilà le véri- 
table enjeu de cette seconde partie 
du championnat : recruter ! 


Un accord sur la fusion thermonucléaire 


La coopération internationale en matière de fusion tharmonu- 
ckéaire contrôlée s'organise. A Bruxelles, ls Commission européenne 
vient en effet d'annoncer que la CEE, les Etats-Unis et le Japon 
vont signer, le 15 janvier, un accord qui devrait permettre un 
échange de chercheurs travaillant autour des trois principaux réac- 
teurs expérimentaux de fusion thermonucléaire que sont le JET 
(Joint European Torus, installé à Culham, en Grande-Bretagne), le 
TFTR {à Princeton, Etats-Unis) et le JT60 (au Japon). La coopéra- 
tion devrait en outre conduire à la mise au point de programmes 
de recherche communs et à l'organisation de colloques. 

La fusion thermonucléaire — qui consiste à faire fusionner des 
noyaux d'atomes légers (dautérium et tritium) — semble actuelle- 
ment une technique de production d'énergie très prometteuse. Les 
Américains, les Européens et les Japonais, qui, de même que les 
Soviétiques, wavaillent d’arrache-pied pour tenter de maîtriser la 
fusion, envisageaient depuis quelque temps d'unir leurs efforts 
dans un domaine où la recherche est longue et onéreuse. Ce pour- 
rait être, très prochainement, chose faite. 


ENVIRONNEMENT 


Le volite-face des chasseurs 


Surprise au ministère de l'environnement : les chasseurs refusent 
aujourd'hui ce qu'ils acceptaient hier, à savoir la création de conseils 
départementaux de la chasse et de la faune sauvage. Le ministère est 
d'autant plus surpris que ce sont les chasseurs eux-mêmes qui sou- 
haïtaient la décentralsation du Conseil national de la chasse, afin 
notamment que les dates d'ouverture et de fermeture ne soient plus 
décidées à Paris mais dans chaque département. Mais l'Union natio- 
nale des fédérations départementales de chasseurs estime dans un 
communiqué que ces conseils ont êté mis sur pied € dans le précipite- 
fon » — en fait, c'est la composition de conseils qui ne lui agrée 
pas. En conséquence, l'Union refuse ces comités départementaux qui 
viendraient «x se Superposer » à leurs fédérations, « dont les prési- 
dents sont en matière de chasse les conseillers officiels du préfet ». 


ESPACE 


Columbia : le coût des ratés 


Septième faux départ pour la navette spatiale américaine Colurr 
bia qui est une nouvelle fois restée clouée au sol, vendredi 10 janvier. 
Les responsables de la NASA ont reporté le tir en raison des très 
mauvaises conditions météorologiques qui régnaient non seulement à 
Cap-Canaveral, noyé sous des pluies diluviennes, mais aussi à Moron 
(Espagne) et à Dakar dont les pistes pourraient être utilisées pour un 


atterrissage d'urgence. La nouvelle date du lancement a 


fixée au 





dimanche 12 janvier à 6 h 55 (heure locale, soit 12 h 55 heure de 
Paris). Ce septième report depuis le 18 décembre, date initialement 
prévue, ajouté au fait que l'équipage a pris place quatre fois pour rien 
dans Columbia, constitue un record dans l’histoire des navettes amé- 
ricaines. Autre record probable : le surcoût de 1,2 million de dollars 
{environ 9,6 millions de francs) qu'imposent tous ces reports de lan- 
cement. La somme peut paraître importante, mais elle ne représente 
qu'à peine 1 % des 125 millions de dollars {1 000 millions de francs) 
du coût 1otal de la mission. — {AFP.} 


POLLUTION 


L'essence sans plomb 


se vend bien en RFA 


Depuis le 2 janvier, en Allemagne fédérale, la taxe sur les carbu- 
rents a été diminuée de 3 pfennigs par litre pour l'essence sans 
plomb, ce qui rend ce carburant moins cher que l'essence ordinaire 
— alors qu'il revient plus cher à fabriquer au raffineur. En quelques 
jours. les ventes de l'essence sans plornb ont monté en flèche, pas- 
sant de 7,5 % à 13 % des ventes totales. 

Il existe en RFA quelque cinq mille stations qui vendent cette 
essence sans plomb (+ biaifrei s}, destinée aux automobiles munies 
de pots d'échappement à filtre catalytique. || existe d'autre part une 
détaxe sur la prix de vente de ces voitures « propres ». 

En France, la vente d'essence sans plomb est beaucoup plus 
discrète : une centaine de pompes réparties entre EH, Total et Esso, 
sont destinées aux mêmes automobilistes allemands ou suisses. 
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Pour les trois clubs qui ont fondé 
l'essenticl de leur politique sur 
l'achat de joueurs (Bordeaux. Paris. 
Saint-Germain. et Racing-Club de 
Paris), le choix cette année. est 
roval. Pas moins de neuf joueurs sus- 
ceptibles d'aller au Mexique avec 
l'équipe de France, amivent en fin 
de contrat : les Bordelais Léonard 
Specht, Patrick Battston, Thierry 
Tusseau et Jean Tigans : les Nantais 
William Ayache et José Touré; le 
Lensois Daniel Xuereb : le Parisien 
Luis Fernandez : et bien sûr, Michel 
Platini, le Turinois. 


Libres de 1out engagement avec 
leurs clubs actuels, ces stars peuvent 
négocier sans contrainte les Contrats 
les plus avantageux Elles ne s'en 
privent pas et n'en font pas mystère. 

- Pendant huit ans, on ne m'a pas 
fait de cadeau. Je n'en ferai donc 
pas. J'irai au plus offrant .. 
confiait récemment Luis 
le capitaine du Paris Saint-Germain. 
- Pour l'instant, les offres du club 
ne me Satisfont pas. Le Racing me 
propose le double, et il y a aussi 
Bordeaux... ». 

Francis Borelli (PSG). Jean-Luc 
Lagardère {Racing), et Claude Bez 
(Bordeaux) chassent sur les mêmes 
terres. Outre Fernandez. ils ont tous 
trois dans leur collimaicur José 
Touré et l'attaquant yougoslave 
Ziatko Vujovic. Ils ont aussi un rêve 
commun : Micbel Platini. Inaccessi- 
ble? Avant de faire connaître sa 
décision définitive, le capitaine des 
« Bleus » a fait savoir qu'il ne joue- 
rait ni en France ni en Suisse La sai- 
son prochaine. Mais quelle que soit 
sa destination, on parle de milliards 
de centimes pour ie « Turinois ». 

La France du football attend. 





dans le même temps. la décision de 
Bernard Tapie. Candidat à La reprise 
de l'Olympique de Marseille avec un 
budget de 100 millions de francs, il 
deviendrait immédiatement, avec 
Michel Hidalgo, ancien directeur 
des équipes de France, comme 
entraineur, un quatrième interlocu- 
teur pour les divas françaises du bal- 
lon rond. 


Lorsque, le 1® avril prochain, 
s'ouvrira “officiellement la période 
des transferts, il ne restera plus qu'a 

f! les documents longuement 
discutés. par le truchement 
d'hommes d'affaires. ee sera me 
premier gros contrat. Je n'ai le 
droit de me 1 _! dit Lu Fer. 
nandez. Mëme souci chez José 
Touré. qui ne souhaite pas signer 
pour plus de deux ans. Pour 
d'autres, ce sera au contraire le der- 
mier gros contrat. Raison de plus. 


Rappelant opportunément la 
Fédération française de Fogcball 
encourage la formation, plutôt que 
le recrutement, son président. 
M. Jean Fournet-Fayard criait 
récemment casse-cou : - La suren- 
Et n'es! pas loujours supporla- 

le. 


Un club comme le Football-Club 
de Nantes. dont les éléments sortis 
du centre de formation sont réguliè- 
rement débauchés a en effet des rai- 
sons de se révolter. Mais, au plan 
économique, où _est la démesure ? 
Au Racing CP, filiale de Matra, qui 
propose 300 000 francs par mois sur 
uu an à Maxime Bossis. ou au SEC 
Bastia, sous tutelle depuis juillet 84, 
qui a fait signer des joueurs de 
second plan, pour 100000 francs 
par mois ? 





BOZONNET. 


Les images du Paris-Dakar 
en liberté conditionnelle sur Antenne 2 


La première chambre de ls cour 
d'appel de Paris, présidée par 
M. Pierre Drai, a rendu 


condition de faire suivre chaque 
reportage laissant apparaître une 
publicité en faveur du tabsc d'un 
texte indiquant qu'elle n'a été guidée 
que par un souci d'information. 


En s'appuyant sur La loi du 9 juillet 
1976 relative à la lutte contre le 
tabagisme, qui interdit «de faire 
apparaître, sous quelque forme que 
ce soit. à loccasion ou au Cours 
d'une manifestation sportive, le nom, 
la marque ou l'emblème publicitaire 
d'un produit du tabac», la Ligue 
contre la fumée du tabac en public 
avait saisi le juge des référés pour 
faire supprimer la diffusion par 
Antenne 2 des images de véhicules 
ou de concurrents ayant pour spon- 
sors des marques de tabac ou de 
cigarentes. 


- 8 janvier, M‘ Thierry Levy demandait 


à la cour d'infirmer l'ordonnance. Le 
bâtonnier Mario Stasi, pour la Ligue 
contre la fumée du tabac en public, 
demandait au contraire que 
l’astreinte soit portée à 50 000 F par 
plan-séquence, compte tenu des 
tarifs publicitaires en vigueur à la 
télévision, et le bätonnier Pettiti, 
conseil du Comité national contre le 
tabagisme, qui s'était joint à la Ligue 
dans la procédure d'appel, insistait 
pour faire confirmer la mesure 
d'interdiction. 


Dans son arrêt, la cour constate 
d'abord que «apparition sur les 
écrens de télévision [.….) d'images 
révélant le nom, ia marque ou 
l'emblème publiciraire d'un produit 
du tabac (….) constitue, comme l'a 
Justement relevé le premier juge. une 
contravention à la disposition prohi- 
bitive énoncée en l'article 10 de la loi 
du 9 juillet 1976 3. Les juges sjou- 
tent : « {! importe pou qu'ä s'agisse, 
en l'espèce, d'une contravention 
commise de façon intentionnslle ou 


fine en faveur du tabac ou des pro- 
duits du tabac. » Après avoir affirmé 
que l'apparition des images incrimi- 
nées « constitue un trouble manifes- 
tement illicite auquel ÿ convient de 
mettre un terrne », M. Pierre Drai, qui 
avait déjà montré, alors qu'i était 
président du tribunal civil de Paris, un 
goût certain pour la procédure de 
référé, si riche en facultés de conci- 
lation, observe : « Cependant. pour 
assurer un meilleur. équilibre entre le 


{une] mesure d'information su 
public. » 

Aussi la cour précise que 
Amenne 2 devra faire suivre chacune 


forme que ce soit » les inscriptions 
Pubiicitsires d'un produit en faveur 


faveur du tebac interdit par la loi, 
affirme n'avoir été guidée que par le 
seul souci de donner d'un événement 
d'actualité une information directe er 
spontanées. » 


MARC PORTEY. 





os le rallye oo, lire égale. 
ment noli 
pe re supplément le Monde 


’ © Rallye Paris-Alger-Dakar : 
Véronique Anquetil accidentée. — 
Largemem en tête de la coupe fémi- 
nine dans la catégorie motos, Véro- 
nique Anquetil a lourdement chuté, 
vendredi 10 janvier, au cours de 
l'étape Dirkou-Agadem. Souffrant 
d’une fracture du coude et de contu- 
sionS au visage. elle a été rapatriée 
d'urgence. Le Français Cyril Neveu 
qe resie ne du classement 
motos malgré la victoire d'éta, 
de l'italien Gian Paolo Marinoni Fi. 
Seulement douzième de cette spc- 
ciale remportée par Patrick Zaniroli 
{Mütsubishi}), la Porsche de René 
Meige a conservé la tête du classe- 
ment des autos. 


e JO de 1988 : rapprochement 
entre les deux Corées. — Réunis à 
Lausanne (Suisse) les 9 et 10 jan- 
vier, les respansables des comités 
olympiques de Corée du Sud et de 
Corée du Nord ne sont pas parvenus 
à un accord sur un éventuel partage 
de l'organisation des Jeux olympi- 
ques de 1988, prévus à Séoul Toute- 
ois, M. Juan Antonio Samaranch. 
président du Comité international 
olympique, a fait état + de progrès 
significatifs et constructifs -. La 
Corée du Nord aurait reculé sur son 
exigence d'organiser la moitié des 
épreuves tandis que celle du Sud 
revenait sur son refus de discuter 
tout partage. L'éventualité d'organi- 
ser des courses cyclistes sur Le terri- 
loire des deux pays à la fois aurait 
€té évoquée. Les délégations doivent 
s rencontrer à nouveau en juin à 
Lausanne. 
































De notre correspondant 


Toulon. — Certains dirigeants 
du Sporting Club de Toulon 
{SCT) ont-iis.« aidé » la momtée 
du club de football varcis en pre- 
mère don en soudoyant les 
joueurs de Grenoble lors d'un 
affrontement décisif avec cette 
équipe le 22 mai 1983 7 Le pré- 
sident de la Ligue nationale de 
football, M. Jean Sedoul, a déps- 
ché dans les deux villes des 
enquêteurs. 1js devront rendre 


cette affaire qui a débuté te 
26 décembre dernier, ? 


Ce jour-là le président du SCT, 
M. Jacques Leterreux, mécon- 
tent de Ia situation du club. 
décide de retirer a responsabilité 
de l'entrainement à Christian 
Delger, l'homme auquel est habi- 
tuellement attribué le mérite de 
la montée du club en première 








ont la joie de faire part de la naissance 
de 


Victor, 
le 28 décembre 1985. 


44, rue Mshieu, 
02200 Soissons. 





Décès 


— Me veuve Elise Benzakine : 
ei ses enfants, 

M. Gilbert Bourens 
etses enlams, 


ont la douleur de faire part de la mort 
accidentelle de 
Clandine BOURENS, 
née Benzakine, 
survenue le 9 janvier 1986. 


ue c ee qu beu Le lundi 
r, en fin d'après-midi, au cime- 
ère de Rocny-sous-Bois. 





— Le Père provincial de la Compa- 
gaie de Jésus, 

Les Pères de sa communauté, 

Le comte de La Barge de Cerieau, 

La comtesse Jean de La Barge de 


Uu, 
Le comte et la comtesse Hubert de 
qu, 
ses neveux et ses aièces, 
ont le regret de faire part du dëces, le 


9 janvier 1986, dans ça soixante et 
unième année, de 


Michel de CERTEAU, 
jésaite. 


Les obsèques seront célébrées en 
l'église Saint-Egnace, 33, rue de Sèvres, 
à Paris-6, le lundi 13 janvier, à 10 h 30. 

15, rue Monsieur, 

75007 Paris. 

236. route des Monts-Dessus, 

Chambéry. 


— Luce Giard, 

Daniel Mercadier, 

Pierre Lardet, 
qui Font accompagné dans sa bataille 
lucide contre La malgdie, et tous ses très 
nombreux amis, 
ont la grande crisiesse d'annoncer La 
mon de 


Michel de CERTEAU, 


survenue à Paris, le 9 janvier 1986. 

La cérémonie religi ra 
l'église Saint-I; 33. mue de Sèvres, 
danse, ke obdi 13 janvier, à 10h30. 


« O Seigneur, donne à chacun sa propre 
mort, 2 
la mort issue de cette vie, 
où il trouva l'amour, un sens ef la 
détresse. = A 
(Rilke.} 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 


réduction sur les insertions du 
- Carnet du -. sont priés de 
joindre à leur envoi de iexie une des 
dernières bandes pour jusiifier de 
cetie qualité. 


Une montée sur une mauvaise pente 





Leterreux donne sa démesion ei 
passe aux confidences : & On cr 
que c'est crâce à Dalger si Tou- 
lon est monté en première dw- 
sion, mas avant k5 deux cri 

ants s'en éfarent assurés 
fée cxite montée en première 
dvison] et avant fan le dépla- 
tement à Grenoble. Je ne veux 
pas vous dire leurs noms, mas 
et droit franças certaines erreurs 
sont communément appelées . 
ebus de biens SOCIAUX, MPNBU- 
vres frauduleuses, trafic 
d'influence, chantege, conup-. 
tion, malversations. » 

Puis, quarante-huit heure 
après ces révélanons à RMC le 
3 janvier, d se rétracte. Trop 
tard. La Ligue est en alerte, l'opr 
nion toulonnaise en émoi, car il 
est clair que les deux anciens 
présidents du club, MM. Sudre at 
Bonateï, sont mis en cause. 


Autour de la rade, on évoque 
les possibles imbrications poti- 
ques de cette affare sportive et 
financière. Président du SCT, 
M. Leterreux est conseiller muni- 
cipal APR de is ville, dont le nou- 
veau maire UDF, M. Trucy, était 
chargé des finances au moment 
du match contre Grenoble. 


JOSÉ LENZINL 


ÉeLe pesant de 1 des ban 
l'Ecole tes 
études en scicaces sociales, 


ont le regret de faire part du décès de 


Mücbel de CERTEAU, 
directeur d'études. 


Un service religieux aura licu le lundi 
13 janvier 1986, à 10 h 30, en l'église 
Saint-lgnace, 33, rue de Sèvres 


f Lire page 9.) 


- M. Louis-Etienne Dupont, 

M. et M" Guy Alapetite 
sh 2, 

ae rancine Dupoa! 
ses enfants et petits-cafants, 

Les familles Louis Dupont 
et Bechaux, 


Font part du rappel à Dieu de 





Gabrielle DUPONT, 
de La communauté 
Saini-François-Xavier. 
endormue dans la paix du Seigneur, le 


9 janvier 1986, dans sa soixante- 
douzième année. 





— Ses fils d'Afrique reconnaissants 
ont La profonde douleur d'annonces le 
décès de 


M. Yvon GOUET, 
jurisconsulte honoraire 
de la France d'outre-mer, 
survenu à Saint-Malo, Le 26 décembre 
1985, dans sa quatre-vingt-unièmc 
année. 


— Les familles Sebbah. Caillot, 
Chevalier, 


M Ernest SEBBAH, 


survenu dans sa quatre-vingt-buitième 
année. 


Les obsèques ont eu licu à Versailles, 
dans la plus suricte intimité, le jeudi 


Avis de messes 


— On nous prie de rappeler qu'une 
messe sera célébrée en l'église Saint- 
Philippe du Roule, 154, rue du 
Faubourg-Saint-Honcré, à Paris-&, le 
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coNCERT- À DEUX ENSEMBLES 
Implacablé et tendre Boulez 





: Di ne pari pas cote 1, de 
limpérialime de Pierre ,Roulez. : 
c'est Jéai-Piere’ Wallez :qui hui 3 


pe de marier, pour trois. 
so Ensemble. orchestral 


Le Bou Boules, elle exige rigueur 
d'exécution absolue, Anh au 
contraire le dynamisme interne ei la 
richesse % céneir de chaque musi- 


teinte, come 
montée 8n fond de l'être, un micro- 
néon a Due et Et per 
in par 
ailleurs qu'elle 00 'semblai) plus 
problème d'écoute. 


dans la ‘Dendème:Syriphonie 
de chambre de Schoenberg, si 
enchässant touté la période sérielle 
(avec ses deux mouvements écrits : 
lu “avt, loutre apré). Boules 








dx pieds: du cal 
5 une sôrte de. 6l- 





Ces bras qui portent le.fist de la 
‘musique avec tant d'élégance et de 


arborescences les pl 
passait un monde de pensées, 
d'impressions, de sentiments, 
comme 


toyante pour les Berceuses du chat 
ex les FTboOURl de Stravinski, 
de lyrisme : essentiel 

dans le Chaux da ramier, extrait des 
lieder. de Schoenberg, soute- 


au 


nüe pâr cetie-orçhestration dépouil 

lée, d'une nudité et d'une intensité 

terrifiantes sous la main implacable 
Boukez.. ‘ 


BE 


état de pierres, les . 


IA MORT DE MICHEL. DE CERTEAU | 


‘ péimere dans : 
te d'um rein “ambiance 
ee dont il garde 





ks Statues brisées. 


ombrès portées, 
" B'date de 1935 m Taie du 






des: ne rappelant: les . 


Ms. Jripryques : ee du 
siècle. ‘ | 


t :de lumière, - 
 cellé de Chrysis (1957); pars Run 
_sür fond d'architecture inû 
| dans eg gris, bleu. Pétrôle t. no du 





La grande misère des Tuileries : 


($vte de La première pare.) 


de “À 
Test celui du Grand Houre avec 
lé fameuse : | de verre et 


Fobees a de nds 
feux rouges le cheminement des 
piétons vers le terre-plein ce 
Ultérieurement tout stationne- 
ment sera interdit sur la place, les 
ins latéraux retrouveront 
leurs dimensions du siècle dernier, 
les candélabres et les colonnes ros- 
träles seront restaurés, tandis que 
les Chevaux de Marly bénéficie 


‘root: d'un nouvel. éclairage. Ce 


ARR rennes 














: Ceriena, Sintén . “ans ea Jet 
autour, de” 2 RE - 
RE EE ns ES Si le’ 
: Phénèt “de :posseision, la | 








La à Tête» da Tag M Fri 


‘ture _de l'histoire (1975)... 









ans que l'on pourrs s'ataquer 
sérieuserment à la rénovation des 
elles-mêmes. 


Tuileries 
Le de la rébabilitz 


problème 
tion.et de l’utilisation des 
domaines nationaux. se pose égale- 
ment pour le parc de Saint-Cloud. 
a encore Un. espace vert illus- 





par l'histoire. Il est aujourd'hui Là 

cible du ministère de la culture, 

qui veut y installer des œuvres 
d'art. : 


Mais ici les associations de 
défense et les communes sd 
raines montent la gârde. On l'a 

M. Lang a voulu y planter 


-la gigantesque « Tour aux 


buffet. Le minis- 
tre a dû renoncer mais il revient à 


Ja charge avec un autre projet non . 
moins Is 


de trans- 
porter à Saint-Cloud la « Tête » 
que le sculpteur Tinguely a édi- 
fiée dans la forêt de Fontaine- 
blote noù lola de Mar Forée: 





















au pluriel (1974), l'Eerte 





de la statuaire fi 








un fantastique assemblage métal. 
lique surmonté d'un vieux wagon 
de marchandises. L'édifice plus 
ou moins animé et grinçant 
mesure 17 mètres de haut. Ha 
séduit, paraît-il, M. François Mir- 


communes environnantes : 5 
Marnes-la-Coquette, Sèvres et 
Ville-d’Avray. M. Jean-Pierre 
Fourcade, maire de Saint-Cloud, 
v'est pas enthousiaste non plus. 
Du coup, un autre projet — plus 
imtéressant et plus pers = 
concernant également. le parc 
Saint-Cloud engendre La méfiance 
des riverains. Le ministère de la 
caitnre rondrele créer sur 
mètres, Le long d'au chemin 
un du bord de la Seine vers 
les hauteurs surplombant Sèvres, 
une sorte de musée en plein air de 
la sculpture. 
£a . gravissant le ue de 
Saint-Cloud, le long du chemin 
dit de Tranche-Montagne, les pro- 
meneurs suivraient douze étapes 
rançaise, depuis 
Rodin et Maillol jusqu ne 


une «charmille enchantée», le 

deuxième utilisera une ancienne 

carrière et le dernier traitera une 

« ouverture.sur Le ciel », située an 

pied du Rond de.la Balustrade. 

L'ensemble sera crdonvancé par 
Alexa: 


le pa: Chene. 
tov, fils de l'architecte Paul Che- 
metov, ‘auteur, entre autres, du 
nouveau ministè 


tion et à déployer une intense act 

viié. Mais que restcrat-1 de ses 
entreprises au lendemain des élec- 
tions de mars prochain ? 





1982 et doat on atendeit à an second 
ue D'une l'etréme son 
ceux a de le qe que n'aps nt 


aucune institution établie, aucun 
dogme fixe, aucune certitude 


toute sa vie : 
da foi, de fraternité avec tout 
homme, bomme des frontières, 


« Pèierin jamais arrivé, pèlerin 
jamais arrêté», avait-il écrit de 
Pierre Favre, Ex réalité, ce ait va 


au cœur de la vocation de Michel 
Nous 


Certeau. croyons en effet qu'il 
np e s 


F 


1) Le Monde du 11 ‘janier. 
mas) d de Funérailles du Père Michel de 
lundi 13 jaovier 


Certeau sera célébrée le 
.- à 20h 30, en l'église Saint-Ignace, 
: 33m Sèvres Pers : 





}-Le Piccolo Teatro di Milano 


CHAI IL TRIONFO DELL'AMORE 


{Marivaux - ANTOINE VItEz 


À Théâtre Gémier. 
éREp PRÉSENTATIONS EÉCEPLIONNELL £s 
Li Les:16, 17.16,19.21,22; 


4 278115 
Janvier 1986: * 





LE FESTIVAL 


DU FILM FANTASTIQUE 


«Peur bleue», à 
Avoriaz . 


Peur bleue — Silver Bullet — 


RUBAE 
ju 


ñ 


en Pas mon cles do tes ou 
plutôt si, mais du côté de ia 


frustration. 


- Le mal est 


L'épouvante retrouve ses 
ne — vampires, Créa- 
tures artificielles, médecins, sa 


pagne, tale, 
rale, indéniable derrière les 
masques du sans | Plus Jes 


pus 


et -réveillent les irré- 


masques sont di 
brülent 


anglo-spiel! 
Sherlock Hi 


moyenne. Maïs le Grand 


angoisses enfantines. 
.Cette année, il y a du rétro 


berges, (dé fl Je 


purement Études (The 
Doctor and the Devils). Mais l 

serait vain d’attendre un nouvel 
Eraserhead, où un autre Mad 
Max. La production est 


Gui- 


gnol renal, et Avoriaz inaugure 
une section : la peur. 

























la Vie obti à 
ñ l Ba; 
Se le EN yard-Presse 
L'Art et la Ville 
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Paris/ programmes 








théâtre 


NOUVEAUX 


VINCENT OU L'AMIE DES 
PERSONNALITÉS, Athésée (47- 
42-67-27), sam 21 b: dun. lo b. 
CHER VIEUX TROUBADOUR., 
Athénée-Berard (4712-67-27), sam. 
20h 30. 

TUSS-Cité, Resserre {45-89-38-69), 
sam. 20 h 30. 
VOYAGE D'HIVER. Cit, Galerie 
(45-89-1869), sam. 20 h 30. 

LA FEMME ASSISE, Dix-Heures 
ir sam. 20 h 30. 
LA DISPUTE-Epicerie (42-72- 
23-41). sem 20 h 30. 
TUEUR SANS GAGES, Neuilly ; 
Athletic (47-47-89-03), sam. 20 h 30; 
dim 16h. 
DIDEROT ET L'ABBE BARTHE- 
LEMY. Petit Rond Point (42-56- 
60-70). sam. 18 h 30. 
LA NUIT D'IRLANDE, Jardin 
d'Hiver (42-55-7440), sam. 21 h 
COMEDIENNE D'UN CERTAIN 
AGE, Petit Odéom (42-25-70-32), 
sam. dim. 18h 30. 
JULIETTE OU LA MISERABLE, 
bry Théâtre des ik 
38-43). sam. 20 h 30 : dim. 17h. 
LES AUTRES, Bondy. salle Mai- 
eaux (4847-18-27), sam. 21 b: dim. 
15h 
LA VIE DE PAOLO UCCELLO, 
Bastille (42-57-42-14), sam 20 b: 
dim. 17b. 
LA FORCE DE L'HABITUDE, 
Tempète (43-18-36-36). sam. 
20 h 30 : dim. 16h 
IMPASSE 14, Théatre Noir (43-46 
91-93), san. dim. 20 h 30. 
LORENZACCIO, Saint-Denis, TGP 
(42-43-00-51), sam. 20 b 30; dim 
16h. 
LES DEUX COUSINES, Beau- 
bourg (42-77-12-33), sam. 20 h 30: 
dim. 16h 





mr Spectacles sélectionnés par le club du 
- Monde des spectacles + 


Les salles subventionnées 


COMÉDIE-FRANÇAISE one 
sam., dim. 20 h 30 : l'Impresario de 
Smyrne ; dim. 14 h 30: ‘le Balcon. 


w CHAILLOT (4727-81-15), Grand 
Théâtre : sam. 20 b 30. dim à ISb: 
Lucrèce Borgia. 


PETIT ODÉON 143-25-70-32}, sam, dim. 
18 h 30 : Comédienne d'un certain äge 
pour jouer la femme de Dostoïevski. 
d'E. Radzinski, 

wr TEP (43-6+-80-80) : sam. à 20 h 30: 
dim. à 15 b : les Tourlourous ; Cinéma : 
din à 20 h : Paris 1900, de N. Vedres : 
Moulin Rouge, de J. Husion {v.0.). 

BEAUBOURG (42-77-12:33). Débats- 
Reucontres : sam. 21 h : Rencontre avec 
Jeanne Sigée. Cinéms- Vidéo : Nouveaux 
films BP1 : sam. dim. à 13 b : l'Orches- 
ur noir. de S. Lejeune: 16 b : Albert 
Cohen, de M. Soutter : 19 h : Televessel. 
Prod. Pologne/Belgique. Vidéo- 

Musique : sam. dim. 13 h : Claude Nou- 
garo. de R. Cri 16h: Madame But- 
terfly. de Puccini ; 19 h : Ram Narayan, 
de J.C. Bonfanti ; Sa Re Ga, de 
M. Kabir. G. Mahn. C* Laurence 
Février : sam. à 20 b 30 ; dim. à 16h: les 
Deux Cousines, d'Italo Svevo. 

Cinéma : AUTEURS, ACTEURS DU 
CINÉMA DE TRIESTE. Centre 
G.-Pompidou, se Garance (42-78- 
37-29) : sam 17 b 3 


Paprika. de : 
Allemagne. sm zéro, de R. Rossellini : 
{7 b 30 : Dimanche d'août. de 
L. Emmer; 20 h 30 : Les Fiancées de 
Rome, de L. Emmer. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) : Black season : sam à léhet 
20 h 30 : dim. à 14 h 30 et L8 h 30 : Black 
_. Blue - Revue noi Spect. de 

C. Segovia et H. Orezzoli: dir. orch. : 
R_ Stevenson : chorégraphie : H. Le Tong 
{Musiques de Duke Ellington. Fats Wat 
ler, Jelly Roll Morton, Louis Arms- 
trong). 

THÉATRE DE LA VILLE (1174 
22-77) : dim. 18 b 30 : Academy of 
Saint-Martin in 1he Fields (Haendel, 
eus Mozart. etc.) : Th. de la Ville au 

Th. de l'Escalier d'Or sam. 20 b 45, dim. 
à 15h: le Saperleau. 

sr CARRÉ SILVLA MONFORT (45-31- 
28-34). sam. 20 b 30, dim. à 16 h: Baja- 
zet. 


Les autres salles 


> ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42- 
08-77-71), sam 17 het 21 h, dira. 
15h 30: Lily et Lis. 

ar ARCANE (43-38-19-70), sam. 20 h 30 
dim. 17h:lès Femmes savantes. 

sr ARTS HÉBERTOT (4387-23-23), 
Dir. 15 h. Sam. 17h 30+721h:le Sexe 
faible. 

» ASILE CULTUREL (45-74-56-58), 
sam. 21 h. Dim. [7 h : Etranger dans la 
nuit {dern. le 125. 

ATELIER 146-06-419-24), 2[ h, sam 
18 b + 21h dim. 15 b : Deux sur La 
balançoire. 

#- ATHÉNÉE (4742-67-27). Salle Ch- 
Bérard, sam., 20 h 39 : Cher vieux 1rou- 
badour. — Salle L-Jouvet, sam. 21 & 
Dim 16 h : Vincent ct l'amie des person- 
nalités. 

BASTILLE (43-57-2-14) Sam. 20 h 
Dim 17h: la Vie de Paoko Ucclia. 

æ-BOURVIL (43-73-47-84) Sam. 20 b, 
16 h: Pas deux comme elle, Sam. 17 h 30 
+ 211 h 30 : Yen a marr.….ez vous. 

"CAFÉ DE LA DANSE 145-05-57-2: 
Sam. 20 h 30, Dim. 17 h : ke Monologue 
d'Adramelech. 

CARTOUCHERIE, Tempéte (43-25 
36-361, Sam, 20 h 30, Dim. 16 b : la 
Force de l'habitude. 

CITÉ INTERNATIONALE (45895 
33-491, La Resserre Sam. 20 b 30 : Tuss. 
- Gulerie Sam. 20 h 30 : Voyages 
d'hiver. 

COMÉDIE CAUMARTIN 147-423-4341) 
Sam. 21h Dum. 15 h 30 : Reviens dormir 
à l'Elvsée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLY- 
SÉES (47-20-08-24) Sam. 18 h + 21 h. 
Dim. 15 b 30 : L'äge de monsieur est 
avancé, 


” COMÉDIE ITALIENNE 














143-21- 


22-22) Sam. 20 h 30. Dim 15 h 30 : les 
Entrigues d'Arlequin et Calombine. 

w COMÉDIE DE PARIS (4281-0011) 
Sam. 20 h 30, Dim. 15 h 30 : le Confort 
intellectuel. 

DAUNOU (42-61-69-14) Sam. 21 b, Dim. 
15 h 30 : Au secours, elle me veut. 

= DÉCHARGEURS (42-36-00-02) Sam. 
14 h 30, Dim. 16h: la Petite Marchande 
d'allume-êtres : Sam. 20 b 30. Dir. 17h: 
Secrets du crépuscule. 

w DIX HEURES (:606-07-48), sam 
20 h 30 : la Femme assise. 

EPICERIE (42-72-2341) Sam. 20 b 30 : 
la Dispute. 

ESPACE ACTEUR (1242-35-00) Sam. 
21h. Dim. 17 h : le Vent coulis. 

# ESPACE KIRON (4373-50-25) Sam. 
20 h 39. Dim. 16 h : Vendredi, jour de 
liberté. 

mESPACE MARAIS (42-71-10-191 
Sam. 20 h 30. Dim 18 h 30 : la Baie des 
anges. 

sr ESSAION (4278-46-41), Sam. Dim. 
17 b : Il était une fois. un cheval magi 
que. 

FIAP (45-89-89-15), Sam. 20 h 30 : Cua- 
trolablas. 


GALERIE 55 (47266351). Sam 
20 b 30 : The Fantasticks. 
HUCHETTE {43-26-38-99). Sam. 


49 h 30 : la Canitatrice chauve : 20 h 30 : 
la Leçon 

JARDIN D'HIVER (42-62-5949). Sam. 
21h: la Nuit d'Irlande. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99), Sam. 21 b: 
la Voisine. 

sr LUCERNAIRE (45-41-57-34), _- L 
18 h : les Gouttes (dern. 1: Sam. ; 

C'est rigolo : Sam. 21 h 45: Burcmare 
fée. - = IL 18 b ct 20 h : Pardon 
M'sieur Prévert : Petite Salle, 21 h 30 : 
Piano Solo. 

w MADELEINE (41650709). Sam. 
18h+ 21h. Dim. 15 h : Comme de mal 
entendu, 
mr MARAIS (42.78-03-53). Sam 20 b 30: 
"FEternel Mari. 
sr MARIE-STUART (45-08-17-80). Sam. 
18 bh 30 : Bienvenue au club, 

20 h 15, Dim. 15 h 30 : Savage Love; 
22 h 15 : Haute surveillance, 

MARIGNY (42-56-0443), Sam. 20 h 30, 
Dim. [4 h 15 et 18 h 50 : Napoléon. — 
Petite satle (42-25-20-74), Sam. 21 h, 
Din 15 b : Lorma et Ted. 

# MATHURINS (42-65-90-00). Grande 
Salle Sam. 21 h : Du rififoin dans les 
labours {dern). 

MICHEL (42-65-3502), Sam 18 h 45 ct 
21h 40, Dim 15 h 30 : Pyjama pour six. 
w MOGADOR  (42-85-45-30), Sam. 
16h 30 et 21 h, Dim. 16 h 30 : la Femme 
du boulanger : Dim. 14 h : les Aventures 

du cochon en Amazonie. 

w MONTPARNASSE (43-20-89-90). 
Grande Salle, Sam. 17 h 30 et 21 b 15, 
Dim. 15 h 30 : les Gens d'en face. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276), Sam. 
29 b 30, Dim. à 15 h 30: Gigi. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), Sam. 
18h 4$ et 21 h 30, Dim, 15 b 30 : Voisin. 
voisine. 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 
Sam. 20 h 30. Dim. 16 h : le Grand 
Meaulnes. 

= PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90), 
Sam. 20 h 30, Dim. 14 b 30 et 18 b 30: 
Jules César. 

PENICHE-OPERA (42-45-1320), Sem. 
21 b: A la recherche du teraps forain. 

PLAISANCE (43-20-00-06), Sam 
20 h 30 : les Solitaires. 

æ POCHE (45-48-9297). Sam 21 b, 
Dim. 1S b : l'Ecornifleur; Sam Dim 
19 h : Esquisses viennoises. 

POTINIÈRE (4261-4416), Dim. 15 b. 
Sam. 18 h +2] h : Mimie en quête 
d'hauteur, 

QUAI DE LA GARE (47-07-77-75), Sam. 
20 h 30 : lc Roi de Patagonie. 

RENAISSANCE. (42-08-1850). Sam. 
18 b +21 b. Dim 15h: les Voisins du 
dessus. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10). Sam. 18 h + 21 b, Dim 
15 h 30 : A cinquante ans elle découvrait 
la mer. 

”TAI TH D'ESSAI (42-78-10-79). 
L Sam. 18h et 22 b. Dim. 17 b, : l'Ecume 
des jours. = IL Sam. 18 het 22 h. Dim. 
17 b : Huis clos : Sam. 20 h 30 : Toi et tes 
nuages. 

æ TEMPLIERS (48-77-0464), 
20 b 30 : la Guéguerre. 

TH. DES CINQUANTE (43-55-3388). 
Sam. 20 b 30, Dim. 16 h : Fefou eu ses 
amies. 

wDHÉATRE D'EDGAR (4322-11-02), 

Sam. 20 h 15 : les Babas-cadres ; Sam. 
22h e1 23 h 30: Nous on fait où on pous 
dit de faire. 

” THÉATRE 3 SUR 4 (4327-09-16). 
Sam. 20 b 30. Dim. 17h: le Tigre. 

TH NOIR (1346-91-93), Sam. Dim. 
20 h 30: impasse 14. 

mm TINTAMARRE (4587-33-82), Sam 
20 b 15: le Bal de Néanderthai : 21 h 30: 
C'est encore loin la mairie: 12 b 30 : 
Lime crève l'écran, 

æTHÉATRE 33 (48581963). Sam 
18 h 30 et 20 h 30 : l'Enfant mort sur le 
trottoir - le Motif: Dim 18 k 30 et 
20 h 30 : J. Cocteau. 

a THÉATRE DU ROND-POINT (az 


Din 15 h 30 : Oh! les beaux 
Jours. — Petite Salle, Sam. 20 h 30, Dim. 
15 h : Retour à Florence : Sam. 18 h 30: 
Diderot et l'abbé Bartbélemy. — Maison 
înteru. de th. Sim 21 bh, Dim 15h et 
18 b 30 : le Ramayana 
#TOURTOUR (4887-8243). Sam. 
18 h 30 : Fabulatori Due : 20 b 30 : Tou- 
She pas à Carmen Cru : 22 b 30 : Clas- 


= TRÉTEAUX (45-83-1384), à 21 b : la 
Porte, ou les Loisirs d'une Vierge. Un nu 
déconcertant… 

# ZINGARO (4803-11-32), Sam. 21 h: 
Spectacle équesire et musical, 


Les concerts 
EL LE) 


SAMEDI 1] JANVIER 
Salle Gaveau, 20 h 30 : A. Brasil (Villa- 
Lobos, Mozart, Schumann). 
La Table verte, 22 b : A Thai, B. Porot 
1Monteverdi, Frescobeldi, Scarlatii.... 


Sam 








Egäse Saint-Merri, 21 h : B. August, 
4. Abcrgel (Schubert, Fauré, 
Poulenc…). 


Théäire 13, 16 h 30 : Quatuor de Jean 
{Mozurr Roussel. Haydn..). 
DIMANCHE 12 JANVIER 


Théâtre du Rond-Point, 11 h : M. Maïsky 
{Bachi. 

Eglise Saiat-Merrt, 16 h : Pt Bride. 
3.-G. Fertan, G. Fallour, A. Schoenfield, 





BE Monde oeneione Specta 
42-81-26-20 


Fou: tous renseignements concernont 


l'ensemble des pro jrommes ou des salles 


ide il h à 


Sh sou! dimanches et jours fériés] 


Béarn a pr prédire avc Le Gers Ca 


Samedi 11 - Dimanche 12 janvier 


M.-P. Soma (Mozart, Beethoven, 
Schubert. Franck). 

Eglise des Billettes, 17 b : G. Ros, 
G. Faliour (Berlioz, Ligeui, Ros. Sierra). 

Théitre des 18 bh: 
Orchestre Pasdeloup, dir. : G. Devos 
(Weber. Ravel). 

Salle Pieyel, 17 h 30 : Cantilènes et Cho- 
rales de jeunes A Cœur Joie d'Ile-de- 


France. 

Théâtre Cl-Debussy.  Maison-Alfort, 
16 h : Atelier musique Jean-Louis Petit 
(les concert0s is de JS. 
Bach). 


cinéma 


moins de treize ans, (**) aux moins de dix- 
buit ans. 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 11 JANVIER 
à Simone 


DIMANCHE 12 1ANVIER 
Les grandes restaurations de La Cinema- 
uhèque française : 15 b. le Reflet de Claude 
Mercœur, de J. Duvivier; 17 h, Maria 
Chapdelaine, de J. Duvivier. 
BEAUBOURG (42-78-35-57) 
SAMEDI 11 JANVIER 
15 h. Rétrospective Warner Bros {1950- 
1985) : La mort fr trois fois, de 
P. Henreid (v.0.) : R ive du cinéma 
suédois (1929-1985) : 17 h 15, Soderkakcar, 
de W. Hildebrand (v.0.} : 19 b. Intermezzo. 
de G. Molander {V.o. 5.1 angl.): 21 h 
Rétrospective Warner Bros (1950-1985) : 
Une vierge sur canapé, de R. Quine (v.0.). 
DIMANCHE 12 JANVIER 
Rétrospective Warner Bros (1950- 
1985) : 15 h, The battle of the villa Fiorila, 
de D. Daves (v.o.) : 21 bles Cheyenne, de 
J. Ford (Vo. sf): 
cinéma suédns (1929-1985) : 17 dc ce 
rière, de S. Baunan (v.0.) : 19 h, Dollar, de 
G. Molander {v.0.1. 





Les exclusivités 
mn 


AMADEUS (A. v.0.1 : George-V, 8" (25- 
6241-46) ; Espace Gaité, 14 (43-27- 
95-94). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.0.) : Gau- 
mont Halles, le (42-97-49-70) : UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) ; uGc 
Rotonde, & (45-74-9494) : Marignan. 8° 
(63599282): UGC Blarie, 8° (45-62 
20-401. Arcades, 2 (42-33- 
54-58) ; Thiais. Ge (47- 70-33-88) : 5 
Fauveue. 13 (43-31-S6-86) : Momtpar- 
masse Pathé, 14: {43-20-12-06). 

L'ARROSEUSE ORANGE ( 

va.) : Denfert, 14 (43-21-4101). 

ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.) : Paramount Odéon, & 
(43-25-59-83) : Gaumont Ambassade, : 
(43-59-1908) : Paramount 
(47-42-5631): Fauvene, 1Y Sat 
56-86) : Gaumont Sud, 14 (43-27- 
8450): Miramar. 14 (43-20-89-52) ; 
Pathé Clichy. 18° (45-22-4601). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAF- 
GNÉE (Bres. v.o.) : Saint-Ambroise, 
lie (47-00-89-16) : Rialto, 19 (46-07- 
87-61). 

BATON ROUGE (Fr.) : Forum, 1= (42- 
97-53-74) : George-V, æ (45-62-41-46) ; 
Lumière, 9 (42-46-49-07) ; Parnassiens, 
Hé (43-35-21-21). 

BILLY ZE KICK (Fr.) : Paramount Mari- 
vaux. % (42-96-80-40) ; Ciné Beaubourg. 
X (42-72-5236) ; Saint-Michel, S (43- 
26-79-17) : Geosge V, Sr (45-62-41-46) : 
Paramount Moniparnasse, 14 (4335 
30-40) : l4-Juillet Beaugrenelle, 15 (45- 
75-79-19). 

BIRDY (A. vo.) : Quintette, 5 (46-33- 
79-38). 


LES BONS DÉBARRAS (Can.) : Utopia 
Champollion, 5 (43-26-8465). 
LA BOURGEOISE ET LE PUCEAU 
“re {°°} : Cinévog St-Lazare, 9 (48- 
14-77-44). 





BRAZIL (Brit. vo.) : Parnassiens, 14: 
(43-20-30-19). 
LA CAGE AUX FOLLES N° 3 (Fr.) : 


Richelieu, 2 (42-33-56-70) : V, 
8 (45-62-41-46) ; Français, % (47- 
33-88) : Miramar, 14e (43-20-89-52), 


CHRONOS (Fr.-A.) : La Géode, 19 (42- 
45-66-00). 





LES rie NOUVEAUX 


LE CAVIAR ROUGE, film f 
de Robert Hossein, Forum 
Express, 1« (42-33-42-26} : Grand 
Rex, 2 (42-36-83-93) ; Haute- 
feuille. 6: (46-33-79-38) : George-V. 
Se (4562-41-46) : Marignan. 8 143 
59-92-82) : Français. % (47-70. 
33-88) ; Bastille, k 1e (43-07-5440) : 
Nation. 12 (4343-0467): Fau- 
19 443 388249): Monpamane 
(45 - h: parnasse 

Pathé, 14 (43-20-12-06) : UGC 
Convention, 15° (45-74-9340) : 
Pathé Clichy, 18: (45-22-46-01). 

L'ENCHAINÉ (°°). film italien de 
Giuseppe Pauroni Griffi (v.o.) : 
Forum Orient Express, 1« (4233 
FÉ394be ComeV. & (sa 
41-46) : vf. : Paramount City, 8 
145-62-45-76) : Maxéville, 9% ce 
70-72-86) ; Paramount 
(47-42-56-31) ; 
13e (45- 80-18-03) : = Paramount 
Montparnasse, 14 (43-35-3040) ; 
Paramount Orléans, 14* (45-40- 
45-91): Convention Saint-Charles. 
1 445-79-33-00) : Pathé Clichy. 
18° (45-22-4601). 

EN PLEIN CŒUR (inédit), film 
allemand de Doris Dorrie (v.o.) : 
Républic, 11° (48-05-51-33). 


1e (42-33-42-26) ; 

Odéon, & (43-25-59-83) ; Ambas- 
sade, 8° (43-59-1908) : George-V, 
8 (45-62-41-46) ; Français, 9° (47: 
20-37-88) : Maxéville, 9e {47-70- 
72-86) : Bastille, 1 1< (43-07-: 54-40) : 





Gav- 
mn, ES° (48-28. 

42-27) ; Images, 18° (45-22-47-94), 
L'HONNEUR DES PRIZZL film 
américain de Jobn Huston (r. 
Forum, le (42-97-53-74) ; Ci 
Beaubourg. 3° (42-71-52-36) ; 
Acuion Rive Gauche. 5: (43-29- 
44-40) : Bretagne, 6° (42-22- 

57-97); UGC ë € 





42-25- 
7 (45-02-1215) : 


15 (45-78.79.19) : sf. à 

éra. 2 (47-42-60-33) ; Rex, 
(42-36-83-93) : UGC Gobelins, LM 
143-36-23-44) ; Gaumont Sud, 14 





(4327-84-50) : Paramount Mont- 
parnasse, 14 (43-35-30-40) : Gau- 
mont Convention, 15° 148-28- 
42-27) : Murat 16° (4651-99-75) ; 
Maillot, 17 (47-58-2424) : Pathé 
Wepler, 18° (45-22-4601). 
Nan USA. film américain de 


Zu je) Forum, 1® (4: 

1 : Danton. 6 (42-25- 

10-30) ; UGC Normandie, Be 145- 

63-16-16) : v.f. : Grand Rex, 

142-36-83-93) : UGC Montpar- 

Érnises 5 (4IEIO Par 
4: 16-16) : 

% (47-42-5631): 
uce | jard, 9 145-74-95-40) ; 
Paramount Galaxie, 13° (45-80- 
18-03) ; UGC Gobelins, 13° (43-36- 
23-44) : Mistral, 14 (45-39-52-43) : 
Convention Saint-Charles, 15° (45- 
79-33-00) ; UGC Convention, 15 
(45-74-9340) ; Images, 18 (45-22- 
47-94) : Secrétan, 19: (42-41- 
77-99) : Gambeta, 20° (46-36- 
10-96). 


LE MEDECIN DE GAFIRÉ, film 





(vo) : 3 

97-77) ; UGC Rotonde, & (45-74 
94-94) : UGC Marbeuf, 8e (45-61- 
94-951: Gaïté Rochechouart, 9« 
(48-78-81-77). 

ORIANE, film franco-vénêzuélien de 
Fina Torres, Gaumont Halles, 17 
142-97-49-70) ; Gaumont Opére, 2 
(47-42-60-33) : Saint-Germain Vik 
lage. 5: (46-33-63-20) ; Ambassade, 
8° (43-59-1908) ; Parnassiens, 14 
(4335-21-21). 


OURAGAN SUR L'EAU PLATE, 
film britannique de Dick Clement 
(v.0.) : Gaumont Halles. 1® (42-97. 
49-70): Hautefeuille, 6 (46-33 
79-38); Publicis Champs-Elysées, 
8° (47-20-76-23) ; Parnassiens, 14° 
143-20-30-19) ; vf. : Richelieu, 2 
(42-33-56-70) : Lumière, 9° (42-46- 
49-07) ; UGC Gare de Lyon, 12 
143-43-01-59) : Fauveue. 13 (43 
31-60-74) : Miramar, J4 (43-20. 
89-52} : Mistral, 14: (45-39-52-43) : 
Gaumont Convention, 15 (48-28 
42-27) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
#01). 

LE SOULIER DE SATIN, film 
franco-portugais de Manoel de Ot- 
veira, Ciné Beaubourg. # (42-71. 
52-36) ; Bonaparte. 6" (43-26- 
12-12): UGC Biarritz, 8° 
(45-62-2040). 





COCOON (A. va.) : Marigran. & (43-59. 
Sn vE Impérial, 2 (47-22 


72-52) : Montparnasse Pathé, liés (45 
20-1 200. 


REDL (Hongros, #0.) : St- 
nes Hocbene, 5: (46-33-43-20) : 
Hé-Juiller Parnasse, 6 (43-26-5800) : 
Gaumont Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 
ne Beaugrenclic, 15 (45-75: 


CORBEAUX ET MOINEAUX (Chinois, 
v.0.) : Studio 43, 9° (47-70-63-40). 

COTTON CLUB (A. v.o.} : Cinoches, 6 
pese à Boîte à füms, 17: (46-22- 


CUORE (le. va): Forum Orient Expres. 
le (41-37-42-26) : Saint-Germain Su 
D LE SICI Cyan Emte 1 
(45-43-9961) : Parnesciens, 14: (43-35 
a: FFM Saint-Jacques, 16 (45-89- 


LA DERNIÈRE LICORNE (A. vf) : 
Forum Orient Express. { (4235 
42-26) : Gcorge-V. PAIN + 
Marignan, 8° (43-59-92-82) : Français, 9° 
(47-70-33-88) ; Nauion, 12 (43-43 
0467); Fauvetie, 13 tB3140 74): 

Pabé, lé (43-20-12-06)} : 
Paris. L se : Pathé 
Cüichy, {45-22-46-01) ; 
20° (46-36-10-96). 

DROLE DE MISSIONNAIRE (Brir. 
v.0.) : Quinteue, 5 (46-33-7938) : Lin- 
coin, 8 (43-59-36-14) ; Parnassiens, 1& 
(43-20-30-19). 

L'EFFRONTÉE (Fr.) : Halles, 
le {(42-97-49-70) : Rex. 2 (42-36- 
83-93) ; Ciné Beuubourg, 3° (42-71- 
52-36) : UGC Danton. é (2 HO à 3 
Pagode. # (4507-12-15): UGC Biar 

8e (45-62-2040) ; Paramount Chy 
Frompbes 8 (A5-62-45-76) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8° 143-87-35-43) ; : 
UGC Boulevard, Se (45-74-9540) ; bét 14 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) : UGC 
Gare de Lyon, 12 (43-43-01-59) ; 
Nation, 12: (43-43-0467) : UGC Gobe- 
lins, 13 (43-36-23-44} ; Parnassiens, 14 
(43-35-21-21) : Gaumont Sud, 14: (47 
27-84-50) : éJuillet Beasgreoelle, 5 
(45-75-79-79) : UGC Convention, 


(45-7493-40) : Murat, 16° Tes 
99-75) : Maillot, 17 (47-58-24-24) : 
Secréan, 19 (4241-77-59) : Gambetta, 
20 (46-36-10-96) : Images, 18° (45-22- 


47-94). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (°°) : George- 
LA] an rt 

ESCALIER C (Fr.) : Cinocbes Saint- 
Germain, 6 (46-33-1082). 

L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L'ALMA 
Fr.) : ne (48-05-51-33). 

À. va) : UGC Marbeuf, 
OA — VS. : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. vo.) : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

LES GOONIES {a va. VS) : Par 
mount Mercury, 8°_ (45-62-75-90). 
V.f. : Paramount Opéra, % (7:52. 
56-31): : Montparnasse Pathé, 14 (437 
20-12-06). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A. 
AE Opéra Nigin 2 (42-96- 62-56). 

Fra Ve EE : Ciné Beaubourg, 
3e ETAT 1-52-36) ;: UGC Cham 
Elysées, . SSID EVE : U C 
Rotonde, 6 (45-74-94-94) : V.£ : 


Bern (45-749 520). : 
L'HOMME AU CHAPEAU DE 
(Fr): Répaie 1 lie rR 


LES JOURS 
CHINA BLUE Re AO : 
Chateler-Victoria. 1® 450 





Studio Galande, 5: (43-54-72-71) ; dan. 
Ambroise 1 i® (47. 16). 

KALIDOR (A. vf) : Rex, 2 (42-36 
83-93): Paramount City, 8 Le 
45-76) ; Paramount S (4742 
56-31): UGC Gobelins, 13° 
Res : M 14 ne 12 


1 
SR + a Pathé Ceay, 1 18 a 


LES LOUPS ENTRE EUX (Fr. : Forum 
Orient-Express, 1® es) Rex. 
2 Gars Hautefeuile, € (46- 


1 sn L UGC “Danton, 6 ( 

Morignan, 8 (43-59-92-82) ; 

Fat Lazare Paiquient PE {43-97- 
Normandie, 8e 


: {45-63- 
16-16) ; Français, 9% (47-70-33-88) ; 
Nation, 12 (43-43-0467) : UGC Gare 
de Lyon, 12 (4343-01-59) ; rare 
13 (43-31-60-74) ; Paramount 

1} (45-80-18-03) : Mistral, 14e ne 





LUNE DE MIEL (Fr.) : Un 2 (47 
42-72-52) : George Gens v Dé fear 


2 (42-96-62-56 
MOI VOULOIR TOI (Fr.) : Ga 
Opéra, 2 (47-42-6033) ; 
(42-22-57-97) ; Paramount Odéon, 6° 
(43-25-59-83) ; Publicis Champs- 
El 8° (47-20-76-23) ; Gaumont 
Sud, 14 (43-27-8450). 





MUSCLOR ET SHE-RA. LE SECRET 
DE L'ÉPÉE (A. vf.) : Saint-Ambroise, 
His (47-00-89-16) ; Boîte à films, 17 
(46-22-4421). 

NIGHT MAGIC (Can.) : UGC Marbeuf, 
8e (45-61-9495). 

(ALL, va.) : 


LES NOCES DE FIGARO 
Vendôme, 2 (47-42-9752). 


@ Ambiance musicale & Orchestre - PMR. : prix moyen du repas - JL. EL : ouvert jusqu'à. beures 


DINERS 


LE SARLADAIS 


2. rue de Vienne, & 


F. sam. midi, 


dim 
45-22-2362 


Z H Cuisine 


RIVE DROÏÎTE 


Dé des j périgourdine. CASSOULET, CONFIT, FOIE 
GRAS, CÈPES, MORILLES, Mean 17) F Le, avec spécialités, CARTE 170/190 F. 





S NE MELRT QUE DEUX FC:S 
Fed: UGC Marbeuf. & (4561.-96957. 
à EXTRAORDINARE 
apoléon, 17 (4267-6341), 
PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
(You. v.6.) : St ASIE des NE ve 147 
2680-25): Reflet Balzac, & (456. 
He 





'ARENTÈLE (So. 0.3 : Epée de 
Le 5 (43-37-5727). 


LA PARTIE DE CHASSE (Brit. vo} - 
€ 146-357038}: Mas 
gesn, Es S0 MT 82) à ë Conventios 


Sum-Charies, 19 (45-79-3200). 


PASSAGE SECRET (Fr) : Stuéo 43, > 
147-7083-40). 


FIZZAIOLO ET MOZZAREZ {Fr.) : 
ces 


Paramount Marivaus, 2 ( qn£ 
Rex, % (47-683-93) Em “Era, 
63-16-16}: T'as 
23-41: ment n Mootparaste, le 
(47-35-3040). 

PROFS (Fr.) : Arcades, à (42-33-5458). 
RAMBO LI (AL) : Paramount City. & (45 
6245-76). = VS. : Paramount Marivaux, 
2° (42-96-80-0). 
RAN Usp..vo) : Cinocbes, & (46-37 
10-82) : Cotisée, Br (43-59-2945). 
RASPOUTINE, L'AGONIE (Sov., vo.) : 
Cosmos, 6 (45-44-28-80). 
SUSAN, DÉSESPÉRE- 
{A.. v.0.) : porn Orient. 


ke (42-33-42-26) : UCG Od£on, 
€ CARS IGN : Bsarritz, o (4563 
20-40). : Lumière, 9 {42-46 
49-07): FE (47-70.72-56). 
RETOUR VERS LE FUTUR (A. v.0.} : 
æ (OS. = Vi 
Canoe Opérs (en Bel. à 4545: 
60-13): Capri, X (45-08-11-69): Para- 
mount Momparnasse, 14° (43-35- 
30-40) : Paramount Orléans, 141 
(45-40-4591). 
LES RIPOUX (Fr.}) : Lucernaure, 6 
44-51-34); UGC Marbeuf, 8 ESS 





RIO ZONE NORD (Brés., VE Chüteler 
Victoria, le (45-08-9414): Républie, 
Lie (48-05-5133). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
vo) : Sædio de la Harpe, teur 
252: Publicis Matignon, # (43-59 


ROUGE BAISER (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3 (42-71-52-36) : UGC Danton, 6 (42- 
25-10-30): UGC Biarritz, B* (45-62. 
20-40): UGC Boulevard, 9 (45-74 
DER LE TPE 
(43-: LEE 
(43-20-12-06). 

SANS TONT NI LOI (Fr) : Gaumont 
Halles. 1e (42-97-4970): Gaumont 
Opera (et-Berlitz). è (47-42-6033) : 
re Parnasse, 6 (43-26-58-00) ; 

Juillet Racine, 6 (43-26-19-68) : 
Lab. 8 (43-59-29-46) ; 14-Juillet Bas- 
tille, 1ie (43-57.90.81) : Escurial. Le 
(47-07-28-04): Bienveauc Mon 
masse, LS (45-64-25-07) : Téjuillet 
Beaugrenelle, 15 (45-75-7979). 

SANTA CLAUS (A. v.f.) : Cluny Palace, 
: (43-5407-76) ; Grorge-V, 8 (45-62- 

SCOUT TOUJOURS (Fr) : Gaumom 

Richelieu, 2 (42-33-56-70) ; Ambassade, 
DT ne Montparnos, 14 (43- 


SHOAH (Fr) : Olympic, 14 (45-43 
994 


3). 
SL (A, va) : Para 
Odéon. 6 (43-25-59-83) ; 1 # 
43: : UGC Normandie, Bt (45- 
16-16) ; ma, 15 (43-06 
50-50). 6 


as TA Se 96): UGC Boulevard, % {45- 
1495-40) : Bastille, 11 14-07-54 40) : 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) : Para- 
œount Montparnasse. 14 (43-35-2040) : 
Convention SeimtCbarles, 1 (45-79: 
33-00) ; Le Mail, 17 (a7-S8-24): 
thé Clichy. 18 (45-22-4601). 


sTor MAKING SENSE (A, va) : 
TESTS Panorama, 13" (47-07-2804) 
sp). 


STRANGER THAN PARADISE (A, 
v.0.) : Epée de Bons, 5° (43-37-5747). 

SUBWAY (Fr.) : Studio de la Contres- 

carpe, $ (43-25-78-37) : Saint Ambroise, 
HA 9-16) : Calypso, 1% (43-80- 


TANGOS, L'EXIL DE 


[Franco nprntin. Lusembourg. 
v. : 
€ (46-33-97-77). " 


TARAM ET LE CHAUDRON MAG 
QUE (A. vo.) : Ermitage, & (45-63 
16-16}. — V.f. : Rex, : (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6: (45-74-94-94) ; 
UGC Gare de Loc, 12 (4343-01-59) : 


Convention, 15 (45-14-9340) : 

Kon, 17% (42-67-6342). 
TARGET (A. v.0.) : Gaumont Halles, 1” 
{42-97-49-70) ;: UGC Odéon, 6° (42-25 
10-30) ; Cofisée, 8: (43-59-29-46) : Par 
oassiens, 14 (43-35-21-21): 14-Juillet 
pe 152 (45-75-79-79). — VI. 
crane on 2 (47-42-60-33) : 


KES: ; Paramount Galaxie, 1Y 


89-52) : Gaumont Sud, 14 oe. 
84-50) ; Gaumont Convention, 1 
28-4227) ; Murat, ITR ER 
Images, im (45-224 

TERMINATOR (A, Re 5: Arcades, 2 
(42-33-5458). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
REA ? Action-Christine, & (43-29- 


GA (AL, vo) : 
ur {43-26-48-18). 

Ÿ > Studlo de de Harpe 5 (at 
Y. : 
3552). 


TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
{Fr.) : Forum, 1e (42-97-53-74) : Capri, 


2 (45-0811-69):; Impérial, 2 (47-42 
72-52): Richelieu, 2 (42-33-5670) : 


ges. # (4633-79-38) : Publicis 
aint-Germain, so ie 22-72- 80}: 
Ambassade, 8° 


208) : George Vi 

# USER Si 26): Gain 
ge (87-25-43): Faure, FAC cr 
Mistral, 142 (45-39-5283) : 





14 (4327-52-37); Parcus- 
a . Gaumont 
Convention, 15 (a8-28-52-27) ; 8 Mayfair, 
Re 

UNE SAISON ITALIENNE (IL, 7.0) : 
Latina. 4" (42-78-47-86) : Réfier 
Médicis, 5° (23-54-42-34), 

LE VOYAGE A PAIMPOL. OL: MNT ï 
vaux, 2° (42-96-8040) : St 
lion, 5: (43-26-8465). 


a (Fr) : Denfen, 19 (43-21 
WITNESS (A. 1 (47-80- 
E (A v2.} : Calypso, 2 (: 


oo 
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24-juiilet Bastiet 
3 Montage h&y 


n Saez Charles, 14 153 
. L' HSEES 


THAN PARA 
rue po 


Sur ÈS 
EUR 1: Cage EE 





.Bedos en liberté 


Une passion. l'actualité, Elle nour- 
it ses sketches et. 506 interven- 
tons. les plus chaudes dans ses 
spectacles, comme à la télévision, 
lorsque c'est Qu direct. « C'est co 
Qù'U y a de moillaur à {a tétévt 
sion, l'instantandité. C'est dange- 
reux, sans fiat, excitant et fou: 
car tout pout arriver. L'eccidant, 
le dérapage... rlan à voir avec les 


so 


ë 
SE 


veur. 3 On l'appelle pour répéter : 
le voilà sur la piste, dans un halo 


de lumière. ll évonue Signoret, et 


.c'est plein d'émotion : H fustige 
- Crtains journaux, Qui, depuis pau, 
-l'encensent, ex c'est plain de mé- 
bris. Libre, M. Bedos.'« J y a quel- 
-Ques années, on n'aurait jamais 
Pu imaginer mé laisser en direct 
pendent une heure quinze sur les 
écrans. J'éteis sous haute surveil- 
lance, Mais la sentation de le cen- 


‘étre se plaindre à four tour de ia 
.18t6 de Mitterrand. x Nisis alors, 
‘pes de changement en cinq ans ? 
.«. Peu, si co n'est que les journe- 
listes de télévision ont repris la 
.Parole., On ne peut plus dire 
comme event qu'ils ont appris 
leur métier à l'école hôtelière er 
qu'ils posent leurs questions 
Comme on passe les plats. ls 





* Les: gexirie- atisindront 10 à 
nos la Bretagne à l'Aquitaine, 
sa 10 ga D poaur 
néen, ZW 4 degrés di Nord-Est aux 
Alpes de ot FH deg ae 


r 
8 
Ë 
PE 


leurs, éclaircies eL 


an ra Coût 
‘jusqu’ vrit 
dut Le cl, à partit Ge fe 1 
pour. gagner Le Central 
et k'Languedoc. ls ‘domner 
les pluies cn 





Se férment en prenant ombrage. Reste 
&-IE. Ne touche terre. Si la pêche n eét pas interdite, le 
très surveillé. Tonval qui était ca ur. NT UCE 


des cadrés. monte !. S 
à 3 4: & 6-78 amnnyEuIs 


et descend :sur 
une échelle. —": 
DLL ER: 
RSRENERE 
LEUR 
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L'influence du privé ne va-t-ella 


Che. Mais qu'est-ce que cola si- 
gnifie ? Quand la pouvoir a choisi 
Hervé Bourges, je suppose qu'à 
n'imaginait pas le politique de 
Programmes que ce dernier silait 
mener ! La baroïlle est très poio- 
cienne, Camp contre camp, mais 
une chose est sûre : si Hersant d- 
rige une chaîne, je serai sûrement 
content de compter sur le « 5 ». » 


c'est un instrument que je ne mañ- 
trise pas. Et je vis comme une vic- 
toire les soirs aù j'ai ls courage de 
da fermer. » Allons bon I 
ANNICK COJEAN. 
“* «Ma plus belle histoire d’hu- 
our», samedi 11 janvier, 20 h 35, 





je 


HE re 


: avec Le support technique spécial ‘ 
de la Méséorologie natinoaie. } 












.— 7. Lettres d'observation, Quel- 
‘ques exercices d'assouplissement 
javant de faire le boulot. — 8. Nou- 


æens d'accord. En putréfäction Il 
jravaille la terre ou elle est montée 
ea ville, — {1 Répond à na besoin 


PRE PE ma dénntne 2 vin. He 

‘donc à la-disposition. — 14. Présente, 

(dou mn vos De Foro. Qi mur 0 
Négarion. 










de direction — 6. Comme une rue. |. 


RADIO-TÉLÉVISION 


Paris / services 











Samedi 11 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 40 Série: Jullen Fontanes magistrat. 
Scénario J. Cosmos, réal. J.-P. Decourt, Avec J. Morel, 
À. Falcon, D. Russo : Lesnerfs en pelme. 
Désavoué par la klérarchie, Fontènes prend en main Les 
négociations avec un jeune terroriste qui utilise Le haut 
res) le au ministère de la justice comme monnaie 
dé contre sa propre liberté er celle de son jeune 
rére. 

21h 15 Droit de réponse : Les enfants de Pétain. 
Emission de Michel Polac, 
Avec Mes M.-C. Mendès France, veuve de Pierre Mendès 
France, a Rimbaud, nn à Lehideux, ancien 

inistre du gouvernement 

rien, S. Combret, ancien résistant FTP, membre du 
Conseil national de l'ANACR. À. Si » COHPALRON 
de la Libération, oncien minisire de l'Education naflo- 
male, R. O'Paxion, historien américain de la France de 
Vichy. G. Tillion, ethnologue et résisiante, Mr Pellerier, 
ancien ministre. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Variétés : Guy Bedos. 
Réal. A. Flederick. 


- <Ma Aie belle histoire d'humour» : les meilleurs 
momelts des sing années de spectacle de Guy Beclos, 
{Lire notre article.) 

21h56 Série: Alfred Hitchcock présente. 
« Evasion » : rediffusion d'une série dans laquelle le 
maltre du susperce présente des énigmes réalisées par 
‘autres. 
FAN AE Magna Les enfants du rock. (et à 
hard rock ; Les Scorpions autour du monde : à 
0 h. le concert de minuit : 
Rideau de fer ; à 1 B les clips. 
Z3 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20h 5 Disney Channel. 
Cocktail de dessins animés et de programmes de Disney 


Channel. 
La grande soirée familiale : les aventures de Winnie 
l'ourson, Mickey, Zorro, Donald. et trésors de la soirée, 


dron Maiden, derrière le. 


: fe. 
$ ra ee ventes 


Guns en majeur. de M: erpréi de 
D ere rt Hé: parle 


FR3 — PARIS-ILE-DE-FRANCE 


17 bh 30, Paris kiosque ; 18 h 55, La panthère rose: 19h 5, 
Atout PIC: 19 h 15, afarmatoas : 19 h 35, Cinéstar: 
19h 85, Les reccties de Gil et Julie 


CANAL PLUS 


20 h 36, Téléfilm : Music-hall (% partie) ; ie: 
Mike Hammer : 23 h 15, The Gr ti de R Cou: 
© h 35, Les Favoris de la lune. Film de O. Josseliani ; 2 lh 10, 
Emmanuelle 1V, flo de F. Leroï ; 3 h . 
film de G. Cukor, 


FRANCE-CULTURE 


. auteur yiddish, 
21 h 35 Les houts lieux de Jérusalem la nuit. 
244 dans Je bois, de Haïm Merrin, avec 


Sr en mr 
clarinette, cor, violoncelle, contre. et piano. de Mos- 
cheles, Symphonie de chambre w 1, de Schoenberg, Qua- 
tuer pour Ta fin des temps, de Messiaen, 

rs, de Strauss, par J.-C. Pennetier, 
ê Gallois flûte, M. Portal, clarinette, J.-J, RSA, con, cor, 
R uier, violon, B. Pasquier. alto, R. Pidoux, violon- 

celle, G. Lauridon, 

3h Les soirées de France-Musigee : an archives, chefs 
d'orchestre français ; à 1 h Champs d'étoiles. 





Dimanche 12 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 35 Le Grand Carnaval. 
PT nn LR tEE ne 
ret, anin, el 

En 1942, le maire et le cafetier d'une bourgade d'Algé- 
rie française accueillent les Américains libérateurs. 


Scènes pittoresques, jolklore pied-noir et aussi vérité 
Rare de nee Von Dion ini 
2 b 45 dimanche soir. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Les enquêtes du commissaire Maigrer. : la 


Goière de Maigret. 

> Simenon, réal A Levent (Redif). Avec 
ichard, M. Beaune, J. Négroni.. 

Le opens mr 

de Pigalle, avec l'aide d'un nouvel inspecteur qui man- 


subrilité. 


22 5,5 Map Pre, 


FR Arr de faeranilé culturelle. 


22 h 55 Musiques au cœur : Kiri Te Kanaæwa. 
Magazine d'E. Ruggieri. 
des extraits de films consacrés à 


Baryshaikav, 

ln dise dire re Monics, vers 
portrait 

La Violeïte » de Scarlatti, « O del mio dolce ardor » 

& Gluck, « Bella mia fiomma » de Mozart, des mélo- 
dies de Duparc.… Des extraits de son récital du 
19 décembre dernier à l' , #1 des images 
d'archives. Un délice. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h raies aq uen : : Des eaux mélées, 
D cernes de voue enz fes sur le sud-ouest de la 
France. Un simple conar de bonheur, purement 

at if. Des images un peu lentes, harmonieuses. 

Court-métrage françai 
Vie ru. de Lac Berre; PE impair de Carole 


lerquand. 

21h 65 Journal. 

22 h 30 Cinéma de minuit : ln Tôte d'un homme. 
Film de Juliet Duvivier (1932), avec H. Baur, Inkiÿi- 
no Jacquet, G. Manès, A. Rignault (N.). 

Le commissaire Maïlgret démonie le mécanisme d'un 


« crime parfait » convnis par un Tci igré, intel- 
lecruel pue la misère. illeux fau la société. 
admirablement 


oh Prélude à la nuit. 
« Variations sur une chanson russe » d'A Sikkre por 
+ Marielle Norman, harpe. 
CANAL PLUS 
LH Dome: A A la recherci he des guerriers nouba ; 7 k 50, 


Cabou Cadin rte AD à As Tee Le renard intré- 
pda be 5 30 h 10, La Boum 
2. film de € Fans 12 à Desn aminés 12 D 2 
pis PS Sens 14h Séries le code 


Rébecoa ; 15 É 35 Le bah débranchés ; 16 b 20, Foot- 








ball américain : 17 h 55, Jeux 
19 h 40, Anarchistes, grâce : 
À Mie) 0 à 28, oding à lo fin de Flynn ; 2 

AE : ing ; . ; 
Winchester à 


FRANCE-CULTURE 
20 h 30 Atelier de création ique : des 
accords, les & a annees 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (oost à 1 Paliarmonlo de Bern le 
20 septembre) : Je Soleil des eaux, pour 
Ci improvisation HI sur M armé Par 


er nee de BE 
et l'orchestre. Boulez, le 
par l'Orchestre du Sudwestfunk, le chœur de Rias 


P. 

23 à!" VEes soir de France Miniqe : Ex His. 
LES SOIRÉES DU 
TF1 


LUNDI 


25, Tééfiln : Nuits ie 
2 mr # ei h 25. sea d'octobre, 
choses vues dans i (25 
tie) :23h une 23 MD fon. 
soir les clips. 
20 h 35, Cinéma : les Aventuriers, 
fin de R. Enrico; 22 h 30, Journal : 
22 b 50, Albert Cohen ; 23 h 45, Pré- 
lude à le nuit. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


DIMANCHE 12 JANVIER 

— M. Jean-Marie Le Pen, «x. Président du Front natio- 
mal, répond aux questions des journalistes au cours de 
l'émission « Forum e, de R de RMC, ETES 

SE Charles Herm. ns ministre de la défense, 
est l'invité l'émission «Le grand RTL-le 
Monde », sur RTL, à 18 b 15. Le 

— M. Raymond Barre, ancien premie 
député UD au Rhône, cet le grand éémoin de l'énise 
sion « Sept sur sept », de TF 1, à 19 heures. 

— M. Georges Marchais, secrétaire général du PCF, 
Participe au «Club de Ia presse» d'Europe ], à 
19 heures (retransmis en clair sur Canal Plus à 


LUNDI 13 JANVIER 
_ MM. ‘Jean-François Deniau, ancien ministre du 
commerce extérieur, et Michel Delebarre, ministre du 
travail, de F'emploi et de La formation panels 
pari au « Face au public», de France-Inter, à 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du 11 j janvier LE du 


UNE LOI ‘UNE LOI 


Sont pubs au Journal officiel 
vendredi 10 janvier : 


@ N° 86-29 du 9 janvier 1986 


© Ne 86-38 du 7 janvier 1986 
relatif aux mesures de police mari- 
time à l'égard des navires, aéronefs, 
engins ou plates-formes pouvant 


n, dir. P. Boulez, chef des chœurs U. Gronostay, sol. 
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a tion ét de 
‘exportal récrportation 


We 1985 ‘authentifiant les résultats 


de Mayotte d'aofit 1985. 


e Nr 86-34 du 9 janvier 1986 
fixant le régime d” cmporstone 


Panne 






NE 2632 du 9 Javier 1986 
modifian le décret w 82-1166 du 
30 décembre 1982 relatif aux majo- 
rations de loyer consécutives à des 
travaux d'énergie. 


e N° 86-37 du 7 Janvier 1986 
-©rganisation de l'Ecole cen- 


trale des arts et manufactures. 
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. ® Ne du, 9 janvier 188 portant dispositions rela- ai une pollution marine acci- 
Len es us po pl trs collectivités locales. D un brEs 
lière. CU CRErS -@. Du 26 décembre 1985 portant 
' « N° 86-31 du 9 j 1986 dification de là 7 
portant modification tarifs des es clause type 
DES DÉCRETS tél dans Le régi réduction majoration des primes en 
© N° 85-1527 du 31 décem- assurance automobile. : 


.e Du 23 déceibre 1985 fixant 
les conditions d'application de l’arti- 
cle. 4 du dorée n° 84-131 du 
24 février. 1984 portant statut des 
praticiens 

a Du 23 décembre 1985 portant 
tion de l'article'31 du décret 
131 du 24 février 1984 portant 

ste des patio onrlnbnes 





a 








CHAMPAGNE-ARDENNE 





L'administration 
sur télématique 


Un centre télématique de l'admi- 
nistration territoriale vient d'être 
inauguré en Champagne-Ardenne. 
Créée à la faculté de droit et de 
sciences économiques de Reims par 
l'un de ses laboratoires — le Centre 
de recherche et de documentation 
administrative sur la décentralisa- 
tion territoriale, — cette nouvelle 
banque de données régionales 
d'informations administratives et 
juridiques s'adresse en priorité aux 
maires et responsables locaux des 
collectivités territoriales et des ser- 
vices extérieurs de l'État. 


Dans un avenir proche, elle sera 
placée au service des quelque mille 
cinq cents communes champenoises. 
Le premier objectif du système est 
de répondre aux nouvelles exigences 
de la décentralisation en mettant à 
la disposition des élus des informa- 
tions accessibles par le biais d'un 
Minitel. 

Ce centre télématique a pour 
autre vacation l'échange d'informa- 
tions et d'expériences entre les admi- 
nistrations territoriales de la région. 





BLOIS. — La mairie de Blois 
(Loir-et-Cher) vient de signer une 
convention relative à l'expérimenta- 
ton du «ticket à mémoire» sur le 
réseau des transports urbains de la 
ville. It s'agit de la première applica- 
tion de La technologie des cartes à 
mémoire aux transports urbains, le 
même sup plastique cumulant à 
La fois le onctions de titre de trans- 
port et de moyen de paiement, Ce 
proïet d'expérimentation a été orga- 
aisé sur l'initiative de la RATP. 








Les gardiens 
du carrefour 


«liyale 1% sur les bâtiments. 
Pourquoi pas sur les carrefours 
départementaux ? » Partant de cette 
idée simple, le Val-de-Marne vient 
ou va aménager plusieurs points 
Stratégiques du département avec 
l'installation d'œuvres d'art monu- 
mentales. 11 s'agit de mettre en 
valeur quelques sites et de contri- 
buer à renforcer l'identité de cette 
banlieue. 

La première de ces sculptures 
« Nocturlabe + — dont le nom, la 
forme (une petite pyramide rece- 
vant en équilibre un cylindre ouvert 
surmonté d'une «forme signaléti- 
que») et la matière (de l'acier 
inoxydable) évoquent quelque engin 
spatial — à atterri à Ivry, à l'entrée 
de l'avenue Maurice-Thorez entre le 
périphérique et un moulin à vent 
aujourd'hui transformé en musée. 
Cette œuvre de Claude Viseux mar- 
que l'entrée du Val-de-Marne. 


Sept ou huit autres carrefours 
devraient être aménagés à leur tour, 
notamment à Maisons-Alfort (carre- 
four du Petit-Caporal), à Bonneuil 
(CD 60 -RN 19). à Villenenve- 
Saim-Georges (CD 95 - RN 6} et à 
Vitry-sur-Scine, 





LANGUEDOC- 
ROUSSILLON 


Un Zénith à Montpellier 

Après le succès du Zénith qui 
fonctionne à La Villette depuis près 
de deux ans, des salles conçues sclon 
le même principe par Chaix et 
Morel seront réalisées dans 
grandes agglomérations. pre- 
mière ouvrira à Montpellier où les 
travaux doivent s'achever à la fin de 
l'année, pour une inauguration le 
6 février. 

Des négociations sont en cours 
avec les collectivités locales en vue 
de la construction de Zénith, à Méri- 
gnac près de Bordeaux, à Lorient et 
dans la banlieue lyonnaise. 


ES écologistes sont repartis 
en campagne on (Sologne. 
En 1982, ïls s° étaient 


bris. qui va mettre le pays du 
Grand Meaulnes à une heure 
trente minutes de la capitale, 








LIMOGES. — Campagne mas- 
sive d'affichage depuis quelques 
semaines en Limousin : ta région tra- 
vaille à l'amélioration des transports 
collectifs ferroviaires et routiers et 
le fail'savoir. 

Une convention, si le 21 juin 
dernier, entre la SNCF et le couseil 


ment vers la capitale régionale. 
Onze liaisons ferroviaires destinées à 
créer une sorte de « RER limousin » 
ont commencé à se mettre en place, 
et la SNCF. d'ici à 1988, renouvel- 
lera entièrement le parc d'autorails 
en circulation dans la région. Ces 
nouveaux autorails arboreront le 
logo régional. 


L'Institut de formation perma- 
nente de la chambre de commerce et 
d'industrie de Limoges vient de lan- 
cer, avec la collaboration des autres 
CCI de la région (Brive, Tulle- 
Ussel, Guéret) et de diverses ins- 


Le Monde 
REGIONS 


POLÉMIQUE EN SOLOGNE 
Une marina chez le Grand Meaulnes ? 


de la nature, rassemblés au sein 
de la FRAPEC (Fédération r régio- 
nale des assoriations pour la pro- 
tection de l’environnement du 
Centre). D'autant plus que le plan 
d'aménagement rural (PAR) Solo- 
gne préconise un tourisme 
« diffus ». Les chasseurs parlant 
de faire cause commune avec les 
écologistes. 

Pour la municipalité de Saint- 
Viâtre. qui soutient le projet, 
c'est «ja chance à saisirs, et 
moins de chômage dans la 
région : cent quatre-vingts 
emplois permanents seraient 
créés. 


250 miälions de francs 


La ministère de l’anvironne- 
ment a déjà refusé à la fin de 
1984 une autorisation de défri- 


«Je suis prûte à aider des pro- 
jets, déclarait-elle, mais celui-ci 
risque d'être dévastateur pour 
l'environnement et de nuire à le 
bonne renommée touristique de la 
Sologne... ». Un refus auquel les 
. élus de Saint-Viâtre avaient 
répondu par une lettre ouverte. 
La volonté de ces derniers de 
faire aboutir le projet, soutenus 
par le Syndicat des communes da 


tances publiques, un cycle de ne 
tion spécifique de six mois pour les 
postulants créateurs d'établisse- 
ments hôteliers ou de restaurants. 


(Chambre de commerce et d'indus- 
trie de Limoges, 16 place Jourdan, 
87000 Limoges). 





MIDI-PYRÉNÉES 





Les faisceaux 
de l'Aveyron 


Le hasard des vacances et la 
beauté des lieux peuvent-ils faire 
mieux que les volontés déceniralisa- 
trices de la DATAR ? C'est en tout 
cas la séduction des lieux qui a attiré 
M. et M» Pottier à Saint- 
de-Luzençon, dans l'Aveyron, fonda- 
teurs de 1 SODIELEC (Société de 
diffusion pour l'électronique). Trois 
personnes il y a six ans, dix 
aujourd’hui.., et une position de lea- 
der dans un secteur où il n'existe 
parfois même pas de concurrent. 
Une belle collection de titres aussi : 
champion de l’innovation ANVAR- 
BNP en 1982, prix de la technologie 


dans une situation difficile. Sur le 
terrain, la , jugée trop 
lente par certains élus, et, 


mairie de Saint-Viätre, une 
enquête publique est ouverte en 
vue de créer une ZAC sur le 
domaina de l'Arsendrie, où doit 
s'édifier la base. Le dossier com- 
prend, outre une maquette et des 
plans du complexe, une étude 


projet. Et ïls ont eu jusqu’au 
26 décembre dernier pour se pro- 
noncer. 


Néenmoins, on continue à 


doit s'étendre la bas, 
modeste capital 


RÉGIS GUYOTAT. 


pour le tiers-monde du SITEF 83, 
mention au concours + Innover pour 
exporter» du Crédit lyonnais en 
1983. 


La SODIELE, c'est à la fois un 
bureau d'étude et une unité de fabri- 
cation Une de ses spécialités : les 
micro-faisceaux hertziens. Chaque 
fois qu'il est difficile ou trop oné- 
reux d'établir des liaisons par câble, 
qu'il s'agisse de téléphonie, de vidéo 
ou de données informatiques, La 
SODIELEC et ses produits 
RANAL sont susceptibles d’interve- 
air, en France ou dans le monde, 


TOULOUSE. — En mars 1986, 
la place du Capitole, à Toulouse, 
deviendra la première carte du ciel 
peinte par quarante plasticiens. 
L'idée émane du Centre de promo- 
tion culturelle de l'université du 
Mirail. Le projet n'est jamais que 
l'une des’ manifestations prévues 
pour les Cinquièmes Rencontres 
internationales de poësie con! 
raine associant le CNRS, les 
conseils régional et général et [a ville 
de Toulouse. Des rencontres placées, 
1986, sous le signe de la comète 
de Halley. 


JUSTICE TROP LENTE 


Les avocats provençaux créent une « chambre arbitrale » 


€ premier grief que font les 
Français à leur justice est La 
lenteur de ses procédures. 
Pour en terminer avec les procès 
interminables, le barreau de Mar- 
seille et les barreaux de Provence- 
Alpes-Côte d'Azur du ressort de 
la cour d'appel d'Aix-en-Provence 
mettent on place une « chambre 
arbitrale », sorte de « juridiction 
parallèle » qui a, selon le bäton- 
nier Roger Malinconi, pour but de 
désengorger les tribunaux, 
Le fonctionnement est simple : 
deux parties (individus ou 
qu'un différend oppose 
Peuvent d'un commun accord 
décider de recourir à la chambre 
arbitrale au lieu de suivre la procé- 
dure classique du dépôt de plainte 
devant le tribunel. 


L'ordre des avocats commence 
à recruter des magistrats en 


Les deux parties désignent 
chacun un arbitre qui eux-mêmes 
en nomment un troisième, et 
c'est devant etribunal» de 


trois sages que plaideront les 
evocats. Le renvoi de l'affaire, 
source de lenteur, est exclu, mais 
te recours aux experts est prévu. 

Seul impératif, la « sentence » 
doit être rendue en six mois maxd- 
mum. D'autre part, s'il y a eu, au 
préalable, acceptation par les 
deux parties d'un verdict définitif, 


PESSIN. 
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Un arbitrage simplifié est env 
les sommes inférieures à 


dure parallèle. L'exécution de la 
sentence reste du ressort du pré- 
sident du tribunal de grande ins- 


tuite, alors que nous le 
sommes », fait-4 remarquer, et le : 
magistrat met en doute l'impar- 
tislité des futurs arbitres, qui 
sont, selon lui, « plus ou moins 
Lés aux parties, ce qui ne mar 
Quera pas de poser problème 3. 
JEAN CONTRUCC!, 
* RENSEIGNEMENTS : Mai 


son des L 
MS dc Sen 








Sur le trajet de l'autoroute À 71, entre 
Sans et Sais 





Le centre du Mirail ambitionne 
de toucher tous les publics. Ses 
interventions dans tous les domaines 
de la culture tentent de sortir celle- 
ci du ghetto universitaire et de 
voquer le public à la rencontre des 
aris de ce siècle. 


RODEZ. — Mélodie est le nom 
d'une entreprise ‘très performante 
installée sur le plateau du Larzac. 
Elle a gardé ce nom d'une époque où 
elle travaillait pour le LT 
projet dénommé « 

Emplois huit ingénieurs, dont l'ige 
moyen tourne autour de la quaran- 
taine. 


Actuellement, Mélodie s'est spé- 
cialisée dans ke logiciel. Quelques 
nt “ programme d'aide au 

ge d'un inateur, un sys- 
tème de surveillance qui pourrait 
servir dans une centrale nucléaire. 
Elle s'est installée dans l’ancienne 
que, d'leurs, Le ingénieurs on 
que, d' ont 
eux-mêmes 





NORD - PAS-DE-CALAIS 


Des élèves bilingues 


Depuis la rentrée 1500 élèves 
dans une soixantaine de 
classes pré-élémentaires et 
dans sept villes différentes os 
Nord - Pas-de-Calais reçoivent 
enseignement bilingue. Le nécrian. 
dais est venu s'ajouter aux langues 
déjà enseignées : anglais, allemand, 


Un peu plus 
tard cente palette devrait sélargir à 
l'arabe et au japonais. Dans un an 
les élèves commenceront à accéder 
au niveau secondaire et pourront à 


intéressera alors hrs 4 000 
élèves de la On envisage 
aussi de créer à Lille un centre 
d'accueil où Les élèves seraient 
hébergés à parcir de la sixième. 


LILLE: — En France, plus de 
Sans Ses ctieen che 
cars de ramassage sco- 

Lire) Les élèves du départenent du 
Nord sont les plus nombreux à béné- 
ficier de ce mode de transport : on 
compte plus de 100000. Les 
départements du Pas-de-calais 
: (71 000 enfants transportés), de La 
Loire-Atlantique (60000) et du 
Rhône (50000) possèdent aussi un 
APOrIaNE FéaPau do) (ramIpOrtE ao0 


‘En revanche, indique le Centre de 
documentation et d'information de 
l'assurance (CDLA), dans certaines 


régions moins peuplées Œ Miéux 
pourvues en 1ransporis . Cobeetifs, 
peu d'enfants on! recours au ramas. 
sage solaire (1 740 à Paris, 2489 
dans les Hauts-de-Seine, 35% “a 
Corse-du-Sud). 


BoU LOGN ESUR-MER. L 
L'ancien casino 
Mer, scra ne et agrandi, 
selon le projet de Jacques Rougerie! 
lauréat d'anc consultation nationale 
lancée en 1984. Lieu d'infafmatiôn 
du grand public sur la vie dans les 
mers et l'exploitation de leurs res. 
sources, lieu de formation destiné 
aux pêcheurs professionnels. te Con. 
tre national de la mer sera aussi un 
outil de recherche et d' ‘expérimenut 
tion pour les scientifiques. 

Les travaux menés par la Ville 
doivent commencer en janvier pro- 
chain et s'achever en jaïlilet 1388, 
pour une ouverture en janvier 1989. 








OISSEL, — Restruciuration et 
lutte contre L pollution." C'est Le 
double pari de l'entreprise 
ICE-Francolor (700 salariés} instal 
lée à Oissel, près de Rouen. 


Rachetée au groupe français 
PCUXK en 1983, certe usine de colo- 
rants avait le triste privilège d'étre te 
second pourvoyeur de rejets pot- 
luants en Seine entre Rouen et Le 
Havre. Un retard considérable avait 
été pris sur l'échéancier firé par Le 
secrétariat permanent de latte 
contre la pollution industrielle entre 
1978 et 1982, entraînant des & mn 
tions administratives. 


A Oisseï, ICI-Francolor dre 
loppe maintenant une station 
ration d'un coùt de 23 ns de 
francs subventionnés par l'agence de 


PO". bassin. « Un gros effort, explique la 


direction de l'usine. au moment où 
nous appliquons un plan de restruc- 
turation entraïnant la suppression 
de 178 emplois. » . 





PROVENCE-ALPES- 
COTE D'AZUR 





MARSEILIE. — Une mission 
conduite par M. Michel Pezet, prési- 
dent du’ conseil régional Provence- 

Alpes-Côte d'Azur, et composée de 
vingt PDG d'entreprises dont le 
siège est en Provence, vient de pas- 
ser une dizaine de jours en Chine. 


Représentant les secteurs chimie, 
pétrochimie, machinisme industriel, 
bâtiment et travaux publics, ingénie- 
rie et tourisme, Îes chefs d'entreprise 

ux ont rencontré les respon- 
sables chinois des provinces de 
Human, Shengen at Lane qui font 
partie « zones économiques 5] 
ciales- offrant des avantages RE 
ressants aux investisseurs étrangers. 
Un protocole d'accord a été signé 
entre la Guangdong Commission 
(province de Canton) et le conseil 
régional. 





RHONE-ALPES 





LYON. — A cûté du château de 
la famille Lumière à la fois musée. 
lieu d'exposition et cinémathèque, 
un terrain de 5 000 m° acheté par la 
ville de Lyon doit accucillir un Insti- 
tutaudiovisuel dont la réalisation est 
prévue par une convention signée en 
1982 par la ville et le ministère de la 
culture Un centre de uction et 
de création doit s'y lopper en 
même temps qu'un centre de recher- 
che, d'expérimentation et de forma- 
tion 

À la réflexion de ce projet sont 
associés actuellement l'Institut lyon- 
nais de l'audiovisuel et l'institut 
Lumière l'audiovisuel et le 
cinéma présidé par Bertrand Tever. 
nier. Une consultation d'architectes 
devrait être lancée au printemns 
psochain. 
















































































2° crois 400 000 vols: 
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Automobile : seconde mauvaise 
- añnée en France 


Les ventes d' n 
| 08 ÉD auiomabes en France n'ont cr, on 1985, qué der 


Vendus, 

'eugeot ont du terrain (1,72 müllion, soit un recul de 
+. 2e x sur 1984) face à leurs concurrente ranqers ers 
Û pénéretion érangire du rares Rare aire done à & Le 
J'ennés (contra 35,9 % en 1984). Une perte ‘qui s'explique par 
l'impuissanca Gu groupe Peugeot {612 000 voirures vendues, soit 
une Eogresion 46 8,2 KI à conguéré toutes is Pas du marché 
fois pardues per Rensult 000 voitures, soit une chute 


Assurances : une commission 


d'enquête sur les Lioyds 


: Le gouvernement britannique a annoncé qu'il allait constituer une 
. commission indépendante d'enquête pour étudier le 
fonction et la tion 


Gouvernement britannique a décidé de prendre les choses en main 
pour déter da #e voir reprocher fvertiialement ea carence dans 


Etain : 2 F Indonésie a autant exporté 
-en 1985 qu'en 1984 


En dépit de ta crise du marché de l'étain, Eindonéeie,. deuxième 
producteur, membre du Conseï international de f’étain — dermière fa 
Malaisie, — a réussi à-maintenir, en 1985, en ne 
métal su. même niveau qu'en 1984, soit 22 100 tonnes, indique 
l'agence Antara.. Pour sa part, la indonésienne 5’ 

élevée à 22 950 tonnes en 1985, ont 80 À proviennent de là 
société d'Etat, selon Antara. Toutefois, en valeur, les exportations 
auront été inférieures à cales de 1984 (273,1 miions de dollars). 
Les prix de l'étain sont actuellement de 8 500 dollars. Ja. tonne, 
conte 12 800 coiers ave Less qui 8 dcias le 24 octobre, — 


!tarté de la Bigne Bezsiamoit-Vigyl 


L5 re come dei République de él Lorie à de 
sens: : 
par Le drain aéminisratir es ouverte sur demande présentée 
BE mux à ne en ve: de à dec Paton “à deu re publique. 
000 volts Bezaumant-Vigy, compte teai dur projet de ue 


d'un âérodroms à re 

Conformément ‘1 de l'article 6 du décret 70-492 du 
Li juin 1970 me pr ie ne THIS du 12 octobre 1977, le 
dossier présenté cctricité de France campotte une étude d'impact, 

Pesdaut deux mofs à diter du 20 janvier 1986, le pablic.pourra en 
prendre Connaissance aux lieux, jours. et heures ci-après : : 

+ à la D 
12h et de.i4 k à 16h .30;. ° 


x Metz, je 2 janvier 1986, so 
‘Le commissaire de la ue, 
préfet, F6 our 





——— - (Publidisé} — 
 PRÉFECYURE DE LA MOSELLE 2 RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
ANS. 

PROJET DE CONSTRUCTION DE LIGNE .. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 400 KV. 

-. (partis de la ligne Houdreville-Vigy).. * 

: Le préfet, coinisissaire de la Répobiique de 1a région Lorraine et de: 
da MR mmenique à 

Une intraction aéminiarative et ouverie sur la demande présentée ‘ 

Vie NE de rence, en ve de ‘déclaration d'utilité publique 
ge naiss de a neue électrique à 

Houdreville (er-Hancÿ Big. eue Laque 
nee @ Porteur £a, compte fenu di ‘projet de copstriction 
“sérodrome à Louvigay.: 


=: Conformément aux. di de article 6 du décret 70-492 du 
: 11 join 1970 modifié par} one dE PATAS Qu lo cotbre 1977: le - 
“dossier présenté par iché de France comporte une’étude d'impact. 


ae “Pendant deux mois à dater du 20 janvier 1986, le publie-pourra en 
*Î : prendre connèissance aux lex, jonrs Pt heures 


ciaprès : 
Là 1 préfecture de 1 Moule; dr-Isadt se rendredi de 9° 2. 

Pets DA ICR IS “es de 

dir innd an rendre de 


PR cas horde, division 
à a 
LE du-Général-Drouct, À , du tend au ven- . 
SRE Pad DOTITE Alt Ro done s 
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ler nr re 





Le rrauvaise année que fur 1 1984, selon les 









































. SELON UN RAPPORT DE L'INSTITUT DE L'ENTREPRISE 
Davantage de libertés pour vaincre le chômage 


jon de M. Yvon 
t'du CNPF, l'Insti- 
tut de Pentrearisn a régles un me 
Er A rt 
Fram. Lemonnier, PbG d'IBM- 


Sur ue 


chômage n'est pas une fota- 


dé ” Gi d'autres, le ra 
nd rie Jes causes pris 

Pales de la situation tont le coût du 

travail, avec les salaires et Les 


sociales, le coût des rigi 
Ses senraves à la ibertk 


entreprises », prise en rime 
insuffisante = nouvelles technolo- 
gies et l'inadaptation de la formation 
professionnelle initiale qui doit être 


«complètement repensée avec les 
entreprises ». 


Les remèdes employés jusqu'à 
présent ont été inopérants. La 
relance de la consommation, le trai- 
tement social du «cou- 
teux » — la réduction vniforme de } 
que du CE — «suicidaire = — 

nt pas Aux Caractéris- 
tiques de g SituaUoD de l'emploi. 

Pour M. Jacques Lemonnier, il 
convient au contraire de «+ changer 
des mentalités» en prenan wois 
mesures principales : La liberté des 
prix, la modernisation fiscale et la 
simplification administrative pour 
les entreprises de moins de cent sala- 


Au nom de l’emploi…. 


Un travail de aix mois et le ras- 
semblement de nombreux 16moi- 
gnages ont 6t6 nécessaires au 
groupe réuni par l'institut de l'entre- 
prise pour aboutir à des conclusions 
qui, finalement, ne se distinguent pas 


sion en vogue il y a encore quelques 
rares OO Cr pus que des 
avec les arguments 
Sévclonpés eu CNPE, et à peine édul- 
corés ces jours-ci . 


Ici ou là, pourtant, le trait apparaît 
bien grossi dans ce qui pourrait &tre 


se déroulerait au niveau de l'établis- 
sement, individualisé, le salsire serait 


son Minimum, cs 
rait lors de négociations très décen- 
traïsées. Les syndicats - pourraient 
.certes intervenir, mais l'on.convient 


contrepartie, qu'il y aura de l'emploi 
puisque l'on part du principe que ce 
qui est bon pour’ l'entreprise l'est 
nécessairement pour les chômeurs. 
Des postes seront créés, moins dans 
l'industrie et les secteurs de pointe 
que dans «les score à faible 





-@ La CGT dénonce des Bcencie- 
ments chez Renanit. — La CGT de 
Renault a dénoncé .le mercredi 
8 janvier le licenciement de cinq sa- 
lariés de : un ouvrier a 
gérien accusé d'avoir volé up bidon 
d'huile, qui, pour protester, s'est ins- 
tallé dans une caravane à l’intérieur 
de l'usine, un travailleur yougoslave 
emprisonné sept mOi dans SON PAYS 
et trois. autres travailleurs pour des 
problèmes de santé, selon la CGT. 
D'après la direction, ces derniers ont 
été licenciés pour des absences très 
nombreuses, l’ouvrier algérien est 
responsable de « vol prémédilé », et 
Je cas du salarié yougoslave, qui a 
demandé sa es ao 0 est ac- 
tuellement examiné. 


e Révocation de trois mineurs 
CGT d'ARs. — La direction géné- 
rale des Houillères du Centre-Midi a 
décidé, le vendredi 10 janvier, lé Hi- 
ages EGT, dour à M. Francis ï 
& t es 
fermet, secrétaire du comité d'entre- 
Fe ride des Houillères des Cévennes, 
tenus pour responsables d'intidents 
violents durant le grève des mineurs 
de Ladrecht, dans le bassin d'Alès, à 
* l'automne dernier. L'autorisation de 


licenciement ai été accordée, 
régional 


mercredi, par le directeur 

de Pindustrie et dela recherche, qui 
res que « des faits graves ont 
été commis es trois agents 
LONCETRES. ». La Fédération CGT du 
sous-sol & ‘appelé les rninèurs à une 
journée. d'action Jundi et. .notam- 
,memr à une grève de, vingt-quatre 
‘heûres dans Lies Houillères du 





‘Alam. La tenue de”cetlé réu- 

-.nion dès le Finistère intervient 
deux acs près le retour de La f6dé. 
ration départementale dans le giron 
‘de l'instance nationale, ie plu- 
: sieurs années de dissidence, 


valeur ajoutée ». Combien et com- 
ment ? H n'est pss question de 
s'engager formellement. Membre du 
groupe de travail et auteur, « pour 
son propre compte », d'un ouvrage 
intitulé Je Chômage gun... si nous le 
voulons (le Monde du 4 janvier). 
M. Getinier a affirmé pour sa part 
qu'eon anivera à 200000 chô- 
meurs de moins per sn», soit 2 mi 
lions en dix ans. - 


Ouerette de chiffres ? Pas seule- 


ment. Au nom de l'emploi, en 


s'appuyant sur la mauvaise 


veulent faire admettre la nécessité de 
n'importe quel traitement, y compris 
da choc. 


Mais i y a plus. On ne peut en 


effet faire appel à la compétence de . 


son personnel, vouloir mobiliser 
l'intelligence dans l'entreprise ou 
même gérer les ressources 





Bocaviande, numéro deux Lors 
de l’industrie de la viande . de 
sur le fil durasoir eo 


Bocaviande, numéro deux: fran- 
çais de l'abattage et de la transfor- 
Re EU dE 
chiffre d’affaires de 4,5 milliards de 


francs en 1984 (et-subiraït un défi- 


985). we des Jours MES Un 
1 , vit TS. 

éventuel dépôt de bilan aurait des 
conséquences graves. pour Les deux 
mille salariés du groupe: comme 
pour les éleveurs.des quatre zones : 

Normandie, Bretagne, Pays de la 
Loire et Est de la France. 


Le vendredi 10 janvier, le pool 
bancaire conduit par la BNP ainsi 
que le Crédit agricole (lequel aurait 
assuré la paie du mois de décembre) 
a décidé des mesures pour assurer la 
trésorerie de l’entreprise. Deux 
sociétés d'assurance, le QPAe. 
(Groupement d'assurance pour le 
secteur alimentaire) et la Société 
française d'assurance et de crédit 
{SFACY ont retiré leur garantie sur 
les achats d'animaux. ‘Si ces deux 
sociétés ne rétablissaient pas leur 
ligne de crédit dès. lundi 13 janvier, 
Bocaviande se retronverail sans 
approvisionnement. 

Ces mesures pour le très court 
terme, indispensables pour La survie 
de la société, pourraient passer dans 
le cadre d’un règlement amiable, 
selon la nouvelle législation des 
entreprises en difficulté. Mais la 
restructuration en profondeur, sur 
laquelle les” banques et les pouvoirs 
publics devront s'engager, se fait 
attendre. 

Bocaviande est un groupe Coopé- 
ratif avec une société financière hol- 
ding, dont le président-directeur 
général était M. Lecardonnel A la 
mi-octobre, Le ae jugé ne 
fisapt pour un gronpe de cette taille, 
était renforcé par l'arrivée comme 
dirroteur général de M. Alain 


ur | 


tte, précédemment 
adjoint à l'office des viandes. Celui- 


ci mettait en place un plan de # var É mg 


restructuration æ traduisant nutar- 





@ Le Venezuels baisse ses prix 
de pétrole brut. — Le Compagnie 


zationale des pétroles du Venezuela . 
a annoncé une baisse des prix doses . 


brats lourds de 80 cents à 1,30 doi. 


+ lar le baril, avec un effet rétroactif 


au 1x janvier. Ces catégories ne sont 
pas soumises aux accords de 
J'OPEP. Cette baisse s'explique par 
celle des mexicains 


analogue prix : 
décidée le 1e décembre. Les deux 


sont concurrents pour l'appro- 
Floonemest des Etats-Unis. . 


.à des era stratégiques âggravées 


riés. Pour mettre fin « au scandale 
du chômage LÉ sw, il faut 
« moduler » alléger les 
charges. nier pre fe 
administrauive de licenciement, 
favoriser l'emploi précaire (contrat 
à durée déterminée, l'intérim, le 
temps partiel} et pescraire, da 
flexibilité du de temps à de travai dans 
En outre, le 
ec préconise un effort en 
faveur de fa formation. Enfin, et à 
propos des salaires, il convient tou- 
Jours selon le rapport de répondre à 
la diversité des situations et, en 


performance individuelle . à la 


perfon de l'eurepri de deux collections, d’abord 
modèles 


{soixante-quinze cha- 


cune), en janvier et juillet aux 
journalistes et au moins 

fois par sn aux 
clientes, témoignages « de 


humaines, et, tout à la fois, refuser 
s'offrir des compensations aux 
mum de vingt 

les ateliers, les « petites 
mains », ensuite. 

Or, en janvier de cette année 
1986. comme en juillet dernier, 
aucun mannequin de Courrèges 
ne défiera sur la piste du salon 

Deux absences 
consécutives, la faute est grave. 
On nec donne aucune explication 
chez le couturier, profitant de 
l'absence de la direction, en 





ment par 


novembre, une mission 
ap ré M Parent du 
la première 


ion de 
devenue depuis le le janvier une 
société à directoire et conseil de sur- 
veillance. M. Parent est président du 
Lecardonnel est 


vellancs. En fait, les 
autres partenaires sollicit 
dans l'attente de 
restructurations industrielle et 
financière, Le 
difficultés de Bocaviande sont dues 
gen une Sélerora ble 
lon l'O! des can 
consommation française 
de bœuf a diminué en 1985 de 
0,5 %, et celle de viande de veau de 
3,4%. Les résultats des entre; 
de viande, dont ia marge brute 
d'autofinancement oscille autour de 
1%, ressentent très fortement une 
variation même faible du volume 
d'activité, 





JG. 





Conformément ai dispositions de l'article 6 du décret 7 8: 
11 in 1970 mo per L décret m 772114 du 12 onobre 1972, le 
France comporte une. étude d'impact. 
- Pendant deux mois, à dater du 20 janvier 1986, le Public pourrs en À 
prendre corcasance mar eux, jours où heures Genre : 

— à ls préfecture de Meurthe-at-Moselle, 5, rue Ssinte-Catherine 
Nancy, bureau 106, Ts os us de D NO F2 de M DO TRS 

— à la diraction-régiünale de l'industrie at de la recherche - division 

gaz - je Da ou Ciné Drouot à Nana où les jours, de 3 h 
RAA lt Re TR: 





# -* Seuf lse samedis, dimanches et jours fériés : . 


— à la mairie de Nomenÿ, du lundi au vendredi, de 8 h à 12h. 
D 
La public ic Pour faire. part de ses observations éventuelles eur un 
repistre prévu à cet effet, 
Pour le préfet. commissaire de la Répailique 


IL scrétie géaéral, PL: F. DUVERT 
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BOURSE DE PARIS 






















snonce ea titre l'éditorial 


comme Foarse >», 
de l'Hammauité de 10 jauvier avant de fostiger 


M. Bébéar est un homme 


ces «MONFEAUX SPÉCDEUTS », 


les «maîtres de 






















La bataille pour La Providence SA 


Huit jours après le lancement 
par la Compagnie du Midi de 
M. Bemard Pagezy d'une offre 
publique d'échange sur les D 
actions du groupe d'assurances  Drouût IARD) actuell 


s'en doutait un peu, ‘ear après par dix, vont 
comme l'est aussi M. Pagezy, NÉ Ce nee 
qui. tout à fait certainement, cs 
«fera ce qu'il faudra », lisez qu'il 
Surenchécira à 


cotation à 1 500 F puis à 
1465 F (au 10 janvier 1985), ce 
Qui a fait passer le prix Offert 


des agents de change «se 
réserve d'apprécier le caractère 


significatif des éléments 
retenus » (article 191 du règle- 
ment). Quoi qu'il arrive, une 
chose est süre : les batailles 
boursières vont se sophistiquer 
et, très probablement, se multi- 
plier à la Bourse da Paris, car les 
gens vont avoir des idées, et des 


È 


f 


il 


SE 


affichent ua ratio cours, de 14 ou 15, ce 
Dé acoelement Le moyens de carnis vade) NEW-YORK 
Le choc d 
Waït Stroct est passé de l'oupborie à 
L la semaine dernière, dans uni 
arche acf, ea raison d'ine soudain 
remontée des taux d'intérêt hors bas 
que. L'indice des valeurs industrielles'à 
terminé sur le déclin bebdomadaire fe 
plus accentué depuis la semaine achevés 
_baromi marché parisien - le 21 septembre 1984, soit.35,66 poinix 
uaît an temps plus incertain (— 0,7%), mais ce n'était par rapport À la clôture de vendredi des 
rideus de fumée qui cachaît encore de très belles de nouveñles . ü “À nier, pours'émblir à 1 513,53. Une brus- 
ormances (La Redoute, Pechelbroun), taudis que jeter sporadiquement son dévola gere ds à is dEninetioe da 
ce de faiblesse, Celle-ci à mn bel avesir, selon elle. Tel, x faisant suÿlo & La dipisution du 
s'accent à 560 F rendreëi dans In perspective * | Shomage Lequel que passé à 60 ed 
âl gris inc dès l'exercice 1985; un profit de. | 96 Sue 74 on uranre su 
' à 
ia fusification 2 € on de SOC re oo Anne Bourse come l'une ds pins rapides 
go effet sagné plus de 265 points de là fin 
la société seprembre au 7 jaovier. Les déclarations 
qu'elle détenait de T'évinent F 
nouvelle selon lesquelles la Fed n'avait plus 
entouragée par Wal do raison de Hoosrenn feux 
ir un mOuveAR record, £ Amimient que l'éconoais si 


u 
; 


É 
4 


HAE 


d'échange. Très vraisemblable 
ment, il devrait proposer, au nom 
d'AXA, des actions de la filiale 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1985) 


106 
104,9 


105,8 
103,9 


107,8 105,2 
104,9 102,6 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1984) 


Tendance .} 


Indice gën. { 


108,6 


277,5 


106 


1 1082 | 1049 | 1054 


{base 100, 31 décembre 1981) 


278,5 


1 2823 | 2762 | 


275,3 





Fil 








Semaine du 6 au 10 janvier 


























Amsterdam, ; ; LES on 
Pébbe né darts d'investissement. Celle-ci doit encore recevoir alors na ane eue recurd de. 
de raison l’approbation da Trésor et celle d’an conseil , dépassant celle’ intervenue le 
de France, inistration de la à convoqué pour le 20 janvier. 28 octobre 1929, passé dans Thistoire 
notamment Des esprits malias roient cette opération.un moyen de sôus le noni de «mandi noire. © …" 
me eu L'taque de Pen Poele — qe ee dre 
. scrotin de mars 1986 et de voir là use amorce de .. 
. « Cohabitation ».en préparant, . le terrain & 
Fature désationalisation. mm 
à caractère 6 6 
RAP si ni SLusl 4 
ss s# 
Banqu es ssiréncés | n5/3|.701/#. 
sociétés d'investisiement tal 34. 
301/4| 32 
ä D BA) 2e. 
1405 . ss» |- 11 Da Ua 
1934 108. |+128 .783/8| 741/8 
2280 781. |+.4. : 26/2 353% 
m2 932 +: 4. 41/2! 425/8 
9,3 360 -|+-25 #1/2| 57 
5 is ren 
50 sa æ 1 LO 
le 
=. CLS Cie nue 
e LS sp pe dépression profonde s'est abattue 
2260 | 10, - Es suite d'un relèvement d'un poiot à 
récs #2 [Le 12,5% des taux d'intérêt de base britau- 
Schneider L) 202 + 1 niques et du grend de Wall 
UCB .. | 455 |- 15 in du. 








[= 49 (1) Compte tenn d'un droit de 18,80: tine, à'cauce de l'affaire Westiand, des 


sge 


CRARIRELLTICLIHN] 
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(1) Compte tema d'un coupon de FE Diff. 
2 
Valeurs diverses . 
LU 3 
7 
-.[ 2S + M ï 
nos |+ 55 Li 
1130 nc 2 
ss |- 15 229: 
748 |+ 14 10 
1016 |- 6 750 . 
2400 [+150 : 
1155 |- 50 ja 
1570 |+ 70 % 
cu |- 4 <: 
2960 |—120 3 
SE ; 
154 36 300 _. 
se |- % {1} Compte teau d'un coupon de 20 FE, 


(2) Compte 1enu d'us coupon de 9,50 F. 
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LA PRÉFECTURE COMMUNIQUE : 


Une instruction sdminisrrative est ouverte sur lu dernanide présentée | 
per Électricité de France, en vus de la décisration d'utilité publique des 
travaux de déplacement de la Kgne existante à 2 circuits 400 O00 volts 
Bezsumomt-Vigy. aux abords du site du futur aérodroma régional de Lor- 
raie. 


D D Gt ut D Bo D 


‘ess5 
FÉES 
Bec 







Conformément aux dispositions de l'article 6 du décret 70-492 du 
11 juin 1970 modifié par le décret n° 77-1141 du 12 octobre 1977, le 
dossier présenté par de France comporte une étude d'impact. 


prendre connaissance aux Heux, jours et heures ci-après : 

— à la préfecture de Meurthe-et-Mosells, 6, rue Sainte-Catherine à 
Nancy, buresu 106, tous les jours, de 9 h à 12 h, et de 14hà 17h; 
— à la direction régionele de l'industrie et de la recherche - division 
éoctricité gez - 4, rue du Général-Drouot, à Nancy, tous les jours, de 9 h 
à 1Zhet de 14hà 17h. ï 

Sauf les samedis, dimanches at jours fériés : 

— àis marie de Nomeny, du lundi au vendredi, de 8 h à 12 h. 
Ainsi que les samedis 25 janvier et 1° février de 9 h à 12h 
Le public pourrs faire part de ses observations éventuelles sur un 
registre prévu à cut effet. 

Pour Le préfet, commissaire de la République 


et par 
Le secrétaire général, PL : F. DUVERT 
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Crédits-Changes-Grands marchés 








Üne correction sévère mais nécessaire 


L'effond. k. 
RSI ca mércredi, A) 


c'est peut-etre le marché internatio- 
sal qui, eo-fin de compte, va sortir 
gagnant de ce 

Le baisse t£ plus forte à 


La première. à 


e dutres 
dans l'aventure a €t£ le pro- ‘et 


lancée 
vince canadienne de Manitobe:qui a 
affert au pair 125-millions de 


AS ee os 





lé: matières premières : 





de 8,75 % ct une cotomission ban- 
caire totalisant 1,875 %, 


* tions étaient alignées 2: le 
- New-York, puisqu'elles équivalaient 
peur A EAU à un coût de 


‘base supérieurs au ren- 
due de bis D D coin 
Cain de même durée. Malheureuse- 


ment, au moment où le marché 
. tro-obligataire commençait à 


s'adapter à ce nouveau nives 


mu de 
* Coupon, la baisse déferiait de l'autre 


cité de l'Atlantique et Jes nores 


canadiennes étäient envoyées au 


tapis du marché gris avec une 
décore frôlant 3 %. 


Dans là foul£e du Manitoba, ta 
Fiaiande, farte du « AAA » dont est 


ans, | 
dorés d'un coupon de seulement 


is ue les 


‘donner un rendement 


cela ne teprésentait pius, Je jour du 
lancement, que 39 points dé base de 
à cinq ans du Tré- 
Etats-Unis. Vendredi, le 
Pt ie était affecté d'une 


Norsk- Hydro, enfin, choisissait 
d'améliorer-le score de la Finlande 
en sortant une snieion à un re 

t de.sculement ts de 
Ente an neadement des Dons du 118. 


norvégi 
le ke déiter a s'en.est le mieux 
millions dollars 
Saroolig tions offertes sur cinq 
ans à un Lo de PS Avec un COu- 
pôn anni procurer 
un rendement RUE se trai- 


MUR le, à La lienite 


-de Je omission Eiobaie de 


1,875 


Cette chère Suisse 
(in ten de eu que BEr1RIES Out au'cours des dernières semaines 1rop 
décrit. comme « un bain de sang», - repliéc vis-à-vis du ment 


ER nanas 
à surnager imperturt blement, Sa 


À 
Ë 











les investisseurs internationaux 
jouent une reprise qu'ils nt 
comme inévitable. Le succès, pour 
ne citer que celui-ci, de l'emprunt 
d'Air Canade est él La com- 
pagnie dont pq ailes s’ornent d’une 
feuille d'érable a, jeudi, réussi à pla- 
Cr en l'espace de seulement quel- 
ques minutes 200 millions de francs 
suisses par. le truchement d'une 
émission perpétuelle dont le coupon 
sera de 5,75 % l'an Il y a moins de 
débiteur 


abaissement 

0,50 % en l'espace de moins d'un 
mois.eu dit plus qu'un long discours 
sur la bonne orientation du marché 
suisse. 


Le marché de Feurofranc frar- 
çais se Sonore loi aussi, fort bien. 
Le Conseil de T l'Europe, qui a été le 

premier débiteur à le solliciter cette 
année. s'en est très bien trouvé. Non 
seulement son euro-emprunt LÉ 


aisément et ra; 
RE essus de 
son prix d'émission. D'un montant 
de 450 millions de francs j: 
dm durée de sep an de Da 
été lancé mardi à'un one 
Sur un coupon de. 10, 
tait, vendredi, à Ho 107. 
eine, l 


Sensible hausse du ‘plaine 





marché de Londres 
mais exclue. Il faut-pluiôt s'atten- 
dre à-un certain durcissenient 


assorti de suites Le gou- 
vernement brii ces de. 
dénouer : un Es Qu .que, 
DE Lee Alieme 








cons res modert. ir 
devrait encore 





des estimations sont plus pessi- 
mistes et'ne 1ablent que Sur.unte pro- 
‘chaîne récolte comprise entre 13.e1. 


14 milliorir de sacs. Le Brésil a pra- 


res l'expor-. 


+ teurs de 
!_ calmer le jeu-de la Péculation. Ils 
: assurent 30% de In producrion mon 


, dé 

 L'E | 
- dntervenus comme acheteurs sur le 

. marché mondial, La Bourse de com- 


sur cêlle ke ‘1984-1985. Toutefois, - 


tation. Les pays # africains produc- 
sont décidés à 


diale. 

Les cours du sucre n'ont enregis- 
de faibles fluctuarions. 

et le Nord-Yémen seraient 


merce de Paris a accru son volume 
d'affaires de 26% en 1985 pour le 
sucre, le cacao et le café. Une dimi- 
nurion de 20% a été ob ô 
Londres duram la même période, e1 
l'augmentation à New-York a été de 
20%. Le volume traité en 


Blanc a progressé de 28%. 
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Les devises et l’or 


Un dollar discuté 


Jusqu'où est-il convenable, ct 
utile, que le dollar baisse dans 
fat ? À cette question ae 
ront peut-être de 
tres des finances Sa 
us industrialisés du TE 
huis, Allemagne, France, 
et Japon) gi on vont Sc RE 
air 


9 janvier 
Prochains. 
ST ae ner 

cours ques, il n'est 
vraisemblable que des indications 
précises soient ser Île niveau 
Choisi. À le dernière réunion des 
Gina. le 2 bre dernier, à 
New-York, il avait êt£ décidé de 

faire baisser le dollar, sans aucune 
indication de cours. 


Cela mis À on sait déjà 
le Japon Va plaider F une baisse 
Bénérae de lux 8 ntérêt. Le 


ppon, M. Y 
Nakasoue, a a A RE au cours d'un 
: «S'il y à un 
poini sur lequel tout Le monde peut 
se mettre , c'est que les 
pays avancés doivent s'efforcer de 
PORN Re . 


Bret 
à 


yen et dut dentisenent de l crois- 
sance des États-Unis, Tokyo ne pent 
plus compter sur Les exportations 


Pour SUD l'activité ue 
êa pus La Le plus i EAN var 
voit 


Pos de 1986, | Pin e des à 4.6 6% d de 
1985 et, surtout, des 15,8 % de 
1984. Le Japon va donc devoir 
relancer sa. demande intérieure, 
essentiellement une 

taux d'intérêt et du coût du crédit. 


Mais une telle baisse, effectuée 
isolément, risquerait de faire remon- 
ter ke dollar et d'affaiblir le yen en 
favorisant l'exportation des capitaux 
japonais, déjà forte pi 
l'an dernier, plus 100 %, cela en rai 
son de l'attrait exercé par des taux 
Ces 


on 


tions japonaises 
de biens et de produits saut, elles 





aussi, favorisées, à La grande fureur 
des Eau Co. dont Le peuchants 
protectionnistes se donneront libre 
ns ce le Earememe ent de 
okyo ns le veut à aucun pas 
DE de a Men 
du dollar au-dessous de la barre des 
200 yens. 


Si on ajoute que ln Banque du 
Japon avait fait brutalement monter 
k de l'argent à court terme de 
plus de 2 points le 5 octobre dr 
nier pour supprimer l'écart entre Jes 

taux à Tokyo et aux Etats-Unis, et 
les les aligner à 8%, on mesure pleine- 
ment dans que situation délicate 
se trouve le Japon. Au reste, la Ban- 
que centrale a depuis lors Fait 
re! r ses taux, dont le niveau a 
été progressivement Tduie de un 
poin£ à un point et demi. On com- 
prend que le Japon veuille être imité 
Er o ses s jpartenaires, surtout les 


Or, les Américains, selon toute 
apparence, ae semblent nullement 

posés à à le faire. La Réserve fédé- 
ralc et ident, M. Paul Volc- 
ker, 2e veu nt en Aucune façon COu- 
rir le risque d’un gonflement 
la masse moné- 


nution du chômage aux Etats-Unis, 
ui vient d'être annoncée, les ren- 
orce dans leurs dispositions 
actuelles. C'est ce aa bien 

M. Henri Kaufman, le gourou » 
Wall Street, qui n'attend plus de 
baise, du taux d'escompte fédéral 

dans l'immédiat. 


Ajoutons, enfin, et ceci entre dans 
le cadre des discussions lors de la 
réunion des Cinq, que 

. Voicker ne souhaite sans doute 
pas 1 pourmuite de La balise du do 


En attendant la réunion des Cinq, 
les cours du dollar ont fluctué assez 
vivement entre 7,59 F et 7,45 F à 
Paris ct entre 2,48 DM et 2,43 DM 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 6 AU 10 JANVIER 
* (La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Parts, 1 100 yens étaient cotés, le vendredi 10 janvier, 3,7219 F contre 
3,7401 F le vendredi 3 janvier. 


Marché monétaire et obligataire 
L’emprunt d'Etat 
porté à 32 milliards de francs 


Le Trésor a lancé son premier 
emprunt de l'année comme nous 
l’avions laissé pressentir. Il lui fal- 
lait honorer ses obligations d’un 
mois de janvier très chargé, com- 
prenant le remboursement de 
LL cmprant Splgatoire de juin 1983 
(près de 18 milliards de fi francs) 
et de pts d'Etat de janvier 
1980 (ES milliards de francs). 
A cela s'ajoute le paiément des 
coupons du 7 % 1973, du 4 1/2 % 
1973 et des obligations in 

taires des caisses nationales de 
l'indusuie et des banques. Plus de 
40 milliards au total. 

C'était également l'occasion 

d'« » les liquidités ainsi 


2 prodiguées sur le 


Enfin, le Trésor se: devait de 


tionnelle d’abstinence en ce, 


. domaine. I} a donc frappé un 
. grand 
." de 25 milliards de 


coup, lançani un emprunt . 
de francs, record 
historique, | À.30 milliards de 
francs ner ve Le week-end, 
avec au [us ne 

cie de 2 milliards de Pass, 


par- H0I0n der HadalRés tits parer 


lières, 
L'opération a suscité une très 
aa demande: Il faut préciser 
u'à l'instar de l'emprunt d'Etat 
à la fin novembre 1985 


E milliards de francs) ét dant Le 


est détachable et négociable sépa- 


succès fut grand, cette Emission, 
dirigée par le Crédit lyonnais et la 
Caisse des déplts, a été dotée 
d'une garactie Contre une remon- 
tée éventuelle des taux. 
A Ds actuelle, seule une 
tie de ce est 
Re re 
Trésor le bon accueil des scruta- 
teurs, Notamment les gérants de 
SICAV court terme, dont le souci 
principal est de se prémunir 
contre le risque d’une baisse en 
capital qui provoquerait imman- 
quablement une remontée des 
taux: 
Cetie fois-éi, l'innovation a été 
Le d'on bon, accompa- 
les obligations à taux fixe 
70% nominal — 10,20 % de 
remboursement seuanen de le 


‘première tranche, et 
tradi-  d’échanger tous les ans ses 0bliga- 


tions contre des obligations à taux 
‘ veriable (TRE). Le tout à 
échéance de 1997. 

L'originalité de ce bon est qu'il 


rément. Alors que l'emprunt pré- 
cédent comportait seulement une 
d'échange, non dérachable, 
2 donc étendu aux obligations 
d'Etat la pratique des bons 
d'échange, généralisée par ail 
leurs, ce qui constitue une remar- 
quable nouveauté. 
Encore plus re . té 
Pémission d'une deuxième 
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à Francfort, au fil des événements. 
Le «billet vert- a d'abord monté 
sur La déclaration de M. Kaufman 
précédemment évoquée, puis & 
rechuté i matin au lende 
main des mesures par Le prést- 
dent Reagan à l'encontre de [a 


dollars, ont 
chés et_ faisant toml devise 
américaine à 2,4250 50 DM et 743 F 
Puis, une déclaration re 


doll. Preis ra ent Ok. 


Un événement marquant a été le 
telèvement des taux d'intérêt en 
Se NE un point complet 

le taux de base des es, 

Parté de 11,5 4 à 12,5 56 soit à 508 
niveau de juillet dernier. Cette déci- 
sion a été sur l'initiative de la 
ue d' icterre et du gouver- 
nement britannique, ane 


té d'une Livre Ste: 
A De op a re 
ailleurs, le 


ce évement. 
coup là livre s’est raffermée de 
De ilar à plus de 1,46 dollar et 

à Paris se rapprochant des 11 F. 
Au sein du Système 1 mire 

. les rumeurs de 

ment on! du | Dur 
Piasant” Le ranc français a Com- 
raffermir, prenant la 
fléchir 


franc ne serait déplaire à la 
ue d de France, œar elle préfére. 


FRANÇOIS RENARD. 


che à taux supérieur (9,80 % 
nominal — 10,35 % actuariel), 
sans bon d'échange, mais qui 
pourra, elle aussi, être échangée 
contre les obligations à taux varia- 
ble. Cela se fera au moyen de 
l'achat d'un des bons attachés à La 
jère tranche, acquisitions qui 
contribueront à en faire monter ie 
cours. De cette façon, l'Etat 
réduit le coût d’un échange éven- 
tuel avec des titres d’un rembour- 
sement plus élevé. Subtil, non ? 
‘La première tranche a, 
D été ue CEE 
[ue seconde, dans 
d deux tiers/un tiers. . Te 


milliards de francs, la Banque 
Stern s’est jointe au Crédit jyon- 
mais et à la Caisse des dépôts, 
pour imaginer une formule de 
tranche à découper, . es 
que l’on peut souscrire, isolément, 
Pour une année donnée (onze au 
total), avec nn taux fixe de 


| 9,80 %. Si on souscrit par exemple 


la huitième tranche annuelle, je 
coupon ne sera versé que dans 
huit ans. Ce qui revient à la doter 
d’un coupon formale appli- 
Qquée par la Banque Stern il y a un 
. ne le compte du Gaz de 


Rire 
“is ER 














APRÈS LE RACHAT DU JOURNAL PAR M. HERSANT 


Le personnel du « Progrès » 
a reçu son salaire de décembre 


Les mille deux cent cinquante 
salariés du Progrès de Lyon ont reçu 
eur bulletin de salaire, comprenant 
le salaire du mois de décembre et le 
treizième mois (déduction faite des 
avances consenties l’ancienne 


statuer sur la désignation, ce samedi 
11 janvier, d'un administrateur pro- 
visoire, à La requête du parquet. La 


nouvelle direction du Progrès 
informe en outre le 1 que les 
salaires seront vant versés le 


11 de chaque mois afin de pouvoir 
retarder le versement des cotisations 
sociales. 


Les réactions continuent cepen- 
dant : vendredi 10 janvier, à France- 
Inter, M. Jack Lang, ministre de la 
culture, a violemment critiqué 

. Robert Hersant. « M. Hersant 
est un malfaiteur, au sens propre, 
qui se met en infraction des lois », 
a-til déclaré, 


M. JOSPIN : «il vaut la peine 
de faire un effort... » 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, interrogé vendredi 
10 janvier lors de l'émission de FR 3 
« Face au public», a estimé qu'un 
gouvernement socialiste n'a pas 
vocation à « bdtir des groupes de 

‘presse », mais doit = essayer 
d'empêcher des concentrations 
excessives, {…) moraliser et (.….) 
protéger le pluralisme ». M. jospin 
a ajonté à ce : « Pour le plu- 
ralisme politique, il vaut la peine de 
faire un effort afin que les douze 
cents salaires [du Progrès de Lyon] 
soient assurés, y compris si la tran- 


saction ne se fait pas, elle est 
illégale. pes mi ess ou 
d'autres repreneurs. Je demanderai 
mème au gouvernement 
en sorte que soir assurée la paie des 
douze cents travailleurs du Progrès 
de Lyon, si cela fait tomber l'argu- 
ment économique hypocrite qui Sert 
à justifier une opération illégale et 


statuts de la 
lités telles que M. Huben Beuve. 
Méry, fondateur du Monde. 


© M. Carignon et le rachat du 
« Progrès ». — M. Alain Cari 
maire RPR de Grenoble, qui sai 
mait publiquement pour la pre: 
fois depuis le rachat du Progrès par 
M. Robert Hersant, a estimé, ven- 
dredi 10 janvier, que - le gouverne- 
ment devait faire son métier et donc 
faire appliquer la loi », même si lui- 
même la désapprouve. M. Carignon 
s'est, d'autre part, interrogé sur le 
comportement du gouvernement en 
cas d'annulation par la justice de la 
vente du quotidien lyonnais au pa- 
tron de la . « Est-ce au gou- 
vernement de prendre des mesures 
pratiques pour sauver celle emtre- 
prise ? », a-t-il indiqué, soulignant 
d'autre part que le Crédit lyonnais, 
banque nationalisée, et l'agence 
Havas, contrôlée par l'Etat, «on 
laissé tomber le Progrès ». 


Frère du ministre de la culture 


CLAUDE LANG 
SORTIRA DE PRISON 
DEUX ANS PLUS TOT 
SUR GRACE PRÉSIDENTIELLE 


Claude Lang, condamné en octo- 
bre 1983 par la cour d'assises de 
Meurthe-et-Moselle à douze ans de 
réclusion pour homicide volontaire 
avec préméditation, a bénéficié, le 
14 novembre dernier, d'une grâce 
présidentielle réduisant la peine 
d'emprisonnement de deux années. 
L'information vient d'être confirmée 
à notre correspondant de Nancy par 
Me Dominique Noël, l'un des défen- 
seurs de Claude Lang. 

Claude Lang, frère du ministre de 
la culture, a poignardé dans un bar, 
le 1e juin 1987, un consommateur 
qui avait tenté de s'interposer dans 
une querelle l'opposant à un tiers. 
Arrêté peu après, il avait 
2,60 grammes d'alcool dans le sang. 
Ciaude Lang. récupérateur de 
métaux, souffre de troubles psychi- 
ques is son retour d'Algérie en 
1961 qui l'avaient obligé À cesser 
tout travail en 1977 (le Monde daté 
23-24 octobre 1983). 
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En dénonçant js uen ae 
monopoles en mati presse, 
ministre de la culture a comparé 
France-Soir Magazine et le Figaro 
Magazine, deux hebdomadaires du 
groupe Hersant, à la Pravda, 
l'organe du Parti communiste savié- 
tique : » Seule, la pensée du maître, 
une pensée volontiers raciste, très 
extrémiste, très proche de M. Le 

imer. M. Lang a 
fait également allusion aux « quel- 
ge sympathies » nourries par 

Hersant pour le régime de Vichy 
et «à son fliri, à l'époque, avec 
l'occupant nazi ». 

Du côté de la presse, soixante-dix 
des cent journalistes de France-soir, 
quotidien contrôlé par M. Robert 
Hersant et dirigé par son fils Jac- 
ques, ont adopté, le 9 janvier, en 
assemblée générale, une motion 
dans laquelle ils reprochent implici 
tement à M. Robert Hersant de ne 
pas favoriser les investissements 
dans leur journal, au moment où il 
achète le Progrès de Lyon. Le ton 
ironique de la lettre — « Monsieur, 
nous appartenons à un journal qui, 
bien géré et bien distribué, pourrait 
être une excellente affaire. 
Pourriez-vous vous en 
reur? Ce serait pour vous un bon 
investissement (….)» — a sascité le 
sourire des uns et l'iritation des 
autres, à a tête du groupe. 

La Fédération vationale de la 

française (FNPF) a publié, 
quant à elle, le 10 janvier, une 
motion à la suite du rachat du Pro- 
grès. « Diverses transactions concer- 


L'affaire Barbie 


DOUZE AVOCATS 
RÉPONDENT 
* À Met SIMONE VEIL 
Douze avocats, défenseurs des 








communiqué, les 
tenus par Mw Simone Veil, 
« compte ‘tenu des res) lités 
éminentes de leur auteur et de sa 
qualité de magistrat ». 

Me Simone ae qui a quitté la 
magistrature en pour catrer au 

vernement d’alors, avait indiqué 

6 janvier sur 1 où elle 
était l'invitée de Jean- Elkab- 
bach qu'elle aurait préféré que 
« Barbie fut exécuté sommairement 
plutôt que jugé ». 

Pour ces avocats, + c'est J'hon- 
neur d'une société démocratique de 
reconnaître à chacun, quelles que 
soient la gravité des crimes et les 
difficultés rencontrées, le droit au 
procès équitable ». 

Les avocats signataires sont : 
Ms Pierre-Alain Gourion, Bernard 
Grelon, Hugo lannucci, Alain Jaku- 
bowicz, Serge Klarsfeld, Charles 
Korman, Charles Libman, Henri 
Noguères, Joe Nordmann, Roland 
Rappaport, Michel Zaoui et 
Richard Zelmati. 




















Sur 
CFM 


de 19 heures à 19 h 30 
à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baute (94,8) 
à Limoges (102,1 MHz) 
à Toulouse (88,6 MHz) 





LUNDI 13 JANVIER 
. AIG « le Monde » 


Le nouvel âge 
de l'ENA 

avec ANDRÉ PASSERON 

et FRANÇOIS KOCH 


* années, les pouvoirs 


nant ag j Re l'arten- 
tion de l'opinion, indique la motion, 
La plupart d'entre elles traduisent 
les difficultés que rencontre la 
presse écrite pour maintenir son 
équilibre financier, face à Ja concur- 
rence des médias audiovisuels sou- 
tenus par l'Etat. (….) Del des 
les n'ont 
pas pris conscience du processus de 
dégradation des entreprises de 
presse. La loi du 23 octobre 
1984 (….) n'e pas tenu compte des 
réalités économiques. » 

Le Syndicat de la presse hebdo- 
madaire parisienne a publié aussi un 
communiqué dans le même sens, et 
réclame une action de fond pour 
sauvegarder le pluralisme de la 
presse, notamment «e” favorisant 
d'indispensables investissements, en 


aux 
tal et fiscal » et en faïsant en sorte 
marché publicitaire ne soit 
pes déstabilisé par des mesures 
hinives er discriminatoires en faveur 
de la télévision ». 
M. Jean-François Kabn a 
Due mine de ww Le orpasiemes 
se retirer de tous organismes 
professionnels liés à la FNPF po 
protester contre une position j 
« déplorable » sur l'affaire du Pro- 


Enfin la Fédération française des 
sociétés de journalistes (FFSJ) 
«conteste l'affirmation» selon 
laquelle « 4. Robert Hersant béné- 
ficie de l'immunité parlementaire 
en qualité de député européen ». 

« Le protocole sur les privilèges 
et les immunités des Communautés 
européennes, en date du 8 avril 
1965, déclare en effet dans son arti- 
cle 10 que « l'immunité ne peut être 
invoquée dans le cas de flagrant 
délit », souligne la Fédération. 


Au Liban 


SERAIT TRÈS MALADE 


rait menacer sa vie ». 


merzs » dans les tions qui 
semblent avoir Été entre 
les ravisseurs et dus ires du 

A la suite d'un appel similaire dif- 


libanaise où il avait rencon- 


dont il est de vérifier 
jours 
après du français être 
àl d'un succès dans Les i 
tions pour obtenir ln 
des otages.] 





APRÈS LES COMPAGNIES PÉTROLIÈRES 


Le gouvernement péruvien s'attaque 
aux producteurs de cuivre 


Pr pps 


De notre correspondante 





prgdustion est 
000 tonnes de 
5 000 tonnes de molybdène et 
25.miions rem d'argent. Le 

investi Û ans 
frûe les 2 millierds dollars, 
d'après des estimations de la compa- 


gnie. 

« Nous ne tendons pas expro- 
prier la os a précisé le minis- 
tre de l'énergie, M. Wilfredo 

Mais nous souhaitons obte- 
mir des - Pos plus Liens 
geuses pour le ous fixerons 
de nouvelles”conditions d'exploira- 
tion et de commercialisation du cui- 
vre. » 


it de ier le contrat 


Re 
décembre 1985. L'impêt serait 
de 475 Sa 545% at pre 


« réglé ses comptes » avec les 


gouvernement 
la Southern Peru 
Corporation, qui 


coinpagaies 
péruvien s'attaque maintenant à 
produit les deux tiers du cuivre 
En précisant qu'il ne s'agissait 
d'exproprier, D soGUE Maman 
pr une nouvel fois, ses distances 
FR CRT 
ui pression 
j ÿ d'une telle mesure. Selon 


la JU, l'entreprise lêse les intérêts : 


péruviens, parce qu'elle + sous- 
estime le montant des exportations 
de blister (soit une fraude de 72 mil 
Hions de dollars en huit ans). gonfle 
le coût du raffi: (225 dollars la 
tonne au lieu de 122}, exporte clan- 
destinement d'autres minerais, 
notamment de l'or et de l'argent, 
octroie des rabais de 20 dollars la 
ionne en commmercialisant sa pro- 
duction à ses associés japonais et 
sep et enfin contamine la 


M. Alan Garcia n'a pas manqué 
l'occasion de fustiger l'impériali 
et les « exploireurs étrangers » Les 
compagnies pétrolières ont « escro- 
qué » l'Etat pour des millions de dok 
lars. Le consortium, formé par cinq 
srpe étrangères (Japon, Espa- 
ge, Bretagne, notamment), 
responsable du projet d'irrigation du 
désert de Mass a été qualifié de 
« voleur » en décembre. 

Dans l'énorme bâtisse de ciment 
armé de la Southern, le climat est 
pourtant optimiste. Ses responsables 
sont convaincus que l'agressivité du 
discours présidentiel est destinée à 
à 1 Falaue « A pas : 
que le et i 
primeront lorsqu'il s'agira de négo- 
Cier un ns qui on les er 
parties. Ils citent le précédent 
com] ki H Occidental 


Les Noirs ont boycotté 
L'UNDES OTAGESFRANÇAS | a rentrée scolaire en Afrique du Sud 


De notre correspondant 
Johannesburg. — Très peu d’écoliers noirs ont rebris, mercredi 
matin $ janvier, er, le chemin de leurs classes dans les townships proches de 
Jobansesturg et de Pretoris. La rentrée scolaire 1986 n’a pas eu Heu 
pour eux. Les cours étaient désertés et les élères déambalaient le fong 


Six fois plus d'argent pour un élève blanc 


townships. E 

tion des qi 6 millions d'élèves 
noirs est en cffet au centre de l'agi- 
tation. Déjà, en 1976, il a été à l’ori- 
CL nom ere nr 
protestaient contre igation qui 
leur était faite d'apprendre l'afri- 
kaans et contre un enseignement 
dévalué. Dix ans après, les griefs 
sont pratiquement les mêmes. 

Les jeunes Noirs ne veulent plus 
d'un enseignement au rabais et 
réclament en vain la création de 
conseils représentatifs démocrati- 
quement élus. Ils protestent contre 
les classes surchargées, le manque 


faits par le gouvernement, en raison 
de l'augmentation constante du 
nombre d'enfants noirs scolarisables. 

Depuis bientôt deux ans, les criti- 
ques contre ce que l'on appelle le 


noirs, le mot d'ordre 
d'abord, éducation ensuite ». Les 
plus radicaux d'entre eux avaient 
projeté de faire de’ 1986, année du 
dixième anniversaire des émeutes de 
Soweto, une année sans classe, une 
année de boycottage total, 
Un uitimatum au pouvoir: 
Plusieurs dirigeants, ainsi que des 
organisations de ts, Se sont 
inquiétés devant isque sérieux 
que la génération soit une 
génération d'i De plus, les 
Jeunes refusant d'aller à l’école 
‘errent dans les rues des cités, trom- 
pant leur ennui en jouant au chat et 
à la souris avec les forces de l'ordre. 
Une génération devenue totalement 
ingouvernable, ne respectant plus 


aucune autorité, à commencer par 


celle de leurs parents. 
Le comité de crise des parents de 
Soweto (SPCC) a décidé de pren- 


‘dre le problème en main. A son ini- 


tiative, 161 organisations représen- 
tant des parents, des élèves, des 
À se sont réunies pendant 


‘deux jours à la fin du mois de 


décembre et ont lancé ua ultimatum 
de trois mois au gouvernement, lui 
demandant, outre l'ouverture de 
réelles négociations, la réinstallation 
des professeurs suspendus, la libéra- 
tion des leaders étudiants, la levée 


.de l'interdiction du COSAS, l'élec- 


tion démocratique de conseils d'étu- 
diants. la suppression des punitions 
corporelles, etc. 

Cette conférence a également 
demandé le report de La rentrée au 
28 janvier, afin que les écoles puis- 
sent être remises en état et que les 


animé par 


Alexandre BALOUD 


André PASSERON 
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élèves aient le temps de s'inscrire. 
M. Sam de Beer, ministre ajoint de 
l'éducation, a accordé mardi un 
délai de dix jours pour les inscrip- 
tions, maintenant la date de la ren- 
trée au 8 janvier. 

Pour l'instant, celle-ci a été bou- 
dée par les écoliers noirs, et nul ne 
sait s'ils vont reprendre le chemin de 
l'école dans un avenir proche. Ceux 
qui y sont finalement retournés l'ont 
fait sous la protection des parents et 
des forces de l'ordre. Des cas d'inti- 
midation ont été signalés. Pour le 
SPCC, les autorités n'ont pas pris 
conscience de l'envergure du pro- 
blème ni réalisé la profondeur de 
crise, 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


LUEUR D'ESPOR 
POUR LE RÈGLEMENT 
DE LA DETTE 


DE PRETORIA 
Médiateur entre l'Afrique du Sud 
et ses créanciers, M. Fritz Leutwi- 
ler, ancien président de la Banque 
des règlements internationaux 
(1982-1987), a fait naître une lueur 
d'espoir sur l'épineux dossier de la 
dette de Pretoria. A l'issue de ses 
premiers entretiens, le vendredi 
10 janvier, avec le ministre des 
affaires étrangères, M. Roloef 
Botha, le ministre des finances, 
M. Barend du Plessis, et Le gouver- 
neur de la Banque centrale, 
M. Gerhad de Kock, il s'est déclaré 
très optimiste sur les chances de par- 
venir à un plan - réaliste et 
constructif ». rincipales ban- 
qe ï l'Afrique du 
se réuniraient d'ailleurs à Lon- 
dres durant le seconde moitié de 
février. 
M. Leutwiler était porteur d'un 





message de la part des ban- 
ques qu' ésente, en faveur de 
réformes de la politique d'apartheid, 


seules susceptibles de faire avancer 
les discussions financières. Mais il 
fallait attendre la fin de la visite du 
médiateur à Pretoria, dimanche. et 
les réactions des milieux bancaires 
occidentaux, notamment améri- 
cains, pour savoir s'il est possible 
d'envisager un rééchelonnement 
concert de la dette sud-africaine. 
évaluée actuellement à 24 milliards 
de dollars. 

.Paralysé par des échéances à 
court terme représentant 14 mil- 
liards de dollars, le gouvernement 
sud-africain avait unilatéralcment 
décrét£ un moratoire sur sa dette. 
fin septembre, Ce moretoire a été 
renouvelé pour trois mois, soit 
jusqu'à fin mars, en raison de 
limpasse des discussions avec ses 
créanciers 


a ———— 
© La guérilla salvadorienne at- 


taque un village près de la capitale. 
— Pour la première fois depuis le de- 
but de le guerre, il y a cinq ans, la 
guérilla salvadorienne a attaqué une 

située à une soixantaine de 
kilomètres à l’ouest de San- 
Salvador, dans le département de 
Sonsonate, une région jusqu'alors 

par le conflit Une cen- 
taine de guérilleros du Front Fara- 
bundo ont investi à l'aube la ville de 
Juaya. Plusieurs bâtiments publics 
ont été incendiés et plusieurs per- 
sonnes blessées. — {L/PI.} 





‘Le numéro du « Monde » 
daté 11 janvier 1986 
a été tiré à 473424 exemplaires 
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:. J'aime bien cette forme d'exploit 
*.où'il faut beaucoup de sérieux - 
dans la préparation et d'efforts ensuïte », 

* pourrait répondre un Robert Badinter 
(TF1, « 7 sur 7», dimanche 5 janvier) : 

. « Je ne le ferais sûrement pas, 

+’. car je-penserais à ceux qui regardent 

".. passer ces engins et à ce que cela signifie 
pour eux, avec leurs difficultés, : à 

LE leur misère. » 

3 nn "Le désert découpé en tronçons 

a Thierry Sabine, l'organisateur ; 

là France, elle, recoupée en deux. Diable ! 
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JUIFS DE FRANCE 


Le dossier intitulé « Juifs de France » 





rs le Monde Aujourd'hui 
daté 56 j janvier a suscité 


ant courrier 


dont nous commençons à publier des extraits. 


« ÊTRE » 


De cet « être », je n'accepte ni le 
compliment ni l'insukte — plus pré- 
cisément l'injure, injury, ce qui 
biesse en faisant sortir de la loi. 

Avoir été marqué du judaïsme, 
de sa culture, de son histoire, aussi 
la plus sinistre : de cela, je me sens 
de répondre : de cela je peux et j'ai 
l'obligation de faire état Sans 
Pourtant en faire Etat, ni établisse- 
ment {dit-on establishment ?). 


Acceptera-t-on que ce petit jeu 
de majuscule /minuscule ne soit pas 
un exercice gratuit, une imtellactua- 
fté à la mode ou une facilité de 
plume ? En effet, « en » avoir été, 
ce n'est pas « y » résider. Ce travail 
du judaïsme n'est pas achevé, j'en 


JUIF ? » 


« En faire état, sans faire Etat » ? 


transporte ma petite part (même à LUCIEN MÉLÈSE 
mon insu} sous de nouveaux cieux : (Paris). 
OU SONT LES PROBLÈMES ? 


On peut, certes, discuter à l'infini 
du « problème » juif en France, 
comme y invite le « mois du 
Judaïsme », auquel le président de la 
République a accordé son patro- 
nage. On peut également 5e 
demander si ses initiateurs — même 
si beaucoup ont vécu des drames 
qui ne doivent pas être oubliés — 
n'analysent pas leurs réactions avec 
une complaisance exagérée. Être 
juif, ou israélite, aujourd'hui en 
France — s'interroger sur le sons 
comparé des deux mots est-il d'ait- 
leurs si important ? — ne pose, en 
effet, que des questions qui dépen- 
dent des données intimes de la 
Conscience de chacun. 


Les juifs français ne connaissent, 
en tant que tels, aucun problème : 
ils connaissent les problèmes géné- 
raux des citoyens qui appartiennent 
à un groupe minoritaire dans un 
pays libre, à une époque sans idéal 
favorisant, dès lors, une violence 
qui donne le sentiment de l'insécu- 
rité. 


Mais, qu'elle soit de droite ou de 
gauche, is République française per- 
Mer à tous les juifs qui le voulent _ 


religion en étant parfaitement inté- 
grés dans le communauté nationale. 
La France eat, sans doute, le soul 
pays au monde où aucune école, 
aucun cercle et aucune fonction na 
soient fermés aux juifs, pas même 

— pourrait-on dire sur le mode pisi- 
sant — La fonction d'archevêque de 
Paris... 

Que des intellectuels, qui sont 
parfois d'une très grande qualité, 
évoquent, pendant un mois, le 
« problème juif » permet certes des 
débats animés, à serait cependant 
inéquitable d'en déduire que ce pro- 
blème fût aujourd’hui posé. il serait 
également injuste que les instances 
chrétiennes, qui ont tant fait depuis 
Vatican 1! pour mettre un terme à 
l'a enseignement du mépris », eus- 
sent le sentiment que leurs efforts 
n'ont pas été compris. 

DANIEL AMSON 
(Paris). 


COURRIER 


hommes » et est un 





du judaisme affirme : 
enfant épouse un nonmjuif, je ne 
pourrai l'accepter ». Que dirait 


M. Hatter si j'écrivai: « Si mon 
enfant épouse un juif, je ne pourrai 
l'accepter » ? | dirait que je suis 
raciste car on doit juger un homme 
sur sa valeur sans regarder sa cou- 
leur de peau ni Sa religion. . 

Puis-je me permettre de déclarer 
que M. Deutsch et les personnes qui 
partagent son opinion sont racistes, 
sans être voué au bûcher ? À moins 
que le qualificatif d'homme ne 
puisse être appliqué au catholique 
que je suis. 


phie. En effet, on peut lire qu’une PIERRE LUZY-ARRIGHI 
personne déclarant respecter la loi (Paris). 
hronique 


LE DESSUS DU PANIER 


E Who's Who nouveau 
est arrivé. Cet ouvrage 
au titre si peu français 

se veut pourtant Le concentré de 
tout ce qui compte en France. 
Ou. plus précisément, de tous 
ceux qui comptent. Notabilités 
de la politique, de la finance, 
industriels de haut niveau, pro- 
fesseurs de renom, artistes de 
talent, fonctionnaires de haut 
rang. décorés de tous ordres, 
plumitifs agiles, avocats, archi- 
tectes, vieux serviteurs de 
l'Etat, anciens ministres, jeunes 
maires de grandes villes. pilotes 
d'essai, vedettes, gloires du 
temps, inconnus influents : ils 
sont (presque) tous là. 

Sagement rangés, par ordre 
alphabétique, üs se ressembient 
tous, à vue d'œil. Ils ont tous 
quelques lignes, disposent tous 
de ces abréviations qui ignorent 
jes clivages gauche-droite, de 
ces définitions fort sèches d'où 
sont bannis tous les impedi- 
menta de la subjectivité : nul 
adjectif, pas d'adverbe, et 
même plus de verbe. depuis 
l'édition de 1978. Le substantif 
est roi qui tend à l’objectivité 
des descriptions sans états 
d'âme. 


Les vingt mile 


Carrières non polémiques où 
les crises, les aléas de l'exis- 
tence, les hauts et les bas 
n'apparaissent qu'en creux, 
entre les lignes, balisés seule- 
ment par ces dates initiales qui 
signalent l'entrée dans la fonc- 
tion et celles — tout aussi neu- 
tres — qui signalent qu'il fut, 
alors, mis un terme à ces mêmes 
fonctions. 


Cette France de papier — et 
ses vingt mille notices — ne pré- 
tend pas résumer la France des 
profondeurs. Au contraire, elle 
n'est que la fine pointe de La 
société, la cime insoucieuse des 
abîmes où se morfond le com- 
mun anonyme. C'est la bible 
méthodique des élites, froide 
comme un annuaire du télé- 
phone, sèche comme une ins- 
cription funéraire (Untel, 1900- 
1985), totalement dénnée 
d'affectivité, indifférente à la 
poésie. 

Le tout, c'est d'y entrer, et 
d'y rester. Car le Who's Who se 
veut intraitable, Les disparus, 
d'une édition à l'autre, sont 
légion. Entre la dernière édition 
(1984-1985) et ia nouvelle 
(1985-1986), ils sont ainsi plus 
de neuf cents à être tombés au 
champ de la notoriété. Victimes 
de ce phénomène brutal — la 
mort — qui n'épargne pas plus 
les notoïires que les inconnus : 
trois cent soixante-quinze 
décédés entre la dernière édition 
et le moment où l'on écrit ces 
lignes. Mais victimes aussi 
d'une plus insidieuse façon de 
mourir, socialement, sans mou- 
rir physiquement : la fin de car- 
rière, la perte d'influence, le 
chômage même où l'on voit 
s'ajouter à l'horreur de n'être 
plus rien la peine insurmontable 
d'être gommé sur ce papier, Il y 
a ainsi, en France, quelques cen- 
taines de personnes qui figu- 
raient encore au Who's Who la 
dernière fois et auront la cruelle 
surprise de ne plus s'y retrouver. 

C'est le côté le plus humain 
du Who's Who : cette course 
inexorable du temps qui vous 
fait y entrer après des années de 


mises à l'épreuve sociales et qui 
vous en fait sortir — discrète 
ment, bien sûr — quand le pou- 
voir cède sous vos pas. Limite 
d'âge pour les fonctions qui jus- 
tifiaient votre présence dans ce 
Panthéon de papier, arrivée de 
jeunes pousses qui vous pons- 
sent du coude vers l'anéantisse- 
ment des notices caduques, 
revers politiques (combien de 
députés vont bientôt disparaître 
qui n'auront fait que trois petits 
tours dans cette Assemblée- 
L!}, ennuis judiciaires même : 
on expulse les escrocs, on chasse 
les criminels, les véreux. Deux 
fois maudits : par la justice et, 
dans sa sagesse, par l'incorrupti- 
ble (et anonyme) comité de 
sélection du Who's Who. 


Course 
contre le temps 


Donc, ça va, ça vient. Le 
temps creuse son sillon, insensi- 
ble aux plaintes. Et aux délais 
de fabrication. L'ouvrage de 
référence n'est jamais complète- 
ment à jour. A peine a-1-on fixé, 
figé, le résumé d'une vie que 
celle-ci prend un tour nouveau, 
inattendu, en bien ou en mal. 
Carrières humaines, trop 
humaines. Aléss individuels. 
Et alternances plus globales. A 
peine sèche l'encre du dernier 
Who's Who qu'il faut songer à 
l'édition suivante et prévoir 
qu'en mars — et au-delà — il va 
se produire dans le microcosme 
bien des tourbillons. Alors, val 
seront les notices. Des biogra- 
phies s'enrichiront, d'autres 
s'étioleront et s'envoleront au 
vent de l'Histoire! 


Ou court après le temps. 
L'équipe de rédaction du WAo's 
Who, dirigée par une femme, 
Ms Eléonore de Dampierre, 
tente, vaille que vaïlle, de rele- 
ver les défis du temps. On a, in 
extremis, tenu compte de 
l'actualité la plus récente. 
M. Hernu (Charles) est déjà, 
pour l'édition présente, - ancien 
ne et M. Quilès (Paul) 

l'a déjà remplacé. 

La faucheuse est parfois plus 
rapide que l'édition : quelques 

biographés sont morts entre le 
moment où a été donné le bon à 
tirer et le moment où l'ouvrage 
a été commercialisé. René Bar- 
javel, Fernand Braudel, Simone 
Signoret, Jean Ribaud, 
Mr Simone sont encore au 
Who's Who. C'est seulement Ja 
prochaine fois qu’ils figureront 
dans la liste sinistre placée à la 
fin de l'ouvrage et qui recense 
(en tout petits caractères) les 
personnalités décédées entre 
deux éditions. 

Il est toujours trop tôt pour 
sortir du Who's Who mais 
jamais trop tard pour y entrer. 
Cette fois, parmi les nouveaux 
promus, figure un industriel âgé 
de quatre-vingt-cinq ans Que 
cet exemple soir de nature à ras- 
surer ceux qui piaffent à 
l'entrée et à les faire petienter, 
voilà qui n'est pas douteux. 
Mais que chacun médite aussi 
sur la pénible mésaventure 
advenue à cet homme qui, à 
force de travail, de compétence. 
allait entrer au Who's Who mais 
est mort juste avant. Consola- 
üon : - /{ savait, dit avec un sou- 
rire Mme de Dampierre, qu'il 
allait entrer au Who's Who.» 
Oui, mais il ne savait pas... qu'il 
n'y entrerait pas ! 





ÉCOLE... 


Fidèle lecteur du Monde, j'ai été 
vivement intéressé par son supplé- 
ment des 5-6 janvier 1986, et en 
particulier par l'encadré sur les rels- 
tions entre juifs at chrétiens, intitulé 
« Le beau fixe ». 

Permettez-moi d'attirer votre 
attention sur un point qui risque, à 
la longue, de menacer ce beau fixe : 
l'enssignement catholique. En se 
prociamant explicitement € cathoï- 
que » — bien qu’étant dans l'impos- 
sibilité de décrire de façon précise la 
contenu de le « spécificité » de cet 
enseignement, et du € projet éducs- 


de leurs pères. En voulez-vous une 


preuve ? Dans une communs de la : 


banlieue parisienne qui compte 
environ 60 000 habitants, et quatre 


« CHEF » 
DE L'ÉGLISE 
DE FRANCE 


Marek Halter écrit : « Pouvait-on 
imaginer qu'un jour l'Egfise de 
France se donnerait pour chef Jean- 
Marie Lustiger, un homme qui ss 
réclame du judafsme?… ». {| faut ka 
faire remarquer que l'Eglise de 
France ne s’est rien donné du tout, 
et surtout pas un chef : c'est Le 
pape qui a nommé Jean-Marie Lus- 
tiger, évêque de Paris, c'est-à-dire 


pasteur de l'Egiise qui est à Paris. 


L'Egise de France, pas plus que 
Lori el Ar quel autre pays, 
pas plus que l'Eglise catholique, n'a 
d'autre chef que le Christ. il est tou- 
tefois remarquable que l'origine 
juive de Jean-Marie Lustiger n'ait 
pes été un obstacle à sa nomination 
comme évêque de Paris. li ne l'est 
peut-être pas moins que cette 
nomination d’un évêque d'origine 
juive polonaise ait été décidée par 
un pape lui aussi d'origine polonaise 
{mais non juive). 


MARC CHAMBOLLE 
Cergy (Val-d'Oise). 


Bréviaire de La notoriété, 
condensé des charges et des 
offices, le Who's Who flatte la 
vanité de ceux qui y figurent 
autant qu'il vexe ceux qui n'y 
figurent pas encore. Atténuons 
la fierté des uns et l’aigreur des 
autres. Jl y a une manière de lire 
le Who's Who qui remet chacun 
à sa juste place dans La relati- 
vité, dans le provisoire, dans le 
théâtre d'ombres des pouvoirs 
momentanés : C'est de lire Les 
éditions les plus anciennes. 
Navrant. 


J'y suis, j'yreste 


Il y a une autre façon de 
consoler les absents. C'est de 
compter les homonymes. Savoir 
qu'il y a treize Dupont (mais 
pas un seul Dupond), vingt 
Fabre, vingt-deux Lambert, 
vingt-cinq Durand, et, bien sûr, 
cinquante-quatre Martin, cela 
fait réfléchir. On n'a rien contre 
aucun des susnommés, mais il 
faut bien convenir que, parmi 
ces fortes escouades, il est des 
disparitions qui passeront forcé- 
ment inaperçues, sauf de 
l'entourage immédiat. 

Le mieux, si l'on tient à rester 
au Who's Who jusqu’au dernier 
de ses jours, c’est d’être promu 
grand-croix de la Légion d’hon- 
neur. Ceux-là, on les garde auto- 
matiquement. Les <immor- 
tels » aussi, cela va sans dire. Si 
l'on ne peut accéder à aucune 
de ces deux éminences et si l'on 
est une femme, tout n'est pas 
perdu pour autant. Il y a si peu 
de femmes au Who's Who 
(4.5 %, pour être précis) que 
celles qui y figurent bénéficient 
d'une sorte de contrat à durée 
indéterminée. « On ne supprime 








établissements « « éathotiques » ; 


discours tenu dans une école, 
catholique ou pes, est Hé à un 
temps, après lequel à est. périmé. 


Au contraire, le Christ dit: « Mes: 
ne passeront pes. » Voir 


hi 


faire réfléchir  l'Egliga’ 
catholique, semble-t-il, dans son 
engagement pour une école 
: ». 2 


8. 


JACQUES PEYRAUBE, , 
Saint-Germain-en-Laye -::. 
[Yvelines). a 





par Bruno Frappat 


pas les femmes, dit Me Guérin, 
rédactrice et mémoire du Who's -À. 
Who, c'est déjà formidable |. 
quand elles y sont entrées. » 
C'est ainsi que M Marguerite 
Cornille, « fondeur de clo- 
ches », 
encore dans l'illustre ouvrage, 
bien qu'elle n'ait plus fondu de 
cloche 
écrire à l'adresse indiquée : 
«9, rue du Pont-Chignon, à 


née en 1904, figure 
depuis 1981. On peut Iui 


Villedieu-les-Poëles {Man- 


che} ». 


Longues ou courtes, linéaires 


ou chahutées, les carrières 
deviennent toutes, au filtre du 
Who's Who, des itinéraires 
balisés, brièvement décrits, sans 
aspérités, presque logiques. . 
Rien n'y transparaît des 
conflits, des passions, des ten- 
dresses, des échecs : sauf entre 
les lignes qui sont, au demeu- 
rant, fort serrées. . 
Le Who's Who file, d'édition - |: 
en édition, depuis 1953, sur 
l'océan des äges comme un 
navire hautain Les gers 
s'y croient en sûreté. S'ils 
savaient, les pauvres, qu'à rai- 
son de neuf cents disparus à 
chaque étape de ce voyage 


(tous les dix-huit mois), cela 


donne, chaque mois, cinquante 
hommes (ou femmes) à la mer, 
ils serajent moins joyeux 
d'embarquer pour cetle peu 
sûre croisière des carrières. # 


© La dix-huitième édition du 
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des pobülations .pas de sens. On fuit le monde 





de sc 


‘. ou notaires, on va s'encanailler 
ce que veut - ‘dans les terrains. vagues de. 
leur démontrer:  oaeDe  " Le 
au justé le disent: PE Mns est 
cette tornade blanche. _ les tiers-mondistes 


n À div ane che qu à a 
course elle-même. 
rm 


. Africains perçoivent le Paris- 
‘Dakar. J'imagine qu'ils sont 
ascination. His-y: voient peut- 

ère an gant Al de 
u e 


grappillent : uelques pour- 


boires, : dont 
obtiendront des ; 

expression Curieuse en 

- le souvenir 


: Mis cabes bocherout le tête en 
: ÉD “ont -la mort 
- aux fesses; ces garsà le. 








ue tient du jeu de pere 
se Vert ct TA védés | Cest dn ‘Film | 
Led - dont” nt des figurent et 
Fe peut-être, avec, uu peu de 
A Chance, les héros. Le naviga. 
Fe --teur a le-nez plongé dans son - 


À 


roadhook. et le. pilote: Et le. 


rL y ‘a  oe ché de 

15000 kilomètres s sarréel dans le Paris- 
de Dakar. Quelque chose. 
pistes pero gi touche à la bande dessinée 

à bride abattue et à la scisnce fiction. On fait 
devarit. F une course contre la. montre . 


… dans un espace où Je temps n'a . 


moderne dans la plus moderne 
qui-ont à peine: gris machines. On fait des. 
le temps. som pour. un 


- acte gratuit: PDG, garagistes.. 


logistes s° RE 4 
visent 


Je ne sais pas comment les. 


parasés ei no et la’ 


. se «serviront 
7 ‘pour. manger. Les mieux 


vin: 
-pays islamisés. Les plus. 


à ce inhabituel. Les. 


rt ‘cfté des- concurrents, ‘ 


CRT ee Te 


paysage. à 50 mètres devant le 
capot. Le cadre noir du pare- 
brise devient une sorte d'écran 
de contrôle. Il ne voit 
l'Afrique, il la visionne. 
visualise, Il.est d’ailleurs frap- 
pant de croiser le regard de tel 


- Ou tel champion du volant : il 
- a l’air sous hypnose. 


Cela res- 
semble à l'effet stroboscopique 


(qui fait.que les roues à 
-rayons semblent tourner à 


l'eovers, au et, du 
coup, la voiture ia plus pe 
sante devient un caisson 
simulation. ‘En: prpaasant 
pme 

ainsi 


répondre à toutes Les questions 


LAS lui pose au sujet de. 
l'Afrique = Ta est’ sa 
représen Dès 


tation. | 
Pause et goût 
‘de cendres 


éme aventure fac: 
tice, le Paris-Dakar ne Pest 


- certainement pas, mais il 
donne l'impression d’un 
Es ang LE -la Croisière 


ière- noïre, le 


| Dakar-Djibouti, Le Cap-Paris- a 
eu, 


Le Cap, Alaska-T. erre 
et j'en oublie, le Paris-Dakar 


fait figure de énième version 
de l'épopée automobile. Bien 
sûr, aujourd’hui, l'accent est. 
mai le. 
.nédge. de poissière que‘la. 


mis sur La 


caravane en folie laïsse 


Faberration qui consiste. à-tra- 


“verser des Zones sinistrées ‘ di 


dans des € équipages dorés, là 


-myopie des participants, 


4 


« rescapé ». 


rière elle à un goût de cendres.’ rs 
Un. fumet: commémoratif. : 
Mëme les £paves de l'année. 
“dernière. jouent - 
cette célébration. A :y bien” 
regarder, le cynisme et Findé-" 
cence d’un tel spectacle, 


-wt rôle dans 


obsédés par leurs problèmes 
techniques, ne sont pas .une 
nouveauté. Ils appartiennent à 
la tradition néo-coloniale. 
L'accusation et la défense 
seront d'accord là-dessus, sauf 
que les premiers y verront une 
circonstance atténuante. « Au 
secours, le Paris-Dakar 


ment 
et la faiblesse de certains slo- 


gans : jugements sommaires, 
ils portent en abîme leur 
revers. ; 
Mais le désert dans tout 
as ? Ni vu ni connu ? Juste un 
terrain pour l'aventure ? Pas 
sûr, non plus. Demandez à un 
participant les images qu’il 
rapporte de ce rallye, il vous 
de ses pannes ou de 


parlera 
son accident. 1l fera le portrait 


fillette entrevue à la sor- 


le simoun. Toutes ces sif- 
flantes ont un dénominateur 
commun : la vitesse. Les 


qui sépare. il y a le désert 
Maigres récoltes. 
Même le Petit Prince nous.en 
dit cent fois plus. Cette apha- 
sie-pourtänt vaut ee rs 
démonstrations et 


PR 200000 qe 0 nn D D 


qui 


Les ee Ru les en 
tants ne font pas mu 
Jean-Paul Sartre l'avait juste- 
ment remarqué dans sa pré- 
face au Porirait de l'aventu- 
rier, de Roger Stéphane. La 
protestation des associations 
contre le Dakar illustre à mer- 
veille ce schéma. A des raisons 
objectives comme le démantè- 
lement des ponts ou le brusque 
épuisement, des stocks 
d'essence, elles mélangent des 
arguments moraux. Elles prô- 
nent la discipline contre la 
négativité. Élles opposent 
l'aventure égoïste au destin 
collectif des hommes. 


* Cendrars 
dans son désert 


‘Et Thierry Sabine de pester 
contre les « pre de 
salon» et d’étaler les fastes 
qui l'entourent : « En Mauri- 
tanie, on tue le mouton pour 
m'accueillir ; au Niger, j'ai 
droit à la cérémonie des trois 
thés. Ailleurs, c'est un che e 
village qui m ‘offre sa fille 
mariage, OU un autre L'ohe 
fait cadeau de selles de cha- 
meau (1)-» Deus ex machina 
d'un. microcosme hiérarchisé 
(ayec les concurrents riches 
qui logent dans les hôtels de 
luxe, les concurrents pauvres 
qui dorment sous la tente et 
les mécaños, damnés, qui 
travaillent toute Ja nuit, à 
même le sol et dans le cam- 
bouis), il affirme que, depuis 


huit ans, il s'est « africanisé ». 
C'est l'argument de la conni-. 


vence contre celui de la solida- 


.fité 


Les participants du Paris 
Dakar sont-ils des chevaliers 
de l'après-monde ? Pas même. 


Ce sont les enfants de Don 
Quichotte et de Coca-Cola. : 


. par Jacques Meunier 




































Déboussolés, ils nous ressem- 
blent. Leur voyage somnam- 
bule au cœur du continent noir 
doit correspondre à un senti- 
ment profond : la recherche 
des limites. Mais, personnelle- 
ment, si je devais aller au 
désert, j'irais en d'autre com- 
pagnie. Avec Michel Leiris, 
par exemple, et les impressions 
Cahotantes de son Afrique pe fe 
tôme.” Avec Edmond Jabès, 
aussi, qui a fait du désert un 
lieu privilégié de l'oubli de soi 
Avec Théodore Monod, sur. 
tout, qui, dans Méharées, 
explorations au vrai Sahara, 
livre le désert avec son mode 
d'emploi. 

Quant à l'aventure automo- 
bile, je choisirais volontiers la 
dérive contre Ja tyrannie des 
moyennes horaires et du par- 
cours obligé. Imitant en cela 
Blaise Cendrars : un jour, il. 
prend sa voiture et part sur la 
nationale 10. Il roule tout 
droit, fumant cigarette sur 
cigarette, Le paysage défile. 
La nuit, il ne s'arrête pas. Et 
le matin, sans effort, sans 
transport presque, le lecteur et 
le narrateur se retrouvent au 
Brésil, perdus dans les marais 
du Pantanal! Cendrars cher- 
che un à essence et le 
trouve finalement dans un 
endroit absolument désert. Le 
pompiste ne voit pas deux 
clients par an et, pour occuper 
ses heures creuses, il s'est mis 
à sculpter des christs fantasti- 
ques. Blaise Cendrars consi- 
dère alors qu’il est au bont de 
son voyage : il vient de décou- 
vrir la première station-service 
transformée en sanctuaire 
mystique... : 

Mais qu'est-ce que cette his- 
toire a à voir avec je Paris- 
Dakar ? Rien. Justement, = 


(1) Entretien dans VSD. 
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ent, 


soir. Le temps qu'il se dépose, 
les questions se posent, à 
propos de ca raflye. 

D'abord parce qu'à cette 
à celles qui 


le temps que lui 
les informations du 


| 














met en parallèle les séquences 
de faim et de soif. 

Et puis les commentateurs 
nous apprennent, entre autres, 






plus’ sophistiqués technique- 
ment, les voitures qui ont nom: 
Porsche, Mitsubishi, Range Ro- 
ver, Lada, Opel, Toyota, dispo- 
sent de budgets qui peuvent dé- 
passer les 5 millions de francs 
chacune ;, que les grandes 
équipes suivent chaque: voiture 
avec une formidable armada 
technologique, aéronautique et 
humaine. Et quand on détaille 
certaines des trouvailles tech- 


























techniques des flux monétaires. 






endettée jusqu'à l'an 2000, 
parce que la transmission — si 
l'on permet l'analogie — des in- 
vestissements, techniques et in- 
formations futurologiques en 
économie grippe, et coince. 
Mais quoi : Î est amoräl de 
se poser des questions morales 
















TRAINÉE DE SABLE 
ET GRAIN D'ÉCRAN 


par Jean-Philippe Domecq 


que ces véhicules, parmi les: 


‘un objet - la voiture qui semble 


C'est ainsi que l'Afrique est . 


sans songer à leurs applications - 





pratiques, En l'occurrence, il n’y 
ide déshitéressée 


* aura pas d'aide 


une tache filante de couleurs, 


apposée comme signature au 
paysagé. La voiture ne dénature 
pas |8 nature, mais, par une de 
ces ruses de l'imaginaire hu- 
main, elle souligne ce que 
l'homme a d'insolite sur cette 


. terre, et ce que la nature a d'in- 
. solite quand on y pense, au dé- 


tour d'une séquence de rallye. m 





(1) Communiqué dans Sport- 
Automw 288. - 











PARIS-DAKAR 





Les protestations s'amplifient . 

au même rythme que le succès. . 
Dès le départ de cette huitième édition 
du Paris-Dakar, les pétarades 
automobiles ont été presque couvertes 
par les sifflets des contestataires. 
Certains ont même obtenu justice 


devant les tribunaux. 





MAGES interdites. Pendant 
plusieurs jours, la licité 
pour des marques de ciga- 

rettes qui financent certains équi- 
pages n’est pas a) e à l'écran. 
Antenne 2, qui avait acheté 
l'exclusivité des re 

course, a immédistement tenu 
compte de la décision du tribunal 
de grande instance de ER 4 


une ordonnance de n 
: Ronnaït , le samedi 4 janvier, satis- 


faction à une association deman- 
dant l'application de ia loi anti- 
CE du 9 juillet 1976, dite « loi 


La chaîne a fait appel. Elle 
devra faire suivre les images liti- 
re d'un texte d'explication. 

is la ligue soonte la mn du 
tabac en ic a 
RS Re 
large écho à l'irritation de ceux 
qui sont choqués par le côté 
jestarans publicitaire» de 

C'est l’un des arguments de 
l'association Pa’Dak, qui regrou; 
de nombreuses associations afri- 
caines et européennes d'aide au 


<.suppression de cette épreuve 
pour cause d'indécence » . Elle est 
soutenue par plusieurs = 
lités dont Simone de uvoir, 
l'abbé Pierre, Philippe Noiret, 
René Dumont et Haroun Tazieff. 
« Je suis scandalisé », a déclaré 
ce même Haroun Tazieff, secré- 
taire d'Etat à la prévention des ris- 
ques naturels et technologiques 
majeurs. « Par égoïsme, par 
vanité de nantis que nous 
sommes, par cupidités diverses et 
pour leur petit plaisir de foire du 
sport, les participants au rallye 
n'hésitent pas à massacrer des 
valeurs traditionnelles qui per- 
mettaient d'équilibrer même un 
état de pauvreté. Cette irruption 
remplace la vie traditionnelle par 
une perte du respect de'soi-mème. 
phénomène caractéristique de 
toutes les sociétés primitives vio- 
lées par le « grand tourisme ». 


L'automobile crée 
. les bidonvilles 
Ayant ainsi violemment 
par une ion à 
l'AFP, ce qu'il estime être une. 
« véritable prostirution touristi- 
que» pour l'Afrique, Haroun 
Tazieff s'en est tenu ensuite à la 
réserve imposée bre bres du 
gouvernement. COMME 
ires. réticents de Robert Badin- 
ter, garde des sceaux. le dimanche 
5 janvier à l'émission d'Anne Sin- 
nr 
: ident de! 
Répuque Los des jes de 
vœux, le lundi 6 janvier, le pre-‘ 
mier ministre, Laurent Fabius, a 
regretté à «l'Heure de vérité», 
mercredi 8 janvier, « le contraste 
entre une grande richesse et uné 


grande:pauvreté - et soubaité que 
« da compéiitioz serve au 
développement. pays qu'elle 


traverse». 





- vivrières et on les a 


-Phiques. Dans un pays démuni de. 


LE DIABLE A CHEVAL VAPEUR __ : 


Plus libre de ses paroles qu 
membre de gouvernement, René 
Dumont, qui soutient le collectif 
Pa’Dek, nous a fait connaître plus 
explicitement les raisons de sa 
colère. À quatre-vingt-un ans, Cet 
écologiste ne désarme pas contre 
a a nr ee roëË 
péré. L'auteur de L” re 
Dr DURE 

F2 
Paris-Dakar de + concentré de 
tout ce qui détruit l'Afrique 
depuis trente ans ». 


° est-ce qui à tam le 
See Le 


latives ? 
« Le Paris-Dakar, c'est d'abord 
l'exaltation de la civilisation 
automobile. Or l'automobile a 
ruiné l'Afrique depuis les indé- 
pendances. On lui a tout sacrifié. 
Pour permeitre aux hauts fonc- 
tionnaires de s'acheter des voi- 
tures, on a tué les cultures 
lacées 
par des cultures industrielles. On 
a construit des routes qui ont 
drainé la population vers les 
villes et décuplé l'exode rural 
L'automobile, indirectement, a 
créé les bidonvilles. » 

René Dumont est-il donc par 
principe contre l'automobile ? 
« Non, mais je pense que la civili- 
sation de l'automobile n'est pas * 

lisable. Même aux Etats- 
Unis, elle a ses limites. Chaque 
fois que la Californie compte. 
mille habitants de plus, ce som 
des centaines d'hectares qui 
seront neutrar les pour la 
construction de garages, de par- 
kings. de kilomètres Be routes ou 
d'autoroutes  supplémen- 
taires, etc. La. Californie, Etat 
agricole encore très riche, peut se 
le pers Pas l'Afrique, où les 
sols cultivables sont déjà rares. » 

Mais l'expédition du Paris- 
Dakar a d'autres défauts : sä cara- 
vane publicitaire, outre l'automo- 
bile, exaite jes plaies qui ravagent 
déjà l'Afrique. « Les carrosseries 
varient les mérites des grands 
fabricants d'apéritifs. Quand on 
connaît les ravages que fair 
l'alcool parmi les fonctionnaires 
africains, on ne peut que S'indi- 
gner de voir glorifiées des mar- 
ques qui contribuent à fa ruïne du 
continent noir. > Même la publi- 
cité pour les cigarettes inquiète 
l'agronome du üers-monde. Non 
pas tant à Cause des méfaits du 
tabac sur la santé que des dégâts 
occasionnés. à l'agriculture .et 
Penvirounement africain. « La 
culture du tabac a contribué à 
ruiner la Tanzanie, affirme-t-l. 
Non seulement elle. a remplacé . 
des cultures vivrières indispensa- 
bles à Féquilibre économique 
local, mais elle & conduit à déboï-- 
ser dans des proportions catastro- 


prochaines élections légis! 


devises pour acheter du pétrole, il 
Saut en effet brûler beaucoup de 
bois pour faire sécher le tabac. 
es CS enfin, ne ee 
pes: contre les ts D 
‘ques immédiats ant par le 
rallye. « Les sols africains sont 





déjà très fragiles. La couche 
d'humus. lorsqu'elle existe, -esi 
très vulnérable. De deux chôses 
l'une : ou bien ils empruntent les 
pistes et les démolissent, ce qui 
handicapera les transports, ‘ei 
donc la vie économique et locale. 
Ou bien, comme ils l'affirment, îls 


feront du hors-piste, et ce som 


alors les sols qui seront labourés. 
On peut croire que cela n'a jus 
d'i dans le désert et la 
rocaille stérile, mais cela en à, cer 
le vert ne demande qu'à soulever 
les éléments fins du sol. Les vents 
de sable, qui sont la ruine di: 





Sahel, emportent la terre d'Ajri- 
que jusque chez nous, et même 
jusqu'aux Antilles. On a fait des 
relevés sur les pare-brise qui 
l'attestent, en particulier .le 
9 novembre 1984 et le 13 juillet 
1985. Les conclusions des experts 
sont formelles. » : 


Le porte-parole des Verts 
n'admet pas non plus » certe sara- 
bande de fetards qui va festoyer 
chez un pauvre sans même parta- 
ger, et qui laïsse quelques pombes 
à eau comme pourboires +, L'iné- 
galité est criante. « Le motard 
japonais tué, on a iout de suite 
donné son nom. L'enfant africain 
écrasé l'année dernière est resté 
anonyme. » La faute aux seuls 
organisateurs ? « Hélas, non ! Les 
élites africaines sont complète- 
ment impliquées dans l'affaire — 
et intéressées. On ne consulte pas 
les paysans sur place. Le même 
rallye dans le bocage normand, et 
ce serait une levée de boucliers 
des propriétaires d'herbages. 
Mais, en Afrique. on re leur 
demande pas leur avis. Et s'ils le 
donnent, on n'en tient pas 
compte. » ; 


«Le Paris-Daker, à l'origine, 
est une course fantastique, nous. 
a déclaré Harlem Désir, président: 
de SOS-Racisme. Mais au-. 
jourd'hui, cela pose un problème 
de traverser, avec un tel étalage- 
de luxe, des régions où l'on: 
meurt de faim. Les enjeux com 
merciaux et financiers ont fait 
perdre à cette compétition le ca-" 
ractère humain qui est le propre. 
de toute aventure. s 

x En soi, le rallye n'est pas 

. une chose horrible. [1 y a un peu 


de simplisme, c'est vrai, dans la! 
façon dont on la condamne. Le- 
scandale, ce sont les voitures 
hyper-sophistiquées, hyper-Puis— 


santes, qui passent à côté de 
gens qui crévert la dalle. 

» Le Pars-Dakar devrait être 
l'occasion d'autre chose. Ses of- 
ganisateurs pourraient essayer 
de changer son image de mar- 
que. J'ai entendu dire qu'ils ap” 
portent des pompes à eau. SE 
peut servir à Ça, tant mieux. On 
ne peut pas aller au Sahel! unit 
quemant pour se fendre l& 
gueule. 3 # 









ee men ones eus a 
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lémense fins du as : “ 
subie, qui som [y S 


































; Sand ce 
‘m'est autre que le champion du 
inond 


ee ere nee ne pee mano me 


“San aller Hiéqu'à bouder ou dédaigner 
Je Paris-Dakar, Peugeot ne pense pas 
“que ce ‘rallye entre dans la catégorie 
«de ceux dont il puisse tirer grand avantage. 
“Les. prestations de la marque 

-sur le circuit du championnat 

.du monde sont, à n’en pas douter, 
“autrement Per rentables. 


OMMENT. vous ne S 
| Men! NOUS POUTTIONS 

à la fois à Monte-Carlo et au 
‘ment où les Français, saisis par Paris-Dakar. » 


ple. Jean Toët le reconnaît bien 
- volontiers: « Même si nous 
n'avions pas de problèmes de 
calendrier, nous ne serions pas au 


. Parts- 
phie trop différente de la nôtre. 
Notre idée de la course est très 






: rs EE 
Cais Peugeot, 


# Le groupe de Sochaux aurait-il < 
des états d’ânüe tiers-monidistes on * 
; écologiques ? A ° moins qu'il - 

| n'éprouve quelque inimitié à : 

‘J'endroit de Thierry. Sabine, 


‘vres à la fois: Pour des raisons 





avons mise au point _ ie 
de. 205-Turbo 16 — 
: exigences de Le forme de compété 


on 
sis: nie pee 
jpcing jows par an année à la course. Des. voitures de 
. Dons es 1982 ‘exph pue LC coûtent té le 
Pr pers qirewedl caractéristiques n'ont 
en place un Programme | rien à voir avec les voitures « à {a 
Sportif, l'objectif ess de parriciper | ue Li Dee LOerOTIS à Qui our 

. onze épreuves, pi ue ue engagées dans le Paris-Dakar. 
-Autrement dit, participer au 


| eu 2e que mont eos fai 0 dit, p 
11985. La plus prestigieuse d'entre  Paris-Dakar exigerait de Peugeot 
qu'il mette au point une voiture 


*elles, c'est le-Rallye-de-Mome. 3 it 
‘Carlo, qui se déroulera cette spécifique. Difficile d'imaginer, 
amée du 18 au 25 Janvier et dont par exemple, que les 
Je . premières . reconnaissances 


inéraire ont conmancé de à 70 litres 





consomment de 60 aux 





F£ 6RÉ : un - “ombre: soupoon de ; cynisme qui pèse 
FR ice “Tarte française. € Tout droit à ae 
- toires :des : metériele- vis g foncent 


15 décembre. Je ne vois pas com- 
ions être présents 


L'absence de Peugeot s'expli- 


. C'est une philoso- 


du phénornène social. » Et pas 
‘question de courir plusieurs Liè- 


-205 Turbo. 16 actnelles, qui : 








100 km, puissent i dr 
sue dr dates acissa O0 de 
600 km d'autonomie. «71 nous 
faudrait environ six mois pour 
d'adaptation et les essais, estime 


© Jean Todt.. Nous n'avons pas les. 


moyens de le faire », ajoute-t-il, 
sans préciser pour autant le bud- 
get compétition de Peugeot, une 


L'argument de spécificité uti- 
Hisé pour les voitures vaut pour les 
pilotes. « Nos.piloies, c'est leur 


« métier de faire du rallye Sur le 


Paris-Dakar, tout le monde peut 
s'engager. » Même s'il se défend 
de toute condescendance, Jean 
Todt ne tient visiblement pas à 
être mélangé au tout-venant. 


 Peugot-Talbot-Sport, c'est l'élite, 


qui tient à rivaliser avec les gens 




































Jean Todt, le directeur de Peugeot-Talbot-Sport. 
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de sa race : Audi, Lancia. « Ces 
marques ont la même conception 
que nous. Les battre, c'est valori- 
sant. Vous ne les trouverez pas 
non plus dans le Paris-Dakar. 
Inversement, Porsche, présent 
dans le Paris-Dakar, n'a pas de 
voiture re pour le 
championnat du monde des ral- 
lyes ». Sans compter que les seuls 
frais de participation aux 
épreuves du champiounat (de 
1.5 million de francs pour le Tour 
de Corse, le moins cher, à quelque 
4 millions de francs pour le Safari 
Rallye au Kenya, le plus coûteux) 
sont un sérieux obstacle pour Peu- 
geot à une Rp sinults- 
née au Paris-Dakar. 


dont Peugeot pourrait bénéficier 
grâce au Paris-Dakar ? Jean Todt 
ne les nie pas. Mais celles d’une 
‘victoire en championnat du 
monde des rallyes ne sont 

minces non plus. Même si 

sont difficilement chiffrables, car 
elles se conjuguent avec d’autres 
éléments. « Le suctès à Monite- 
Carlo l'armée dernière n'explique 
qu'en partie la hausse de 40% 
des ventes enregistrée dès le mois 
de février. Mais il est vrai aussi 
que les ventes ont doublé en 
Suède après la victoire de Peu- 
geot dans le Rallye de Suède. 
Même constat au Portugal. » 
Tout au moins peut-on être sûr 
' que le succès en compétition vient 
renforcer Je succès commercial de 
la 205 de série, et réciproque 
ment. « Une victoire en compéti- 


tion sans réussite commerciale ” 


n'aurait pas beauroup de crédibi- 


lité», Rae Jean Todt. : 


Sur ce plan, le championnat du 
‘monde a un avantage sur le Paris- 
Dakar, surtout connu’ en France et 
dans és pays africains traversés : 


" i étend la réputation de Peugeot 


aux quatre coins du monde 


par Claire Blandin 









































(Suède, Grèce, Argentine, 
Nouvelle-Zélande, …). 


Quant aux enseignements tech- 
niques du Paris-Dakar, Jean Todt 
les relativise. « J! dure trois 
semaines avec seulement 6 000 à 
7 000 km de parcours très sélec- 
fs. L'épreuve du Safari Rallye, 
au Kenya, c'est 5 500 km de par- 
cours sélectifs en quatre jours, et 
les réparations sont prises sur le 
temps de course » 


« Toutes les qualités que peut 
représenter le Paris-Daker ne 
suffisent pas à faire changer 
aotre politique sportive », 
constate Jean Todt. Tout au 
moins pour l'instant, car le direc- 
teur de la compétition de 
Peugeot-Talbot-Sport ne jure pas 
que son équipe n'y participera 

«11 faudrait que nous 
fassions des. concessions, 

Lil avant d'ajouter, mais 
il faudrait aussi que les organisa- 
teurs du rallye en fassent. » Ce 
sera la seule critique formulée à 
légard de Thierry Sabine par 
Jean Todt, qui met en cause, avec 
vigueur, la conception de l'assis- 


tailler, il faut ‘aller à la pompe. 
Pour réparer, il faut attendre le 
mécanicien transporté par le 
charter de l'organisation. Il y a 
une dictature de l'organisation 
que nous ne POUVONS ACCEPIET. » 
Non engagé en tant que 
constructeur, Peugeot n'est pas 
non plus présent par le sponso- 
ring, « Ce n'est pas notre vocarion 
de donner de l'argem. » Ce qui 
n'empêche pas le groupe de 
récompenser ses clients vain- 


ne pas être ingrat, « Encore que, 
déplore Jean Todt, dans le Paris- 
Dakar, on parie beaucoup du ral- 
lye. un peu des conducteurs et 
très peu des marques. » 5 
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UN POËTE BENGALI SOUS L'AILE DE MICHAUX 





Michaux, « barbare » en 


Asie, 


l'avait remarqué, Traduit en français 


par un disciple de René 


Cher, 


le poète bengali Lokenath Bhattacharya 
nous est livré sous ce double parrainage. 
L'année de l'Inde a été l'occasion 

de rencontrer celui qui, dans son pays, 


a transcrit Rimbaud. 





E suis né dans une 
« J famille de brahmanes 
bengalis très pieux. 


Mais j'ai toujours eu envie 
d'écrire, aussi loin que je me rap- 


livres anglais, en fait. Seulement 
Shakespeare et T.S. Eliot, de 
temps en temps. Davantage de 
français, finalement: Rimbaud 
surtout et, dans ce siècle, René 
Char, Saïint-John Perse et Henri 
Michaux. 


goût, il l'a éditée, ç'a été d'ailleurs 
mon premier livre : Une saison en 
enfer. Ensuite j'en aï publié vingt- 
cinq autres: poèmes en prose, 
récits, essais, théâtre et d'autres 
traductions. Mais en fait je n'ai 
pas d'éditeur attitré en Inde, je 
n'ai même plus d’éditeur du tout. 
Je crois qu'au train où sont allées 
les choses, bien que très inconnu 
en France, j'y suis presque aussi 
connu que dans mon pays. 

» Mo travail et la France, ce 
sont en fait des rencontres. 
D'abord celle d'Henri Michaux. 
Vous Savez, à part Bose, je crois 
que je n’ai jamais côtoyé un 

aussi exceptionnel, d’une 
telle profonde compréhension. 
C'est étrange, la façon dont cela 
s'est pesé. Je revenais de Belgi- 


On m'a alors dit que c'était 
impossible, que l'homme était ina- 
bordable, ne voulait jamais voir 


français, à son attention, ainsi que 
mes coordonnées de passage. 


> La veille de mon départ, il 
m'a téléphoné à l'hôtel où je me 
trouvais pour me dire qu'il voulait 


me voir. Je lui ai répondu que 
c'était à moi de me déranger. Il 


m'a dit que non, que c'était à lui, . 


et il a raccroché. Une demi-heure 
plus tard il était à, dans le hall. 
C'est très difficile de décrire une 
telle rencontre. Tout ce que je 
puis dire, c'est que ce fut inou- 
bliable et que ce qui m'a alors 
porté est encore là. C'était en 

974, je crois, Par la suite, nous 
nous sommes revus assez Souvent, 
chaque fois que je revenais à 
Paris. C'est grâce à lui qu'à cette 
époque-là certains de mes textes 
puis ea livre : 


» Mais pendant quelques . 


années, ensuite, il y a eu une sorte 
de creux ; moi-même, je n'écrivais 
plus beaucoup, d'ailleurs. Ce n'est. 


que plus tard, en 1983, que j'ai 
lettre 


loge 


publié René Char et a 
Michaux Elle me disait qu'elle 


gués. Je crois que c'est ce miqus- 
cale volume qui a tont relancé. 
jusqu’à ce livre chez Granit, le 
Danseur de cour, qui me semble 
si fin en français. 


jours 
France, si loin de ma terre 
indienne, on s'intéresse autant à 
ce que je peux faire, à ces proses 


par Franck André Jemme 


UNE ASCÈTE 


Depuis que J'ai posé ma main sur toi, depuis l'instar où 
Je l'ai feit, dis Ex détalr d'onure ur l'aile Dyn — 
“parcours comme celui de la rivière, vers la confluence ? 

< Je serai le néant, le futile, un tas de feuilles mortes dans 
La forët de l'hiver », le dirais-tu ? 

Les bracelers cliquettent, tintent les ameaux de cheville, - 
le temps s'écoule dans leur son, s'écoule. Les rivages résonent ‘ 
des vagues i de La mer: Il.y avait un lieu où aller, 
où j'ai pu, je n'ai pu aller — mais où je peux aller encore. La 


” fin est là, avant même le‘ commencement, des mots se noient 


dans le silence, des lueurs dans l'obscur. 


Ceux qui viemnent telles des ombres dans cette brume, 
leurs visages flottent dans le vent — maintenant, juste là, puis 
s'évanouissent. Soudaïn : Le coin d'un œil, ou bien le nez, ou la 
fatigue de leurs pieds. - 

Les veines scandent un chant d'abandon, une ascète est 
assise dans le crématorium. 

O esprit inondé, passionné, écarte ces déchets, _jette-les de 
côté ! Ouvre graride la porte ! Juste derrière le seuil, frères et 
sœurs se tiennent dans l'attente. Amis, parents sont arrivés 
d'un peu partout, ferveur tatoué aux mâchoires, au menton 
Et eux aussi restent debout : soleil. ne, étoile, locus en fieur 
da lac kimelayen — où tu n'es pas allé . 

* Depuis que j'a ai posé ma man sur LÏ, comment ponrrais- 
tu éviter d'être l'aimée, la rivière de la confluence?  : _. 

Invitation pour tous, jo lu à candre ce gl non 
encore possédé, va être Tous ces. hymnes. étoujjés, alignés 
devant nous. Tous ces démons, ces ogres et ces déterreurs de 


ù qui 
cassent, à peine dits — — qui allaient être enfilés et d'ailleurs le 
seront, comme les perles d'un collier. Flûte soudain muette 
dans une trop vaste étendue. 


‘Que les cloches et les cymbales aient sonné ou non, le 
Formé du ie incapable de lancer ir 
u rituel le de lancer la enve- 
ph ver toutes les cavités du vide. Les 
souffles chauds du rêve saturent l'atmosphère. * . 
est venu ou est pr re 
er ee ne UN caen à 
travers ces mains indignes, Ra Le de 
en train de faire — est de m'offrir entier, un abandon 


Re 
vagues se jettent contre. le rivage, le temps s'écoule : 

ile LE Dune ans De ame decide 

J'ai posé ma main sur toi. Comment peux-lu ne pas 
devenir l'aimée ? 

L'aimée ? Elle aussi se tient là, de l'autre côté du seuil, 
une des chercheurs de liberté, dans la foule, auprès du 
soleil, de la lune, des étoiles. Vois maintenant comme s'achève 


abruptement ce qui pourtant ne va finir, 6 esprit inondé, 
. passionné ! 


LOKENATH BHATTACHARYA. 
(Traduit du bengali 
per l'amteur et Franck-André Jomsne. ) 










que et j'avais quelques jours à 
Paris. 


passer à J'étais en mission Lokenath Bhattacharya, 
officielle; on m'avait demandé, Ë chez lui, à Paris 

en e que poète indien, quel de (ci-dessas). : 

poète français je désirais rencon- à Calcutta 
îrer. J'ai répondu Henri Michaux. 50 Éd rersneg 





É en 1927 à Bhatpara, 

petite ville du Bengale, 

au bord du Gange. A 

publié en bengak près de vingt- 
cinq volumes : poèmes en 
prose, essais, récits, théâtre et 
traductions (du français, dont 
Une saison en enfer et le Dis- 
cours de la méthode}. Ami de 
Satyaiit Rey, autre bengali — 
dont il est d'ailleurs l'un des 
« sous-titreurs » en français. 
Directeur du livre indien depuis 
quelques années (il prend sa 
retraite ce mois-ci}. À été 
«introduit » en France en 1975 
par Henri Michaux, qui avait 


Franck-André Jamme 


É en 1947. A publié 
depuis 1979 de nom- 
breux textes en revue 

(poèmes, poëmes en prose et 
chroniques dans ta NRF, {e Mou- 
veau Commerce, l'ire des vents, 
Recueil, etc.). En 1983, René 
Char l'appelle pour l'aider à pré- 
parer sous sa direction l'édition 
de ses Œuvres complètes, Galli- 
mard, « Bibliothèque de la 
Pléiade ». Deux livres édités à ce 
jour : l'Ombre des biens à venir, 


"en France, a été édité en 1976 


” Avignon. Le Danseur de cour, de 4 


travail ns à et qui lui a d'ait- 
leurs dédié le dernier livre qu'il 
ait publié de son vivant, Fille de 
{a montagne. A donné des 
textes en français dans de nom- 
breuses revues : la NRF, Argile, 
l'ire des vents, etc. Pages sur la 
chambre (traduit par Frence 
Bhattacharya), son premier livre 


par Fata Morgana. Le Danseur 
de cour (traduit par l'auteur et 
Franck-André Jamme), qui vient 
de paraître chez Granit, est le 
deuxième. 


des poèmes, chez Thierry Bou- 
Chard en 1981 et Absence de 
résidence et pratique du songe, 
des poèmes en prose, chez Gra- 
nit Ü y a quelques mois. Prix 
Guy-Lévis-Mano 1983, prix 
Paul-Veriaine fren- 
çaise) 1984, résident 1986 de # 
la Chartreuse de Villeneuve-lez- 


Lokenath Bhattacharya, qui 
vient de paraître chez Granit, est 2 
sa première traduction. É 
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fera arrêter: -- :- 


plaine d’orangers 
hauts Mas cs 

zabrt où La piste s'égare avant de 
s'engager dans la vallée d'un oued 


des Thansalène au flanc de ver- . 
seants raviiés, parsemés de pins et 


de thuyas 


Par l'évasement de combes . 


secondaires, des tours à 


des rognons, des chicots, des moi- 


murailles rougeñtres trahissaient 
la poussée d'un pouvoir encore 
mal dégagé des Hmbes g60logt 


ques, comme si des forces | 
engluées arrachaient 


des trom- 


prties priruitives des éclats disso- : 


nants Ou avortés. 


« Tu vas voir la Corne-de- 


Bouc, elle est un peu plus loën > 
En fait de Corne-de-Bouc, nous 


nous trouvons face à face, fusil. 
braqué sur nous, avec un bomme . 


de soldats dont tout le pays parle ! 
Mieux eût valu une bande de pan- 
thères ! Mon oncle auraït dà se 





douter, ce-n'est pas l’époque pour 


des roumis de se balader dans ces 


Le band, ane. moitié do le 


figure plus étroite que l'autre et” 


un œil presque crevé; nous fouille 
rapidement, il veut simplement 
nous prendre la voiture ct les pro- 
« Tu n'iras'pas Join avec ! » 
Les soldats le traquaient paraît- 
il depuis une semaine, il tournait 
en rond, égaré, affamé et sans 
autre. refuge que ces sites aus. 


‘« J'irai & Ahansal - 
— Lecommandent: du cercle Le 


-— il est sout seul. contre moi ! 
C'est pas deux ou trois mok- 
haznis qui. 

— Il appellera l'armée. » 

Le vieux se met à glousser d'un 
rire édenté et signifie du plat de la 
main qu'il l'aura-égorgé avänt.… 


.".“AUer (Et he, l'avise pas de 








“ANSE 






Les en je. Le 





… connais _et'puis' la-parole ‘d'un 





Cl crach de côté.) 












‘ii. Tu nè‘diras. rièn du tout, tu 


- parles trop. lès N'ssranis ont 1ou 


:° Jours peur de mourir. 
"Eh! Ti n'as:pas moi 
lémente, tons le monde le'sait." 








4 Et comment je ferais ? Sans: 
M = ur 
- atteindre le tééphane, 


? Au ss votes et. maintenant que 


LE un | 


TOUS étions montés en 
Jeep, mon oncle et moi, 
J'aväis quinze ans, de ia: 
du Tadla sur les 
d'Onaoni- 

























facilement grâce à leurs mimi- 
ques quasi rituelles. Et sondain, le 
Mieux dit avec un geste dans ma 
direction qui suffit à me faire tout 
comprepre : si tu mé trahis c’est 
ton neveu qui y pass Le premier 
et je lés lui coupe. : 

* + I parait que men fais collec 
tion et que tu les portes artachées 


* à ton mollet, fais voir.: 


— Püirr que Je je ? Ta veux 


| dire Que je pue ?. 


_° = J'ai parlé de ta renommée, et 
Le lion ne seit pas ce qu'il sens, il 


. s'en moque, il est au-dessus de. 


ces 
Jorc: c'est tout » 
* Je n'imagiiais pas, À vräi dire, 
que mon, oncle tindraït sa pro- 
messe de faire passer la montagne 


ou os 























j ‘des “palais 
onys lézardé dont les cartouches, 


s. je “cé tämbours, és frontons portent, 
Ses RAR ER Ann 





inconnue et pourtant transpa- 
nn «mort» et de 
« péché ». 
La raison ne m'a en tout cas 
pas encore sommé de me ressaïsir 
Quand nous parvenons dans un 


cirque désert, de teinte rose lit- 


chee et mauve patate douce, où le 
rare appel des cornes de bouc des 
bergers -doit-s’épuiser d’écho en 


* écho le long des murailles que les 


ombres : seu biont sceller 


impasse les cette. “butée 
finale contre une ‘faläise. infran- 
chissable dont j'éprotive La vision 
si souvent dans [one 

d sormmeil. 
re Où tu veux passer là ? s'écrie 
le Chibani, SF c'est un piège. 1on 


.compie’est bon} 


— Assieds-tof plutôt et 
hé. 


Ül prépare-nous let 


.— Pourriture de la Terre! 
Mécréant !» De la croise de son 


fusil, il donne des coupe dans les 


reiis de mon oncle, mais il allume 
‘quand même le. feu. puis. sort de 
son capuchon une tliéière cabos- 


_Séé, uné botte de menthe qu'il met 


aussitôt à rafraîchir dans un ruis- 


. Seäu, enfin le pain de sucre qu'il 
= vous a dérobé auquel il arrache de 
petits éclats à l'aide d'un silex. 


Après la halte, mon oncle nous 
conduit avec maestria, Sans 
jamais hésiter, je ne sais comment 
Car il n'existe aucun. sentier. ni 


traces de mouflons, je comprends 
que c’est cette adresse, cette assu- 
rance qu'il veut montrer au 
Chibani pour le 
provoquer ; il est fon, ma parole ! 
Ma bouche s’emplit d'un goût 
acide pareil à celui d’une monnaie 
antique qu'il était d'usage, jadis, 
de placer sur la langue pour fran- 


chir sous Sa protection certains 


passages difficiles. Mon regard, 
voilé par les brumes du vertige 


‘que je contiens les dents serrées, 


plonge effaré dans un gouffre jade 
et pêche, où le soleil darde l'épée 
des légendes et des chérubins, 
tandis que, par une savante ironie 


‘de la nature, le lancmant pépie- 


ment de douzaines de moineaux 
des murailles accuse notre 


angoisse, 


"INSTINCT, je me rac- 
D croche à mon court 
passé, pourtant aussi pro- 

fond que ce précipite, à ce qui me 
reste, par exemple, de ces paisi- 
bles approches de La nuit dans 
notre villa d'été à Mogador, au 
bord de l'océan, où, rompus par 
les jeux d'éau, les sens agacés par 
Je vent tiède, nous veillions dans 
les fautenils d'osier qui craquent 
doucement sous les corps amollis, 
affaissés : Z£nabou, la négresse 
baratine, vient d'allumer des pho- 
tophores où de grands moustiques 
des dunes viennent aussitôt se 
prendre. Er puis la nuit suinte et 
déborde de l'œil béant d’nn pois- 
son pris aux ouïes, étalé, AR, sur la 





Tone: ee meme 
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table. Je distingue dans l’ombre 
ma mère, mon oncle. Jai cinq on 
six ans, pas plus. 

Qu'attend-il maintenant pour 

fäire basculer dans le vide le bar- 
bichu en train de s'agripper de 
tous ses orteils aux moindres aspé- 
rités de la pierre ? Traître! Sale 
type! Comment pouvais-je haïr 
mon oncle à ce point? J'avais 
depuis des mois tellement bien 
ganté ma rage de velours que j'en 
avais oublié la lame acérée qui 
perçait soudain en étincelant. 
. Au crépuscule, nous finissons 
par sortir des parois, fous de soif, 
mächant l'air et notre salive 
épaisse comme s'il s'agissait de 
inorceaux de pastèque juteuse. 
Nous installons alors notre 
bivouac dans un azib abandanné 
fait de branchages et de boue 
séchée. Mon oncle pointe le doigt 
vers le ciel. La lune, à l'effigie 
d'une femme cruelle, poussée 
d'un doigt invisible, glisse hors de 
son étui de nuées. El Moumen 
avance son visage vers le feu et 
ses lèvres tremblotent : une Tar- 
gui noire. superbe. elle 
s'appelle Tanguila.… - 

« Eh !'Chibani, le souk. le cul, 
'intéresse encore ? » Cette façon 
odieuse, dégoitante, dont mon 
oncle a prononcé ces mots! 
L'image de la véranda sur la 


.plage réapparaït et un détail que 


je v'avais pas remarqué à la pre- 
miëre évocation me vide en un 
quart de seconde de ma rêverie : 
des mains dans l'ombre, les doigrs 


par Gilbert Toulouse 


de ma mère et ceux se son beau- 
frère, mon oncle, se touchent... 
J'avais enfoui depuis si longtemps 
ce détail abject dans le fumier de 
la mémoire! La villa a été ven- 
due, nous n'y allions plus, je ne 
voulais pas. 

Malgré moi, éreinté, je m’endors, 
indifférent, jusqu'à ce qu'El Mou- 
men nous secoue en nous inju- 
riant : debout! Fainéants de 
roumis ! I! nous désigne les cré- 
pines d'or de l'aube. Tout en nous 
relevant avec précautions, nous 
observons en silence, nous guet- 
tons de tous nos sens, c’est que ces 
lieux nous sont inconnus, ils 
appartiennent à la vérité, nous 
dont l'erreur craint la mort cor- 
rectrice, l'incertitude et l'inertie 
luttent dans nos esprits engourdis, 
la nuit est dans nos os et ne veut 
plus en partir. 

J'attends en grelottant, 
j'attends la révélation suprême, 
j'attendrai ainsi des siècles, 
J'attends autre chose qui sait le 
prolongement des sensations 
inconnues de cette nuit, je sais 
que c'est Là, que ça rôde, que ça 
va venir, que Ça vient, que Ça 
monte avec le jour dans un cres- 
cendo de spasme, que ça va se 
déchaïîner, se décharger. 


N parvenant au Col qui 
nous alors là tout 
éclate : cette énorme 

masse blanche, sortant 
de la brume de l'autre côté de la 
vallée ce n'est pas, non, ce n'est 
pas le djebel Tiferdiae annoncé 
par mon oncle, il se trompe, il le 
fait exprès, c'est le Djenné ou le 
Kouroubia, le paquebot qui nous 

vacances 


.emmenait aux 


vers l'Europe ! 

Sa cheminée noire fume. Des 
plaques de glace étincellent : les 
baies vitrées des salons. Les salons 
où hommes en blanc et femmes en 
couleurs gaies se congratulent, se 
sourient, tandis que sur le quai, au 
pied de la passerelle, une nouba 
joue des aïrs martiaux. L'odeur 
du navire m'a soulevé le cœur, 
mais je fais bonne contenance 
auprès de ma mère très entourée, 
mon oncle la pilote, puis elle s'est 
occupée de moi, dans la cabine 
ele me déshabille et me met au lit 
pour m'éviter le mal de mer, une 
vieille babitude. 


Mais la nausée est la plus forte, 
je vomis, là, sur le col devant le 
Chibani et mon oncle : celui-là, 

par la porte entrebâillée de la 
Eabine où, à bout de nerfs, je guet- 
tais maman, je l'ai vu dans le cou- 
Joir tenant ma mère qui riait par 
la taille et ils sont entrés dans la 
cabine voisine. 


A peine ai-je relevé la tête et 
essuyé ma bouche que je ne dis- 
tingue plus de paquebot. les nuées 
se sont refermées sur Le djebei 
Tiferdine, Le Vieux dénoue alors 
un collier dont chaque perle de 
pierre rare, lazurite ou ine, 
sert de monnaie d'échange dans le 
désert, il me le passe autour du 
cou puis, d'une secousse de 
l'épaule, remet en place La cour. 
roie de son fusil et se jette dans la 
descente. 


Les breloques du collier me 
brûlent la peau, mais je me raidis, 
bien décidé à à ne plus me-donner 
ea spectacle devant mon oncle, je 
me crois pénétré par une force 
obscure et prodigieuse qui m'arra- 
Che au cercle ordinaire de ma vie 
et me fait à jamais oublier qui 
j'étais. ’ 

Quinze jours plus tard le 
Chibani, le Vieux, était abattu à 
Vue sur un souk = 


LNE à Rabat (Maroc) en 1927, Gi 
Foulonse est magistrat. Il a publié, 
chez 0 dix romans : Un Dé au 
Mexique (1964), le Pasrage du roi 
(1966), le Prisonnier dans l'Île (1968), 
le Centre du monde (1972), la Fin des 
ierge {1972), Pursch (1975), Mon- 
Perdu (1997), Crystal Palace (1980). 
le Mercenaire. (1982), l'Imposteur 
(985) et un pamphiet, Contre- 
nee LE NL de c lai « ane 


Noel tn) jdn Monde Qi Gisiot 1983). 








LE 


VI 


Commént va 
la France ? 
Comment vont 
les paysages 
de France ? 
Seize photographes 
ont reçu 
de la Délégation 
à l'aménagement 

- du territoire, 
la DATAR, une mission 
exceptionnelle : 
photographier 
la France de 1985. 
Traväillant 
sur un thème, 
libres de leurs 
mouvements, et de 
leur démonstration, 
ces professionnels 
ont accroché leurs 
« travaux en Cours » 
aux cimaises du Palais 
de Tokyo. 
Pour inventaire. : 
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MIRACLE ! ON A RETROUVÉ DES PAYSAGES EN FRANCE 


EN PENSANT 
A L'OUEST AMÉRICAIN 


chose d'épique et 


présenté par la Mission 
photographique de la DATAR au 
Palais de Tokyo (1). Quelle mis- 


cs d'abord en past. Au dons 
al au 

nico historiques en la 
DATAR se réfère: mission 
héliographique de ss en 
France, ou les enquêtes de la 


ont choisi des univers qui, à pre- 
mière vue, sont coupés de toute 


Pour Gabriele Basïlico, le littoral 


normand. ‘Pour Robert Doisneau, 
l'urbanisme contemporain: 

En fait, le meilleur modèle du 
projet DATAR, ce sont les 
grandes missions de relevés topo- 
graphiques que le 


gouvernement 
américain a confiées dans les 
années 1860 à des photographes 

OSullivan où 


comme Timothy 

Carleton Watkins, à qui l'on doit 
les fameux paysages de l'Ouest. 

Mais les photographes améri- 
cains travaillaient dans un cadre 
et un but bien re Avec k 
DATAR, c'est le contraire, le 
L pas sur Éommatie: 
d’abord en choisissant son 
«sujet» (ville, campagne, 
trie, etc.), ensuite non pas en 
reproduisant mais en créant des 
images, le reporter devenant 
auteur. 


Pensons donc aux images de 
l'Ouest américain ; pensons-y seu- 


LE PATRIMOINE 
ÉTAIT | 
EN PLACE... 

La France est la capitale mon- 
a 
trouve les plus grosses agences 
Pots de Done ele ruée 


le victime de cet 
DE où 1e ee pi de 
sage, qui « a disparu en France 
depuis la première guerre mon- 
diale ». pe François Hers, le 
directeur de la mission. Sans aller 
jusque-là, il faut reconnaître 
qu'après Eugène Atget la photo 
de paysage resplendit surtout aux 
Etats-Unis (Stieglitz, Weston) et 
en Allemagne (Sander, Renger- 
Patzch). 


Plus qu’un vide, c'est donc un 
gouffre que la mission 
phie de la DATAR est en train de 


_ Combler, avec des photographes 


pour le moins désorientés, avan- 

qant à tâtons (et de manière 
mais commment le 

leur reprocher ?) sur des terrains 
multiples et non défrichés, sur les 
traces d'une tradition oubliée, À 
tei point que beaucoup d'images 
exposées ne sont pas représenta- 
tives de la France des années 80, 
mais plutôt d'un patrimoine mis 


en l'état, comme s’il fallait 
d’abord rattraper un retard, régler 
us compte avec le passé, avant de 
s'intéresser aux nouvelles techno- 
Jogics. 

Toutes ces images “en 
retard », il faut à les 
regarder. Pas comme on regarde 

sentimentalement une carte pos- 
tale. Il faut comprendre Les pay- 
sages exposés, leur sens, leurs 
structures. Ce n'est pas évident. 
« En France, nous n'avons guère 
appris à regarder et à faire regar- 
der », écrit, un très beau 


plaide pour e un culfure du pay- 
sage : la culture du paysage, c'est 
d'abord l'apprentissage de sa lec- 
ture, l'art d'en interpréter les 
signes (...). La plupart des signes 
du paysage sont en quelque sorte 
involontaires. Ils ne «veulent » 
rien dire. On n'a rien voulu leur 
faire dire. Et, , que de 
révélations ! Des structures fami- 
liales à l'exploitation capitaliste, 
de la pauvreté à la puissance, le 
Paysage ne dit pas tout, mais il 
dit tant. Tant et si bien qu'il vaut 
la peine de s'arrêter pour le 
regarder et d'epprendre à le 
dire (…). L'erreur commune est 
d'avancer qu'il n'y a plus de pay- 
sage. Ni de sens (…). Non, le 
paysage se refait consiamment à 
mesure que changent ses créa- 





teurs, c'est-à-dire l'es sociétés. En 
bien, en mal, c'est à voir ét ne va 


pas sans trouble (.….). L'enjeu est 


veaux ordres dex paysages et ce 
qu'ils signifient. Des paysages 
comme création, ou au moins 
comme résultats {.….). 


» La DATAR a ratson de dire : 
. qu'elle ne constitue pas des 


C'est beaucoup plüs que 
cela, et pour un apport immédiat. 
Encore moins s'agit-il d'enregis- 
trer un patrimoine en voie 

‘éducation 


d'extinction, pour V4 

générations , el avec n0S 
regrets éternels. C'est bien plutôt 
une collection de témoignages et 
de représentations, avec les 
défauts et le talerit des 
vocalions. » 


Depardon, par exemple, ne 
RS RE qu AE PeDNRE En 
rendu à l'historien et au 


pete Acvcentés, le poteau 
télégraphique dans le dune à de 
blé, le panneau de signalisation, le 
ee 
«adoption», Jean Ron 
roi biea dans'un texte du 
« Dans un paysage, 
ne ce qui j fait naître des souve- 
nirs, tou ce qui est accueillant 
aux significations les plus 
, ét donc invite à la nos-. 
talgie ou à la gamberge, est per 


‘19423, éditS par Le 


Jà même intégré à ce paysage. 
Ainsi ur objet nouveau et incon- 


gru, surgissant ri à paysage 

us -l'indignation pésiesie. 

dès lors qu'il pourra être associé 

à des souvenirs ou à des significa- 
tions es. » 


LOIN DU CHOC ; 
PRÈS DU SYMBOLE 
Roger Brunet termine son texte 
jar com mots : < En plus, c'est 
En voilà une nouvelle ! La 


beauté des images n’est pas la 
iorité du géogra cæ qui 
Fosse 


cri du cœur. Et il d'est 
pas.évident que blic partage 
sa façon de voir. . 

La valeur esthétique des 
ot EH UNE D Des 


om Le cette exposition, à 


Eu 
Sont ess le plus die à Bus 


avec un sens très pointu du 
cadrage, du mouvement, de 





11585). 
mon he 


photographie, Collection « Photo- 





























l'anecdote,. du.symbole et dé ‘Avant mêmé de savoir si les. 
.J'humonr {Carter-Bresson et images présentéés sont réussies, 
+ Fegeñce Magoun), ou enfin de la intéressantes, c'est la démarche 
- photo esthétisante, avec les cou- générale qui.sera d'abord accep- 
leurs qui -pêfeit, les filtres mrülti. ‘ Tée a Le Pa Er er 
_.ples, le. formalisme à outrance’ et. por le photojourna lisme, la photo 
un peu kitsch /Géo/. Trois genres ‘dé paysage possède sés- propres 
qui, tout en n’ayänt rien. de com références, peu connues celles-Lè. 
t.à des standards ‘  J} suffit de regarder dans :le 
:° ‘ eat les photos qui illustrent 
l'änalÿysé historique de Jean- 
‘Fränçois Chevrier : les vues 
: d'Arlés par Charles Nègre en 
1852; un paysage Dormäud .par 
es. “André Kertesz en 1928 ; le lien 
que l'on peut faire Re 
+". de Rodichenko en 1927, de Fei- 
portraits .fi£6s .ninger en.1958 et. ceux 
les 
5 photos ‘ j’aujourd'hui . par : Holger 
rs LE D p “Trüzsch; et'enfin ‘là similitude 
Sd qe e ch er: VE LD Remo en 1927 
imposé: très. lie; aux PR ou le fameux pont, de Brooklyn en 
. cples a dur de ion. 1929" par Walker: Evans: Votà 
preriér ess Re ” comment, sous-le vocable de pay” 
RE RE mime Sd avec tenus mai 
rélégiant le Paÿsage . auisi- de F 
arrière-plan, de fohd ou" ‘‘raïn ou des usities: 



















isipressionner le spectateur. : seu 
: -Jement.des paysages. A. partir de 

2 8, an trouve du bon et du.rnoins 
7 “bon.:dans cette ‘exposition, .Le 





de l'urbanisme contempo- 
















bon : les profondes vues du train 
par Sophie Ristelhueber. qui a 
parfaitement su s'investir dans 
son univers, les doux paysages de 
Werner Hannapel, les «conver- 


. sions industrielles» de Suzanne 


Lafont tournant de belle façon 
autôur de son sujet. h 

Le moins bon, c'est la recher- 
che effrénée d'efficacité visuelle 
débouchant sur des travaux par- 
fois « bors concours » tant l’exer- 
.cice est vain, àvec la palme pour 
Albert Giordan, dobt on de sait 
comment il va:se sortir des multi- 
ples dédales d'inscriptions qu'il 
nous - Plus tendres sont 
les démarches imprégnées de nos- 
talgie d’un Depardon où: d'un 
Basilico, dont là photo de Bray- 
Dunes (ci-dessus) est-un fort bel 
exemple. * Au 

Il faut surtout souligner le mer- 
veilleux accrochage, dû, et ce 
n'est pas un hasard. à un des pho- 
tograpbes les plus novateurs de la 
mission, Holger Trülzsch, qui à su 
éviter la pose d'images en..rang 
‘d'oignon:pour se focaliser sur le 
rythme et des.regroupements beu- 


“reux © compartiments -bien 


… définis. Sans oublier des agrardis- 


sements appréciables, procurant 


‘au visiteur un choc-visuel évident. 


‘ Devant l'agrandissement repré- 
‘sentant une rue‘vide de Paris, réa 
Jisée par François Hers, on péuse 
à ce qu'il écrivait dans Réçir (3). à 


propos d'une de ses photos sur la 


révolution.portugaise, où il:a eu 





PHOTOGRAPHIE 


l'impression que l'image avait été 
«détournée» de son sens par la 
presse : « La photo, je l'ai mise 
sur un mur de musée, blanc, sans 
commentaire, en agrandissement 
géant. C'était une manière pour 
moi de faire exploser la conveñ- 
tion du format 30 x 40, celui de 
la presse. Je voulais ôter au spec- 
toteur touté prise sur l'image; 
l'agrandissement géant et la ver- 
ticalité du mur transforment le 
rapport physique à l'image Ce 
n'était plus du tout l'illustration 
d'une actualité, la justification 
.d'une légende : c'était devenu.une 
fiction, » CE : ' 


DE LA RÉALITÉ 
ALAFICTION . 


« Une ficsion», dit François 
Mers: :«c'est béaur, affirme 
Roger Brunet. qui ajoute aussi- 
tôt : «La France ici peinte est 
bien sûr trop belle. Comme est 
beau le camping tapi dans le 
creux d'une dune, s'il est révélé 
‘par Basilico: comme sont belles 


les banlieues de Doisneau, les fer * 


railles. de Ristelhueber. ou les 
matériaux de Milovanoff. ‘Allez 
voir « sur le terrain», VOUS serez 

Derrière la supériorité. des 
‘images sur .le sujet représenté se 
‘cache bien sûr la créativité .du 
“photographe, luj qui sait.à partir 
d'un cadre anodin saisir une com- 


TOUS EUROPÉENS : 


position" judicieuse. C'est le cas 
d'une photo én couleurs 8 com- 
bien fascinante de Jean-Louis 
Garnell. Elle représente le croise- 
ment de deux chemins. L'un est 
blanc, l'autre noir, le ciel est bleu. 
C'est tout. C'est le genre d'endroit 
‘devant lequel:on peut passer. cent 
‘fois sans rien voir. "Devant-cette 
image, on reste pétrifié :par le 


“moindre détail du-cadre.-Ou com- 


ment l'image créative peut nous 
aïder à comprendre le paysage. 





+ {ls sont quinze À travailler pour 
la DATAR. Six sont. d'origine 
étrangère : deux Belges, .deux 
Allemands, un’ Italien, ün Tchè- 
que. La plupart sont nés dans les 
années 40 (cinq sont nés en 
1949). Le plus jeune s'appelle 
“Gilbert Fastenaekens.' If a trente 
ans et vit à Bruxelles. [1 photogra- 


phie des paysages ‘industriels, : 
.‘généralement de nuit, à.la cham- 


bre: qu'il tient à bout-de bras. li 
produit peu d'images, et, come 
dit sa biographie, « construil 
méthodiquement ‘une œuvre». Il 
est pour le moins représentatif de 
cette nouvelle génération dé pho- 
tographes que Jean-François Che- 
vrier qualifie de « fanatiques, Sui- 
.vant une obsession ° 

A l'autre extré | ; 
Robert Doisneau, - Belle. réussite 
pour Ja. mission. .d'avoir intégré 
dans l'équipe un des maîres du 
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par ‘Michel Guerrin 


reportage, qui, par ses images en 
couleurs d'une banlicrie aseptisée, 
donne l'impression de se lancer 
dans une nouvelle aventure 
visuelle, après ‘avoir épuisé tous 
. les charmes du photojournalisme. 


LEPAVÉ. . 
DANS LA MARE . 

Enfin. l'y a ce fameux catalo- 
gue qui est bien à la hauteur de 
J'expoñition, én tranchant avec 
tout ce qu'il.y a de connu et de 
normalisé en la matière. Joli pavé 

..dans la mare-de l'édition photo- 
graphique que ce «bouquin» ‘de 
cinq cent vingt pages, d'un Format 
imhabituel de 15 centimètres sur 

“16 centimètres (petit !), compre- 
nant quatre cents photographies 
“noir et blanc et couleurs, et des 
textes d’une très haute tenue et 
‘dont on peut. seulement regretter 

. la mise en pages inégale. 

‘out comme l'exposition dans 

son domaine, on est loin de ces 

«beaux livres d'images» que l'on 
regarde une fois et que. l'on 

: referme sans trop savoir ce que 

.Fon vient de regarder, puis que 

:4'on”- range sagement dans la 

- bibliothèque. 

. Le catalogue de l'exposition. on 
lé tient bien dans la main et on ne 

_1é lache plus,” | = 





(3) Réci, par François Hers. Edit 
‘tions Herscber (1983). . : 
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2. — La loi qui crée des «cham- 
bres d'instruction» composées de 
trois magistrats est définitivement 
votée par le Parlement (4). 

4. — M. Laurent Fabius déclare 
à l'Assemblée nationale qu'il a été 
«troublé par la visite en France 
du chef de l'Etat polonais. Le fait 
que le premier ministre se démar- 
que du président de la Républi- 
que suscite des critiques au PS, 
mais M. Mitterrand les fait taire 
a qualifiant M. Fabius, le 7, de 

premier minisire», et en 
affirmant qu'il existe une «har- 
monie d'ensemble» entre eux 
deux (du 6 au 17). 

4-6. — M. François Mitterrand 
se rend en visite officielle en Mar- 
tinique puis en Guadeloupe (du 3 
au 9). 

7. — Deux bombes incen- 
diaires explosent au Printemps et 
aux Galeries Lafayette, un 


Culture 


2 — La Société des lecteurs 
du Monde lance une souscription 
qui permet de recueillir, en dix 
jours. les 15 millions de francs de 
l'augmentation de son capital (3, 
5, 8-9, 13 et 15-16). 

2. — Mort de Philip Larkin, 
considéré comme le plus grand 
poète anglais de sa génération 
(4). 

3. — Serge Lentz, pour Vladi- 
mir Roubaïev (Laffont), obtient 
Je prix {nterallié (4et 5). 

4. — M. Mitterrand précise, 
dans {e Matin de Paris, qu'il « re 
verrait que des avantages » à la 
privatisation des radios périphéri- 
ques (5,7et 11). 

6. — Mort de Denis de Rouge- 
mont, écrivain suisse (7 et 8-9). 

7. — Mon de Robert Graves, 
écrivain britannique (10 et 20). 

10. = Mort de Pierre Nord. 
auteur de romans d'espionnage 
(13)- 

12. — L'Académie française 
reçoit M. Mitterrand à l’occasion 
de son trois cent cinquantième 
anniversaire (13, 14 et 22-23). 

12 — Le prix Louis-Delluc est 
attribué à l'Effrontée. film de 
Claude Miller (11, 13 et 14). 

12 — Mort d'Anne Baxter, 
actrice américaine (14). 

14. — Le Balcon, mis en scène 
par Georges Lavaudant, est la 


samedi en fin d'après-midi, alors 
que de très nombreux clients font 
Burs achats de Noël Ces atten- 
tats, qui font trente-cinq blessés, 
ne sont suivis d'aucune révendica- 
tion crédible, mais la nature des 
charges incite les policiers à met- 
tre en cause un pe terroriste 
étranger (10, 11,27 et 28). 

9. — M. Mitterrand, interrogé 
par Jean-Pierre Elkabbach sur 
Europe 1, justifie sa décision de 
recevoir le général Jaruzelski et 
affirme, à propos des législatives 
de mars 1986, qu'il se «bar pour 
gagner» et que son «hypothèse 


Javorite» est «la victoire de la 


majorité actuelle» (5 et du 11 au 
14). 

10. — M= Georgina Dufoix 
annonce La création d'une fonda- 
tion sur les médecines douces, qui 
devrait permettre l'évaluation de 


première pièce de Jean Genet 
jouée à la Comédie-Française (12 
et21). 

14-15. — La version intégrale 
de la Hugo-Symphonie, de Pierre 
Henry, est créée à la Maison de 
Radio-France (17). 

17. — M. Mitterrand inaugure 
la nouvelle présentation des col- 
lections permanentes du Musée 
national d'art moderne, au Centre 
Georges-Pompidou (20). 

18. — Entrée en service, à 
Cergy-Pontoise, du premier des 
réseaux de télévision par câbles 
prévus par le plan du gouverne- 
ment (17 et 20). 

24-25. — Cent quarante- 
quatre objets précolombiens d'une 
valeur inestimable sont volés au 
Musée national d': 
de Mexico pendant la nuit de 
Noël (29-30/XII et 1«/L). 

26. = Mort du philosophe 
François Chatelet (27 et 28). 

29. — Pour commémorer les 
quatre-vingt-dix ans du cinémato- 
graphe, des films des frères 
Lumière sont à nouveau projetés 
dans le Salon indien du Grand 
Café, devenu l'hôtel Scribe (22- 
23). 

31. — Mort de Sam Spiegel, 
producteur de films à Hoyeend 
G/D. 


DÉCEMBRE 1985 
DANS LE MONDE 





thérapeutiques parallèles ou alter- 
natives (11/X11 et 1/1) 
12. — M. Jacques Chaban- 
assure, sur TF 1, qu'en 
cas de victoire de l'opposition en 
mars 1986 le ministre ne 
sera plus « au service du président 
de la République, maïs devien- 
dra un véritable « chef du gouver- 
nement» (14). 
13. — Le Conseil constitution 
nel annule |’ t «tour 


amendement 
Eiffel» de la loi sur les télévisions 
privées. Le nouveau projet de loi, 2 


qui prévoit des garanties pour les $ 

des immeubles de % 
grande hauteur réquisitionnés, est 
définitivement voté, le 21, par le 
Pariement. Cependant, la polémi: 
que autour du projet de la cin- 


quième chaîne de MM. Seydoux # 
et Berlusconi se poursuit et Ë 
l'annonce par le gouvernement, le - 


30, que le contrat de concession 
va être soumis à une nouvelle 
signature, après consultation de la 
Haute Autorité de l'audiovisuel, 
n’interrompt pas les contestations. 
(3, 4, 5, 7, 10, 11, du 14 au 24, 
27,28 et 31/XII, 1 et 2/1). 

14. — Le comité directeur du 
Parti socialiste adopte la plate- 
forme du parti pour les élections 
législatives. qui fixe trois prio- 

lopper la solidarité, 
de. des libertés et se donner 
les moyens d'une maîtrise collec- 
tive de l'avenir, (du 13 au 17, 20 
et 21). 

15. — M. Mitterrand, inter- 
rogé par Yves Mourousi sur TF 1, 
«revendique la responsabilité de 
ce qui a été fair. depuis 1981 et 
invite les Français à ne pas «se 


priver des conquêtes sociales» 


(du 12 au 17). 

15. — M. Raymond Barre sou- 
haite « un retour aux valeurs qui 
donnent un sens à la vie et à 
l'action ». « Oui au travail, oui à 
da famille, oui à la patrie, mais 
dans une France libre», déclare- 
t-il (4, du 6 au 9, 17 et du 20 au 

16. — L'Assemblée nationale 
adopte en dernière lecture la loi 
programme sur le développement 
de l'enseignement technologique 
ct professionnel ainsi que le plan 
triennal 1986-1988 pour La recher- 
che et le développement technolo- 
gique (1-2, 12, 15-16. 18et 31). 

17. — M. Paul Quilès can 
dans un entretien au Monde. le 
projet américain de défense spa- 
tiale antimissiles (4guerre des 
étoiles ») et juge qu'il ne rend pas 


caduque l'arme nucléaire (18, 21 
et31). 

18. — M. Fabius se félicite 
devant l'Assemblée nationale de 
T'« œuvre législative sans précé. 
dent + accomplie par le Parlement 
depuis 1981 (20 et 24). 


19. — M. Robert Badinter pré- 
sente son projet de nouveau code 
pénal, qui vise à remplacer le 
code de 1810 (20). 

20. — Les deux projets de Loi 
qui empécheront, à partir de 
1987, un homme politique de 
cumuler plus de deux mandats 
électifs sont approuvés à l'unani- 
mité des votants (les sénateurs 
PC _s'abstenant ‘et les députés 
RPR ne participant pas au vote) 
par le Sénat, puis par l'Assemblée 
nationale. (13, 19, 21, 22-23, 26 
RENE 

— Une prise d'ota au 
palnis de justice de Nantes 
s'achève par l'arrestation des trois 
malfaiteurs après trente-cinq 
heures de négociations avec les 
autorités, dont le préfet Robert 
Broussard. Auparavant, les mal. 
faiteurs avaient pu se faire filmer 
par la télévision et enregistrer des 
déclarations à la radio (du 20 au 
25/X1 et 3/1). 

20. — La Cour de cassation 
annule l'arrêt renvoyant Klaus 
Barbie devant les assises du 
Rhône, en élargissant la définition 
des «crimes contre l'humanité» 
qui sont imprescriptibles (du 19 
au 24 et 27). 

20. — A Paris, une grève sur- 
prise des conducteurs de métro et 





LES TROIS PÉCHÉS 


ton, ï 
et la PC, l'année 1985, pour le 
France, ne se termine pas gi mal 
Les députés socialistes élus en juin 
1981 avec le label « Q M » (quañté 
Mitterrand) peuvent sortir de 
charge la tête haute. De grands 
textes ont été adoptés qui sont, 


Celle-ci ne paut davantage 
les résultats 


méconnaître obtenus 
sur le terrain de l'économie. Si ce 
n'est pas à proprement parler le 
nombre des chômeurs qui 
régrasse, Sent eu moine gréce eux 
TUC, celui des sans-emploi Et ce 


+ n'est pas rien pour colui qui vit la 


drame de n'être emplayé à rien. 


diront proche du paradoxe, 
s'accompagne d'un autre. Alors 
que ls gauche ne s'était jamais 
sérieusement vu disputer son 
magistère sur le chapitre des 
libertés et de ta culture (le pas de 
clerc de l'école privée ayant été 
corrigé}, c'est sur ce 


par Philippe Boucher 


a abouti à faire se dresser contre la 
gauche jusqu'aux plus incontesta- 
bles de sec fidèles. 

Reste le troisième péché — 
commis en 1986 mais jouxtent 
1985 et qui justifierait qu'on ouvrit 
grand les portes de l'enfer : c'est le 
coup de force, lui aussi en forme de 
pied de nez, dont M. Robert Har- 
sent s’est rendu auteur en acqué- 
rent le Progrès de Lyon. 

Les socialistes demanderont 
l'indulgence en plaidant que c'est 
ià pécher par abstention Cela 
rend-l le péché moins grand ? 


. Pour en être absous, 8 ne suffit pas 


d'un acte de contrition. I y faut le 
disent les juristes, c'est-à-dire de 
l'action. On s'y efforcs. S'i en est 
encore temps, ce qui est rien moins 
que sûr. 


Qu'à cela na tienne, si le temps 


tait défaut sux socialistes, la droite 


terrain-là 
qu'elle trébuche et par trois fais, adversaires. 











Fu 21 au 26 et 29-30). 

20. — Un incendie dans 
l'immeuble parisien lépicerie 
de luxe Fauchon fait ne men 
la présidente de Fauchon et sa 
file (21, 22-33 et 25). 


27. — Me Jacques Perrot, avo-" 


M. Hbne où mené {a ere 


du PR 
- Mort de Jean Rondeau. 
pilote et constructeur d'automo- 
Piles (29-50). 

31 — M. Mitterrand, présen- 
tant ses vœux aux Français, 
confirme sou engagement dans la 
campagne électorale et sa volonté 
de rester en fonctions, quelle que 
soit Ne du scrutin du 16 mars 
(2/1). 





Economie 


5. — SYNDICATS : La 
CFDT, Eu: la pere fois 
depuis 1 n'appelle voter 
mel gauche aux us de 
1986 (5, 8-9, 20 et 31). 

12 — SOCIAL : Le de 
loi sur l'aménagement du temps 
de travail: est considéré comme 
adopté par l'Assemblée nationaie 
en première lecture. Le gouverne- 
ment a engagé sa responsabilité 
pour s' aux manœuvres 
d'obstruction des députés commu 
nistes. Les journées d'action orga- 
nisées contre le projet, le 4 et le 
19, par la CGT ont peu de reten- 





TRS (du 5 au 14 et du 19 au 


17. — CONJONCTURE : En 
novembre, le nombre des chô- 
meurs a diminué de 0,5 %, le défi- 
cit du commerce extérieur a été 
de 486 millions de francs et les 
prix ont augmenté de 0,2 % (12, 
19, 20, 25 et 26). 

18. — LOISIRS : La société 
américaine Walt Di Produc- 
tion décide d'implanter le futur 
Disneyland européen à Marne-la- 
Vallée, à 30 km à l'es 
(20, 24 et 28/XII, 1/1). 

18. - MARCHÉ FINAN- 
CIER : Les premiers = billets de 
trésorerie», émis par les entre- 
prises pour satisfaire leurs besoins ‘ 
de financement à court terme, 
sont lancés après l'adoption défi- 
nitive par le Parlement, le 12, de 
la loi sur les valeurs mobilières * 
qui donne une existence juridique 
au marché du papier commercial 
(10, 14, 20, 22-23 et 26). 

18. — PRIX : M. Fabius . 
annonce que * la totalité des 
prix» va être progressivement 
OT en 1986 (20 et 

18 — SALAÏRES : M. Fabius ! 
resoat pour 1986 sa politique 

les hausses ne devront , 
Pas dépasser cale de 2,5 prévus‘ 
pour les prix (26). 

19. — BUDGET : La loi de. 
finances pour 1986 est définitive- - 
ment adoptée, par les seuls 
députés socialistes : le RPR, . 
l'UDF et le PC votent contre. En 
repoussant, le 10, la prernière par- 
tie du projet, relative aux recettes, * 
le Sénat, où l'opposition est majo- 
ritaire, avait refusé d'examiner les . 
dépenses de l'Etat (S, 8-9, 11, 12, - 
20,21et31). ’ 

22 — RETRAITE : La loi sur 
f’abaissement de l’âge de !2, 
retraite des agriculteurs est défi- : 
nitivement votée (7,22-23 et 24). 

3. — EMPLOI : Une enquête 
de l'INSEE indique que 48,1 & : 
des chômeurs accepteraient un ‘ 
travail à temps partiel, contre . 
26,9 & en 1982 (24). . 

31. — SOCIAL : La CFDT : 
réclame la convocation du Parie- : 
ment en session extraordinaire 
afin que le projet sur l'aménage- . 
ment du temps de travail puisse 
être voté définitivement avant tes 
élections de mars 1986. Le PC, La : 
CGT et FO réaffirment leur hosti- = 
lité au projet (à partir du 27), 5 
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par Edouard Masurel 





os — AFRIQUE pu sup: 
| je pra, à (NUM. 
se regroupent cn une seule conf. 
décation, la COSATU Get4). 


québécois, au VO 
77e qui sréene que 2 see 
M. Bourassa succède, }e 12, à 


” que (3,4, 5 et 14). 
2. — ÉTHIOPIE : L'organisa- 
tion MEdecins sans frontières est 


— PHOLIPPINES : : le pee 
ra Fabian Ver, cheî des forces 
armées, et vingt-quatre autres 
militaires sont acquittés : ils : 
étaient jugés depuis le 22 février 
per un’ tribunal spécial : 


1983. L'opposition réussit à. 
s'entendre, le 11, l'po présenter. à 
la candidature de Mw Corazon & 


Aquino, veuve de See ä 
Acuino, à l'Electi UE Ë 


d'env pan de 17 février 
pour 
1986 G, 4,5, du 8 au ee 18 . 





évant là fin de 1992 Qu 1 an. 
6,13, 15-16; 18 et 19}. 

À = ÉTATS-UNIS: Le prési- 
a Rose notepes dr 


' 


NE : Le 


-est fe premier 
Si dues J'en 
ter la proposition faite en mars de 
pote aux recherches sur 
FDS. A ee 





* réaffirme, 


le 18, son 


appai poli 


que à A TIDS et décide d'ouvrir des 
tions avec les Etats-Unis 






Congrès national ee que 
{PNC), obtient obtient 42 des 53 sièges 


du Parlement. L'oprantien. 
dénonce la fraude (13'et 14). 





16 INDE : M. Raÿiv Gandhi 
subit an séricux: revers en Assam 
où la Conférence du peuple assa- 
mais (AGP); le part des at 
immigrés», obtient 


rene 
bsolue aux élections 
(15-16, 20, 22-23 et 24.) 


“+147: ÉTATS-UNIS :-M: Res- 


gan, qui s’est rendu personnelle- 
ment au Capitole, obtient que la 
Chambre des rer 
revienne : sur son refus, voté le 

… a pret de. réforme fiscale. Le 


keT, 1386 dé ape ne (LL. 13, 14, 


du 10 au 14 et 19}. : 


ca - ÉTATS-UNIS : Le: 


Le eng ae gro 
imposant la suppression progres- 
sive, d'ici à 1997, du déficit bud- 


Fun 1985 
devrait atteindre an moins 
171,9 milliards en 1986 Gen 16aù. 


à gétaire, qui s'est élevé à 
‘ 211,9 milliards de 


ms 


ne ace et: MH. 


€. ut Kobi se rend à Paris 


dixième rencontre de l’année ds 
M. François Mitterrand &ée et du 
17 au 23). 

17: — OUGANDA : Un 


pas vraiment appliqué et la guerre 
civile se D “ 18 et 
19/XI, 56, | 

17-18. — oo : Une 
session extraordinaire du COME- 
CON, réunie à Moscou, a 
de. 


ment scientifique et technique 


devs- jusqu’à l'an 2000 > (19, 20 et 24). 


18. — COTE D'’IVOIRE- 
2 La reprise des relations 
diplomatiques entre Abidjan et 
Jérusalem est annoncée après.une 
rencontre entre MM. Félix 
Houphoust Bons et. Shimon 
Pérès à Genève (20 et 22-23). 


‘28. — LESOTHO : Neuf per- 


- sonnes,. dont six réfugiés. Ré 
Un 


UE. Co uen nue 


É le 2 octobre 1984 (57,89 
et du 17 au 19) - ë 


= 223/XI, 1/D. 





Ces revendiqués 


assassinats, . 
l'Armée de libération du Lesotho 


gs. auraient ee © .par 
(21 et 


23.— AFRIQUE DU SUD: Ur 
attentat-dens un centre commer- 
cial près de Durban fait cinq 

lances. Cet: 


“te accrue C4 et : 
UE = FRANCE-ÉGYPTE : 
M. Mitterrand, en ra privée en 
Egypte, rencontre Se 
Moübarak (du 25 au 31). | 


24, =. ALGÉRIE : 5 Mort 
dent: du 


‘République algérienne (GP 
: . de 1958 à 1961 (26, 27 et 28). 
vingt-sept attentats térrorisies -. 


24: URSS :-M. Viktor Gri- 
-* chine; membre du:-bureau politi- 


« que depuis 197], est mis à la- 


retraite et remplacé à La tête du 


et du 25 au 28). 
26. - RWANDA : Dian Fossey, 
américaine qui vivait 
depuis dix-huit ans en compagnie 


assassinée, peut: par 
conniers (29-30 et 31/XIL, 1/7). 
27. — AUTRICHE ET ITA- 


_. Penn est attribuée 


en, dissident do 
FOLP, En Da Abog Nidal, 
tandis que le soutien de la Libye 
au terrorisme est dénoncé, en par 
ticulier à TeLAviv et à Washing- 
ton (à partir du 28). 


prenant le pouvoir 
1977 (24,28 et 31/XIHX, 1/1). 
30-31: — JORDANIE-SYRIE : 
Le roi Hussein de Jordanie se 
rend en visite officielle à Damas, 
rencontre EU 
E1 Assed pour la - première fois 
janvier 1979 (13, 28, 29 et 
30/XI1, 1 et 2/1). 


retrait des Etats-Unis, à la fin de 
1984, l'Organisation se trouve 


privée de près de 30 % de ses” 


renoncer ce qui va rendre 

le Hcenciement de cen- 
taines de personnes (6, 7, et du : 
au 16). 


| UN CHOIX D'ENQUÊTES 
ET DE REPORTAGES 


FRANCE : Le Monde par bi Ë 


même (1-2). 


ALGÉRIE : La 
5.6, 7 et 18-161 


FRANCE: Au secours ! La | 


campagne électorale commence 
(8-91 : 
CORÉE DU SUD : Les nou- 
veaux défis 111). 
BELGIQUE : La rontée du 
terrorisme (17 et 18). 
FRANCE : Jacques Jacques Chirac, le. 
ee 


. DOSSIERS : Glossaires fran- | 


international 1986. 
223 RS 08 


AFGHANISTAN : Le rouen | - 


visage de la guerre (24). 


ques et financiers (24 et 31), 


FINANCES : La ruée des en- | 


sur le papier commer-. 
cia{24,25eæt26) ,. ‘Mn 


souffle. | 
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RENCONTRE 


TER OÙ LA FUGUE EN MATHÉMATIQUES 








Jubiletion. Jacques Attali ne trouve pas 
d'autre mot pour qualifier le plaisir 
qu'il a pris à la lecture du livre 


de Dougias Hofstadter, 


jeune universitaire américain 

engagé joyeusement sur huit cents pages 
dans l'étude de la fonction de la métaphore 
dens la création intellectuelle. 





comme on en lit un tous 

les dix ans. Un de ces 
textes phares qui marquent par le 
sujet, la forme et le contenu, qui 
peuvent occuper plusieurs mois, 
et dont on sort transformé, parce 
qu'on a compris quelque chose 
d'essentiel, si l'on a su en éviter 
les pièges. 

Qu'un jeune informaticien, fils 
d'un célèbre Prix Nobel de phy- 
sique, devenu professeur de 
sciences cognitives à l'université 
de Michigan, écrive huit cents 
pages sur les rapports entre la 
musique de Bach, la peinture 
d'Escher et le théorème de Güdel 
peut laisser indifférent. Mais que, 
à côté de dialogues farfelus, de 
jeux mathémetiques inattendus, 
de récits à la Lewis Carroll, il y 
soit osé des réponses neuves et 
passionnantes à des questions 
aussi vieilles que : « Qu'est-ce que 
penser? », « La vérité existe- t- 
elle? » ou encore : « Le monde 
est-il explicable par des lois acces- 
sibles à notre cerveau? +. « Une 
machine peut-elle créer? » el 
enfin : - Le libre arbitre existe- 
it? »,est proprement ahurissant. 

Dès la lecture des premières 
pages, on est pris d'une intense 
jubilation intellectuelle : on 
s'amuse, on se divertit, on laisse 
aller son esprit aux multiples jeux 
de mots qu'il propose. Dans son 
texte anglais original. publié il y a 
six ans, comme dans la version 
française, établie avec deux mer- 
veilleux traducteurs, il nous fait 
pénétrer dans la formidable jun- 
gle de la logique et plonger dans 
l'abime vertigineux de Ja réflexion 
de l’homme sur lui-même. 

Je citerai seulement ces quel- 
ques lignes, comme exemple de 
son style et de son rythme : + La 
tortue de Lewis Carroll prétend 
que toute réflexion, aussi simple 
soit-elle, fait appel à quelque 
règle d'ur niveau supérieur qui la 
justifie. Mais comme il s'agit 
également là d'une réflexion, il 
Jaut recourir à une règle d'un 
niveau encore plus élevé, et ainsi 
de suite. Conclusion : tout raison- 
nement implique une régression 
infinie. Il est certuin que quelque 
chose cloche dans l'argument de 
la tortue. Pour vous le montrer, 
je jouerai l'avocat du diable. 
Etant donné qu'il est bien connu 
que Dieu aide ceux qui s'aident 
eux-mêmes, On peuf Supposer que 
le diable aide exclusivement ceux 
qui ne s'aident pas eux-mêmes. 
Et le diable, s'aide-t-il lui- 
même? . Et tout est de cette eau. 

On est aussi, dès le début, 
emporié par l'étrange construc- 
tion de la démonstration : chaque 
chapitre est précédé d'un dialogue 
farfelu entre plusieurs person- 
nages : une tortue, un crabe, 
Achille, Zénon et d'autres, illus- 
trant la thèse du chapitre qui va 
suivre. Et, de chapitre en chapi- 
tre, on passe de la musique à la 
peinture, de Ja biologie aux 
mathématiques, du jeu d'échecs à 
l'informatique, de Lewis Carroll à 
Magritte, de Russel à Einstein. 
Avec, en prime, la reproduction 
d'une centaine de tableaux ou de 
partitions musicales ec, seulement 
lorsque c'est inévitable, quelques 
formules mathématiques. 

Ainsi Güdel, Escher, Bach 
échappe-t-il à tout résumé, à toute 
synthèse; et ce qui suit n'en don- 
nere qu'une très faïble idée. Je 
suggère donc de re l'ouvrir que 
lorsqu'on aura quelques heures 
devant soi, et de le lire alors lente- 


I om on en à livre, 


ment, pour se laisser prendre à 
l'extrême vertige des mots et des 
concepts. 

Au premier degré, on y verra 
d'abord une excellente présenta- 
tion — une des meilleures disponi- 
bles en français — de la formida- 
ble aventure des mathématiques 
depuis les postulats d'Euclide 
jusqu'au théorème de Güdel et 
aux découvertes de la génétique 
fondamentale. Douglas Hofstad- 
ter raconte comment on est arrivé 
à admettre que, quel que soit le 
mode d'expression choisi, il 
n'existe aucune description abso- 
lument logique de la totalité du 
monde. Autrement dit que, dans 
toutes les formes de l'expression 
humaine, de la science à l'art, il 
existe des propositions indéci- 
dables, telles que le caractère de 
vérité ou de fausseté en esL indé- 
montrable, selon quelque logique 
que ce soit. 


« Cette phrase 
est fausse » 


Depuis l'aube de la réflexion 
sur Ja connaissance, l'homme 
cherche en effet à penser ie 
monde comme logique, c'est-à- 
dire à démontrer qu'une proposi- 
tion ne peul être qu’exacte ou 
fausse. Si elle est les deux à la 
fois, c'est que la langue utilisée 
pour l'exprimer est trop floue, 
trop imprécise, et donc inadaptée 
à l'énoncé de la science. Aussi, un 
des grands chantiers des mathé- 
matiques a été, pendant vingt siè- 
cles. la recherche de la syntaxe et 
de la sémantique de telles langues 
absolues. 

Or on sait, au moins depuis le 
philosophe crétois Eupéminedes, 
que les langues naturelles ne per- 
mettent pas d'éviter cet écueil ; il 
y existe des propositions indécida- 
bles, tel le célèbre « Je suis un 
menteur », Ou, encore plus simple- 
ment : - Cette phrase est 
fausse. - L'une et l'autre proposi- 
tion sont à la fois exactes et 
fausses, c'est-à-dire indémon- 
trables. 

Les mathématiciens ont long- 
temps pensé qu'ils pouvaient 
dépasser cette difficulté et 
construire des langages plus for- 
mels, assez larges pour que soit 
interdit d'y écrire de telles incohé- 
rences. Déjà, la géométrie non 
euclidienne montre qu'il est possi- 
ble de formaliser une partie des 
mathématiques en un jeu logique 
plus vaste que celui de la seule 
Béométrie intuitive. A côté se sont 
construits, entre autres langages 
logiques, ceux de Boole, Morgan, 
Frege, Peano et enfin celui de 
Russel et Whitehead, qui préten- 
daient arriver enfin à une perfec- 
tion du langage formel interdisant 
See une proposition indécida- 

e. 

Or, en 1931, un jeune mathé- 
maticien autrichien de vingt-cinq 
ans, Kurt Güdel, démontrait qu'il 
ne peut exister de telles langues 
+ complètes +, ce qui revient à 
dire qu'il existe dans 1out ler 
gage, même dans celui de Russel 
et Whitehead, une « phrase à dou- 
ble sens=. 

Ce théorème est si étrange et si 
difficile à démontrer qu'il a 
déconcerté longtemps la plupart 
de ceux qui étudiaient la science 
de la connaissance: et qu'il a 
poussé ceux qui le lisaient sans 
Wop le comprendre à bien des 
métaphores absurdes ; à une apo- 
logie douteuse de l'à-peu-près a 


de l'arbitraire comme source du 
vrai et du juste. 

Douglas Hofstadier sait — c'est 
son grand mérite d'en donner une 
présentation à la fois rigoureuse et 
claire. 11 sait d'abord l'approcher 
par de multiples détours vivants 
et faciles. 

Ainsi, pour faire comprendre la 
différence entre une proposition 
et son complément, et voir si elles 
peuvent êLre simultanément signi- 
fiantes, il construit un dialogue 
pour Achille seul. où l'on devine 
ce que dit la tortue qui répond au 


téléphone. Le monologue 
d'Achille est la proposition; la 
réponse supposée de la tortue, son 
complément. Il sait aussi donner 
des versions simples du théorème 
lui-même, par des images rigou- 
reuses, telles que : « Pour chaque 
fourne-disque, il y a un disque 
qui ne peut pas passer sur lui. » 

Il réussit aussi à exposer, assez 
simplement, la très difficile 
démonstration de Gôüdel, tout 
aussi importante que l'énoncé du 
théorème. Elle passe par le choix 
d'un code numérique, que Hofs- 
tadter appelle « Théorie des nom- 
bres typographiques », TNT. 
dans lesquels les nombres ont un 
sens et où les théorèmes sont 
représentés par des nombres. Il 
montre alors qu'il existe des théo- 
rèmes tels qu'il soit possible de 
leur opposer un énoncé ayant un 
«sens» en TNT et qui ne leur soit 
pas contraire. 

Ces propositions indécidables 
sont dites des «+ boucles 
étranges”, des propositions en 
“autoréférence», car elles ren- 
voient toutes à elles-mêmes et se 
referment comme un piège sur le 
lecteur, comme on l'a vu dans les 
deux exemples cités. Cette 
constatation permet à Hofstadter 
d'aller beaucoup plus lain et de 
montrer que non seulement le 
théorème de Güdel établit La cer- 
titude de l'incomplétude de tout 
langage, mais encore qu'il permet 
de redonner une cohérence logi- 
que à toute phrase indécidable, en 
sortant du système logique où elle 
est écrite pour se placer du point 
de vue d'un tiers langage. dans 
lequel il existe aussi une proposi- 
tion indécidable : et ainsi de suite 
à l'infini comme dans l'exemple 


de la Tortue de Lewis Carroll. 
cité plus haut, formant ce qu'il 
appelle les -brins d'une guir- 
lande éternelle - 

Ce livre n'est pas le premier à 
vouloir exposer cet extraordinaire 
résultat, qui à bouleversé les 
mathématiques et Ja logique. La 
lillérature est immense sur ce 
sujet, à commencer par le célèbre 
Güdel's Proof d'E. Nagel et IR. 
Newmann, non encore, à ma 
connaissance, traduit en français. 
Mais le Gôdel Escher Bach 2 
l'avantage sur tous ces autres 





livres d'être très pédagogique. très 
progressif et de permettre à un 
vaste public d'accéder à une 
démonstration très difficile et à 
ses applications les plus poussées 
à la science d'aujourd'hui. 

Car, dans la seconde partie, 
Hofstadter expose les très nom- 
breuses métaphores qu'on peut 
construire à partir du théorème de 
Güdel, aussi riches que celles 
qu'on a pu tenter depuis long- 
temps à propos du principe 
d'entropie ou de celui d'incerti- 
tude, Il les trouve d'abord dans les 
tableaux d'Escher, soit parce que 
la figure et le fond y ont tous deux 
un sens, soit parce que les pay- 
sages dessinés sont à La fois réa- 
listes et impossibles. Puis, dans la 
musique de Bach. où il détecte 
des retours en arrière, des renvois, 
des auto-références, tel le célèbre 
canon éternellement remontant de 
l'Offrande musicale. 


Pensée humaine 
et pensée mécanique 


Son livre est, d'ailleurs, dit-il 
lui-même, une -offrande méta- 
musicale », une + baucle 
étrange », dont la fin renvoie au 
début. 

On aura compris que sa princi- 
pale richesse est de permettre à 
chaque lecteur, à partir d'une 
réflexion sur la logique de l'intelli- 
gence artificielle, de réfléchir aux 
rapports avec sa propre intelli- 
gence. Bien des choses ont été 
dites sur ces sujets, surtout depuis 
les débuts de l'informatique. 

Pour beaucoup de ceux qui ont 
écrit à son propos, l'intelligence 
humaine est d'une nature diffé- 





rente de l'intelligence artificielle, 
parce qu'elle n'est pas créatrice. 
Et tout le travail des théoriciens 
de l'informatique et de ceux de la 
philosophie des sciences a été de 
cerner les différences entre le tra- 
vail du cerveau humain et celui de 
l'automate. Pour von Forster, un 
père de la cybernétique, le propre 
de l'homme est le libre arbitre. 
Pour Alan Turing, la machine ne 
peut être illogique. 

Dès 1936, it a d'ailleurs établi 
les bases de la théorie formelle 
des futurs ordinateurs et inventé 


de M.C. Escher 
(gravure sur bois, 
1955) 

Photo tirée 

du livre de 

D. Hofstadter. 


un test pour détecter la présence 
de pensée dans une machine. fl a 
cru montrer qu'une machine ne 
pourrait jamais générer celles des 
propositions qui seraient à la fois 
illogiques et vraies pour des 
esprits humains. Un peu plus tard, 
un autre théoricien de l'intelli- 
gence artificielle, J.-R. Lucas, a 
cru, lui, pouvoir déduire du théo- 
rème de Gédel que Ia pensée 
humaine diffère de la pensée 
mécanique, en ce que, pour réflé- 
chir sur lui-même, l’homme sort 
de son système, se contemple, ce 
que ne peut faire l'ordinateur. 

Tel n'est pas le point de vue 
d’Hofstadter, qui montre que 
l'intelligence de l'homme, comme 
l'intelligence artificielle, obéit à 
des lois marérielles, Il expose 
d'abord, et c'est un passage abso- 
lument éblouissant du livre, que le 
théorème de Güdel constitue une 
métaphore explicative de la géné- 
tique fondamentale, parce que 
l'autoreproduction de l'ADN est 
équivalente à la succession des 
phases de la démonstration du 
théorème de Güdef, et à l’autoré- 
férence. Il montre ensuite que 
chaque neurone agit aussi selon 
les règles de la logique formelle et 
que le cerveau. étudié comme un 
système formel fait de millions de 
neurones, obéit en profondeur aux 
lois de la logique formelle, c'est-à- 
dire aux limitations güdéliennes. 
Mais. comme il est. dit-il, Com- 
posé de chaînes de neurones inex- 
tricables, de «+ hiérarchies enche- 
vétrées », au-dessus d'un « fond 
intouchable », cela provoque des 
« boucles étranges - dans les 
images qui se forment dans notre 
cerveau. 


par Jacques Attali 


Ces - hiérarck: 
trées » Sont 
soutient-il, les suurces du 
arbitre et de las 
conscience, Le propre de 
Mais « l'impruvisat 
conscience simiclranée de ce que 
l'on fait sont peui-étre deux 
notions incompatrhies - D'où 
le fait que ics problemes por 
sur la réflexion d'un être s 
même, telle la question de surgir 
si on est sain d'esprit ou celic du 
fonctionnement du cenezu, sont 
















parce que métapkoriqu 
identiques aux proposilions 
cidables du théorème de Güd:: 

Avec l'apprentissage de ia v 
et de ses douleurs. l'analogic et 










comme les seuls caract: 
pres de l'esprit humain. 
seul peut ainsi relier, hors de tout 
langage a priori, deux 1 
différents et en apparerci 
rents, en un autre plus larg 








. qui 
les dépasse et peu les expliquer. 
Remarquable réflexion su7 la 
réflexion. ce livre est donc 
d'abord une apologie de la fanc- 
tion de la métaphore dans la créa- 


tion intellectuelle. On v irouve 
ainsi des références métaphuri- 
ques, parfois très hasardeuscs. au 
zen ou à la vie des insectes, qui 
géneront sûrement un lecteur sans 
fantaisie. Certes, il n'accepte pas 
tout de ce qu'il écrit : en particu- 
lier, je refuse le matérielisme 
quasi extrême qu'il implique et 
m'interroge sur le sens réel de ce 
- fond intouchable « et de ces 
« hiérarchies enchevétrées - 

Il y a là un piège très grave, et 
beaucoup de thuriféraires de ce 
livre en Amérique y sun! tombés : 
en faire une sorte d'apologie de Ja 
science de l'ä-peu-prés, - du tout 
et dans tout et réciproquement 
de l'autoréférence, comme refus 
d'analyse rigoureuse. Bref. it y à 
le danger de le mettre du ciné du 
tout ce que je déteste îe plus duns 
cette fausse «science des 5y3- 
tèmes », qui va de San-Diego au 
Luberon sans jamais passer par ie 
réel. Mais nul ne peut contester 
que Hofstadter ouvre des champs 
importants à la réflexion. jusque 
dans les sciences sociales, qu'il 
évoque à peine et où beaucoup ont 
travaillé, bien moins sérieusement 
que lui. 

En ces temps, les symboles 
dominent sur les faits à un 
moment où la prévision des com- 
portements influe plus que jamais 
sur les comportements eux- 
mêmes, en des boucles autoréfé- 
rentes enchevêtrées. En un temps 
où l’homme et sa prothèse voient 
leurs frontières de plus en plus 
changeantes, et où robotique el 
génétique ouvrent un champ 
immense à l’artefact, la question 
de l'originalité de l'esprit humain 
est au cœur de toute connaissance 
de l'avenir. Sans doute peut-on 
alors s'attendre à voir ce travail 
ouvrir la voie à beaucoup d'autres 
très prometteurs. 

À moins qu'on ne le considère 
tout simplement comme une 
gigantesque pirouette. Tel est 
peut-être d'ailleurs le désir de 
l'auteur si l'on s’en tient à 
l'extraordinaire métaphore litté- 
raire du Ricercar en six parties de 
Bach, où il fait dialoguer avec lui 
à la fin du livre, Turing, Babbage. 
Achille, la Tortue, le Crabe et 
bien d’autres personnages, qu'il 
convainc peu à peu qu'ils ne Sont 
que les créations de sa propre 
imagination, en leur faisant lire ce 
qu'il écrit sur eux, pour les abax- 
donner ensuite, abasourdis. 

Voulant sans Goute sisnifier 
avec dérision que le propre de 
l'esprit humain n'est que iz capa- 
cité d'humour, de disran-e de sai. 
et de surprise. 

Un peu peut-être comme celle 
du lecteur de cet article, surpris 
de lire qu'il se termine par l'évo- 
cation de sa surprise à ia leciure 
de cetie conclusion. 5 


@ Güdel Escher, Sach : Les 
brins d'une guirlande éternelle, par 
Douglas Hofstadter, Ed. Inter Edi- 
tions, 884 p., 245 F. 
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